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CONSTANTiNOPLE. 

CAABA, petit édifice cubique qui se trouve dans 
la principale mosquée de La Mecque et vers lequel 
se tournent les n usulmans en prière. 

Cabale (ministère de la), nom sous lequel on dé­
signe un dès ministères les-plus impopulaires qu'ait 
eus TAfigleterre, sous, le règne de Charles II (de 
1669 à 1673): Arlinglon, Clifford et Buckingham 
étaient ses principaux membres. 

CABANEL (Alexandre), peintre français, né à 
Montpellier, portraitiste d'un dessin très sûr et d'un 
coloris agréable (1X23-1889). 

CABANIS niss (Georges), médecin matérialiste 
français, né à Cosnac (Corrèze), ami de Mirabeau. 
Au début du xixe siècle, il exerça sur les idées et 
sur les mœurs une grande influence, aujourd'hui 
éteinte (1730-1808). 

CABANNES (Les), ch.-l. de c. (Ariège), arr. de 
Poix, sur TAriege; 420 h. Forges. 

Cabaret (scènes de), sujets nomhreux traités en 
peinture, et souvent avec beaucoup de talent, par 
David Teniers {Cabaret flamand. Dresde; le Caba­
ret près d'une rivière et Intérieur^ de cabaret. 
Louvre), par Adrien Brauwer {intérieur de cabaret. 
Bruxelles), par Adrien Van Ostade (le Cabaret hol­
landais. Dresde). 

CABARRUS'russ (François, comte de), financier 
espagnol. d"ori*ine française, né à Bayonne (17.:>2-
1810) ; — Sa fille THÉRÉSA de Cabarrus épousa le 
conventionnel Tallien. 

CABEL (A'irian Van der), peintre et graveur de 
l'école hollandaise, né à Ryswick (1631-1698). 

CABET [6èj (Etienne), publiciste français, né à 
Dijon, auteur d'une célèbre utopie communiste, ex­
posée dans le Voyage en Icarie (1788-18^6). 

CABET (Pauli. sculpteur fr.. né à Nuits (1815-1876). 
Cabillauds (les), faction aristocratique hollan­

daise du xive siècle, opposée à celle des Hameçons ; 
elle fut détruite en 1492 par Maxim ilien d Auir.che. 

Cabinet noir, bureau secret de l'Hôtel des postes, 
où Ton violait le secret des lettres. Il avait été éta­
bli par Louis XIV. Le mot a souvent servi ''epuis à 
design T des institutions ou des procédés analogues. 

CARIRES, divinités mystérieuses, sortes de 'lé-
mons de la nature matérielle, d'origine probablement 
orientale, auxquelles on reniait un culte en Grèce, 
particulièrement à Lemnos. à Sauiotbrace. etc. 

Cable (le), comédie de Piaule; pièce touchante et 
morale, vivement conduite fne s. av. J.-C. >. 
. Caborhiens, faction populaire du parti bourgui­
gnon, sous Charles VI, ainsi nommée du nom de son 

chef Caboche, boucher de Paris. On doit à cette fac­
tion l'Ordonnance cabochienne {U13;, qui contient 
de sages reformes administratives et judiciaires. 

CABOT [bo] (Jean), d'origine vénitienne (14S1-
vers 1498), et SÉBASTIEN, son fils, né à Venise (1V70-
après fo55), navigateurs célèbres qui vécurent sous 
Henri VII et Henri VIII, rois 
d'Angleterre, et qui découvri­
rent Terre-Neuve et le Ca­
nada en 1497. 

CABOUL. V. KABOUL. 
CABOURG rbouj-j, comm. 

du Calvados, arr. de Caen ; 
1.900 h. (Cabourgeois). Ch. de 
ï. Etat. Bains de mer. 

CABRAL (Pedro Alvarez), 
navigateur portugais, qui dé­
couvrit le Brésil en 1500 : m. 
vers 1528. 

CABRERA, îlot espagnol 
delà Méditerranée, du groupe 
des Baléares. Tristement cé­
lèbre par les souffrances que les soldats français 
faits prisonniers à Baylen y endurèrent de 1808 à 1813. 

CARRIÈRES-D'AIGUES, comm. de Vaucluse, 
arr. d'Apt : 300 h. Massacre des vaudois sous Fran­
çois Ier (154K). 

Cabri on, personnage des Mystères de Paris, d'Eu­
gène Sue ; artiste facétieux, qui joue de mauvais 
tours à M. Pipelet, son concierge. 

CACÉRÈS [rêss]. v. d'Espagne; 23.500 h., ch.-l. 
de la prov. de ce nom, peuplée de 404.(100 h. 

CACHEMIRE, Etat du nord de THindoustan, tri­
butaire d.e l'Angleterre, célèbre par sa fabrication 
de châles : 3.IrîS.ÛOO h. Oap. Cachemire ou Srina-
gar; 126.400 h. 

CACUS [kussj, fameux brigand qui, d'après la lé­
gende, avait établi son antre sur le mont Aventin, 
Il était H une taille colossale, et sa bouche vom.ssait 
des tourbillons de flamme et de fumée ; des tètes 
sanglantes étaient suspendues à la porte de sa ca­
verne. Hercule s'êtant endormi pendant que ses trou­
peaux paissaient sur lés borda du Tibre, le géant 
lui déroba quatre paires de bœufs et, pour n'être 
pas trahi par les traces de leurs pas, il les traîna 
flans son antre à reculons. Hercule, furieux à son 
réveil, courut vers la caverne, saisit le monstre, et 
Tëtotïffa entre ses,bras. Le récit de ce combat est un 
des plus beaux passages du VIIe livre de l'Enéide, 
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En littérature, ce trait mythologique est susceptible 
de deux allusions : tantôt c'est à l'antre lui-même, 
décoré de dépouilles sanglantes ; tantôt c'est à la 
ruse du brigand à laquelle on compare les efforts 
que Ton t'ait pour effacer les vestiges d'un passé que 
Ton redoute. 

CADAi.EN [lèn'], ch.-l. de c. (Tarn), arr. de 
Gaillac. 1.350 El. Commerce de bois. 

CA-DA-MOSTO (Alvise), navigateur vénitien au 
service du Portugal; découvrit, en 1457, les îles du 
Cap-Vert (142:î-vers 1477). 

CADDAl.ORE ou GOUDALOUR, v. de l'Inde an­
glaise, prési l. de Madras, sur le Gad^lilam; 56.900 h. 

CADE (John), révolutionnaire irlandais. Il se sou­
leva contre Henri VI, mais il fut pris et mis à mort 
en 1450. 

CADENET [né], ch.-l. de c. (Vaucluse), arr. d'Apt: 
non loin de la Durance ; 2.030 h. Ch. de t. P.-L.-M. 
Patrie du compositeur Félicien David. Soie. 

CADETDE GASS1COUHT {kour^ (Louis-Claude), 
pharmacien et chimiste français, né à Paris (1731-
1799). 

CADET DE VAUX [va] (Antoine), chimiste et agro­
nome français, né à Paris (1743-1828). 

CauVt Rouswel, type niais, et dont la création pa­
raît due à quelque bel esprit d'un régiment français 
cantonné en Brabant vers 1792. Ce type si plaisant 
a été mis en vogue par une chanson populaire. 

CADILLAC fil mil., ak'], ch.-l. de c. (Gironde), 
arr. de Bordeaux, sur la Garonne; 3.000 h. (Cadil-
lacais). Vins. 

CADIX [cfiks], v. du S. de l'Espagne, dans l'An­
dalousie; ch.-l. de province; 76.800 h. (Gaditans 
ou Cadis.sens). Port militaire sur l'Atlantique, dans 
la petite ile de Léon. Les Français la prirent (1823). 
— La province de Cadix compte 539.000 h. 

Cadmée, citadelle de Thèbes, en Béotie. 
CADMUS [mussj. Phénicien, fondateur légendaire 

de Thebes. en Béotie, personnage semi-mythique 
auquel on attribue l'importation de l'alphabet phé­
nicien en Grèce, et l'invention de l'écriture (xvie 
siècle av. J.-C). Arrivé en Béotie, il tua un dragon 
qui avait dévoré ses compagnons, en sema les dents 
par ordre de Minerve et en vit naître des hommes 
armés qui s'entr'égorgèrent, à l'exception de cinm 
Ces épisodes sont souvent l'objet d'allusions litté­
raires. 

CADORNA (Luigi), général italien, né à Pallanza 
en 1850; généralissime de l'armée italienne de 1915 
à 1917. 

CADOUDAL (Georges), chef vendéen, né à Ker-
leano, près d'Auray. en 1771. Il fut un de ceux qui 
formèrent le complot de la machine infernale contre 
le Premier Consul; exécuté en 1804. 

CADOUIN, ch.-l. de c. (Dordogne), arr. de Berge­
rac ; 470 h. Magnifique cloître. 

CADOURS [aourj, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), 
arr. de Toulouse ; 700 h. 

CADURCT, anc. peuple de la Gaule, qui occupait 
le Quercy. Sa capitale était Dicona, qui, au ine siè­
cle, prit le nom de Cadurcum, d'où Cahors. Il ré­
sista avec une énergie sauvage à César. 

C.ELIUS, l'une des sept collines de Rome, au N. 
du Palatin. 

CAEN [kari], ch.-l. du dép. du Calvados, sur l'Orne ; 
eh. de f. Etat, à 229 kil. O. de Paris ; 53.740 h. (Caen-
nais ou Caenais). Académie, cour d'appel. Bestiaux, 
beurre, cidre. Patrie de Malherbe, Boisrobert. 
Segrais, Malfilâtre, Le Bailli, Choron, Auber, Mé-
lingue, Vauquelin, Doulcet de Pontécoulant, Faus-
tin-Hélie. L'arr. a 9 cant , 188 coram., 12.600 h. 

CAERE, v. de Tanc. Etrurie, non loin de Rome, 
auj. Cerveiri. Célèbre tombeau Hit « des Tarquins ». 

CAERMARTIIEN ou CARMARTHEN, comté 
d'Angleterre (Galles) ; 160.400 h. Ch.-l. Caermarthen ; 
sur le Towy. affl. du canal de Bristol ; 10.200 h. 

CAERNARVON ou CARNARVON, comté d'An­
gleterre (Galles,); 125.000 h. Ch.-l. Caernarvon; 
9.100. h. Port sur le détroit de Menai. 

CAFFA ou KAFFA (Kéfa. Teodosia. Théodore), 
port de Russie (gouv. deTauride), en Crimée; 38.000 h. 
Savons, cuirs, tapis. 

CAFFARELLI DU FALGA (Maximilien), général 
français, né au Falsra (Haute-Garonne) en 173(3, tué 
tlçvaBÎ SaistrLTi-sa d Àerc en 1799. 

CAFFIERI, famille de fondeurs et sculpteurs ita­
liens, dont plusieurs exercèrent leur art à Paris. 
Le plus célèbre, JEAN-JACQUES Caffierî, vécut de 
1725 à 1792. 

CAFRERiE [ri], nom donné à la région S.-E. de 
l'Afrique habitée par les Cafres. Pays en général 
fertile; aux Anglais. V. CAP (colonie au). 

CAGLIARI, v. d'Italie capitale de Sardaigne, port 
sur la côte sud de Tile : fil.OOU h. 

CAGLIOSTRO (Joseph BALSAMO, dit le comte 
de), habile charlatan, médecin et occultiste italien, 
né à Palerme ; il eut un vif succès à la cour de 
Louis XVI et dans la société parisienne de ce temps 
(1743-1795). 

CAGNES, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), arr. de 
Grasse; 5.400 h. Vins, distilleries. 

CAGNIARD DE LA TOUR, physicien français, 
né à Paris ; connu par son invention de là sirène 
(1777-1859). 

CAHORS for% ch.-l. du dép. du Lot, sur le Lot; 
ch. de f. Orl.". à'569 kil. S. de Par is : 11.870 h. (Ca-
durciens, Cahorsin* ou Cahorsains). Evèché. Vins, 
truffes. Patrie du pape Jean XXII, Clément Marot, 
général Ramel, Gambetta. L'arr. a 12 cant., 134 
comm.. 68.050 h. 

CAHOi RS lour] (Auguste), chimiste français, né 
à Paris (1813-1891). 

Caïd (le), opéra-bouffe en deux actes, livret de 
Th. Sauvage, musique d'Ambr. Thomas. Livret 
amusant, partition pleine de verve (1849). 

CAILLA VET (Gaston ARMAN de), auteur "irama-
tique franea s. né à Paris (1869-1915) : collaborateur 
dé R. de FL-rs. V. FI.ERS (de). 

CAILLÉ [H mll.j (René), voyageur français en 
Afrique, né à Mauzé ; il est le premier Européen qui 
visita Tombouctou et la décrivit (1799-1838). 

CAILLEBOTTE (Gustave), peintre français de 
l'école réaliste, né à Gennevilliers (iRiS-1894). 

CAILLET [Il mil., èl (Guillaume), paysan de Mello 
(Oise), fut le chef de la Jacquerie-, en 1358 ; pris par 
Charles le Mauvais, qui le fit couronner d'un tré­
pied de fer rougi au feu. 

CAILLETET [Il mil., e-të] (Paul), physicien et 
industriel français, auteur de belles recherches sur 
la liquéfaction des gaz. Né à Châtillon-sur-Seine en 
1832. m. en 1913. 

CAILLIAUD [11 mil., id] (Frédéric), voyageur fran­
çais, né à Nantes ; explora la région du haut Nil 
(1787-1869). 

CAILLY [Il mil., i] {chevalier Jacques de), poète 
épigrammatique français, né à Orléans (1604-1673). 

CAÏMANS ou CAYMANS (îles), îles des Antilles, 
au S. de Cuba, 3.95! h.; aux Anglais. 

CAIN rkiri- (Auguste), sculpteur animalier fran­
çais, né à Paris (1822-1894). 

CAÏN [ka-inl. fils aîné d'Adam et d'Eve (Bible). On 
fait souvent allusion à la marque de réprobation 
que Dieu avait imprimée au front de Caïn ; et ces 
mots : <• Caïn, qu'as-tu fait de ton frère? » que Dieu 
fit entendre à Caïn après le meurtre d'Abel. servent 
à formuler énergiquement le compte que Ton de-
man'ie à quelqu'un d'une personne, d'une chose, qui 
aurait dû lui demeurer sacrée. 

CAÏNAN, fils d'Enos, un des patriarches antédi­
luviens (Genèse). 

CAÏPHE, grand prêtre juif qui fit condamner 
Jésus-Christ, et persécuta les apôtres. Le nom.de  
Caîphe est employé proverbialement dans cette lo­
cution : « Renvoyer quelqu'un de Caîphe à Pilate », 
qui fait allusion aux hésitations du grand prêtre des 
Juifs pendant la passion du Christ. 

CAIRE [kë-rej (Le), capit. de l'Egypte, près du Nil; 
790.000 h. Les Français occupèrent Le Caire en 1798. 

CAIROLI [ka-ij (Benedetto), homme d'Etat ita­
lien, né à Pavie (1*26-1889). 

CAITHNESS "A-ét'-néss". comté au N.-E.deTEcosse; 
32.000 h. Ch-1. Wick; 10.600 h. Port sur la mer du 

• Nord. 
CAJARC [jark], ch.-l. de c. (Lot), arr. de Figeac, 

sur le Lot : 1.260 h. (Cajarcois). 
CAJETAN (Thomas DE VIO, dit), cardinal italien 

et général des dominicains, né à Gaète ; fut chargé 

I en 1517, comme lé:rat en Allemagne, d'instruire la 
o^uee âe Li-foe? (1^9=4 §3 4)-. 
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CAJETAN fflenri), légat du pape Sixte-Quint, né 
à Rome. 11 soutint, en France, pendant la Ligue, les 
Seize et la politique de Philippe II (iBBO-iSW). 

ÇAKYA-MOUNI ou BOUDDHA, fondateur du 
bouddhisme. V. BOUDDHA. 

CALARAR (coite de), côte de la Guinée, entre le 
cap Formose et le Gabon. 

CALABRE. pays du S.-O. de l'Italie, divisé en 
trois provinces : Calàbre Citérieure, ch.-l. Cosenza ; 
Calabre Ultérieure De, ch.-l. Tteggio ; Calabre Ulté­
rieure Ile, cli.-l. Catanzaro\ 1.471.000 h. (Calabrais). 
En 1783, un tremblement de terre y détruisit 
300 villes ou villages et fit périr 40.000 personnes. 
Boisée, montagneuse, difficilement accessible, la 
Calabre fut longtemps infestée par le brigandage. 

CAIABKÈSE (Mattia PRETTI, dit le), peintre 
italien, né à Taverna, en Calabre, artiste fécond, 
mais peu soigné (1613-1699). 

C A L A C U C C I A \kou-dsi-a", ch.-l. de o. (Corse). 
arr. de Corte : 843 h. 

CALAHORRA, v. d'Espagne, prov. de Logrono ; 
9.500 h. 

CALAIS [le], ch-1. de c.(Pas-de-Calais), a r r .de  
Boulogne ; port de mer sur le Pas de Calais ; 
73.000 h. (Calaisiens) ; en. de f. N. Célèbre par le 
siège que cette ville soutint contre Edouard III, 
sous le règne de Philippe de Valois, et où seul le 
dévouement d'Ensfache de Sainî-Pierre et de cinq 
bourgeois qui vinrent se présenter la corde au- cou 
à Edouard sauva la ville de la destruction. La 
grâce des héros fut demandée et obtenue sur-le-
champ par la reine d'Angleterre (1347). La ville fut 
reprise aux Anglais par Fr. de Guise en 1558. La 
reine Marie Tudor en mourut, dit-on, de douleur. 
« Si Ton ouvre mon cœur, dit-elle, on y trouvera 
écrit le nom de Calais. » 

CALAMATTA (Louis), graveur italien, né à Ci-
vita-Vecehia. Il passa la plus grande partie de sa 
vie en France (1801-1869). 

CALAME (Alexandre), paysagiste suisse, né à 
Vevey (1810-1864). 

CALAS [làss' (Jean(. négociant de Toulouse, né 
en 1698. Accusé faussement d'avoir donné la mort 
à son fils pour l'empêcher d'abjurer le protestan­
tisme, il fut roué vif en 1762, par sentence du par­
lement, et réhabilité en 1765. après les célèbres et 
pathétiques plaidoyers de Voltaire. 

CALATAYUD jud ], v. d'Espagne, prov. de Sara-
gosse, sur le Jalon ; 11.500 h. 

Caïatrava (ordre de), ordre religieux et militaire 
espagnol, fondé en 1158 à Calatrava (Nouvelle-Cas-
tillei par des chevaliers de Tordre de Cîteaux, à qui 
le roi de Castîlle Sanche III donna la ville de Cala­
trava, avec mission de la défendre contre les Mau­
res. L'ordre fut réuni à la couronne en 1489. 

CALAI ï t ïE [td-rfj, île de la Grèce, sur la côte de 
TArgolide ; elle possédait un temple de Neptune 
dans lequel s'empoisonna le grand orateur Démos-
thène, poursuivi par les Macédoniens. 

CALCnAS [frass], devin grec qui accompagna 
Agamemnon au siège de Troie, ordonna le sacrifice 
d'Iphigénie et conseilla de construire le cheval de 
bois. îl se tua parce qu'il avait été supplanté par 
Mopsus dans l'art de la divination. On fait souvent 
allusion au rôle que jouait Caichas au milieu des 
Grecs, puis à ce vers de Y1 phi g Mie de Racine : 

Cet oracle est plus sûr que celui de Calcnas. 
Dans I application, on le cite poui caractenseï 

avec énergi» la confiance absolue que 1 on a dans 
la réalisation d'un événement. 

CALCUTTA, v. de l'Inde 
anglaise, présidence du Ben­
gale, longtemps capit. de l'em­
pire des Indes, sur Tïlougly, 
un des bras du Gange ; 
1.203.000 h. Immense entrepôt 
de commerce. 

CALDERON de la R a r e a 
(Pedro), célèbre poète drama­
tique espagnol, né à Madrid, 
auteur de" la Dërotion à la 
croix, du Médecin de son 
honneur, etc., œuvres sobres 
et fortes, où se peint le 
caractère espagnol de son temps f 1600-1681 )• 

Calderon. 

CALER [ïèb\], Juif qui entra avec Josué dans la 
Terre promise (Bible). 

CALÉDONIE [ni], ancien nom de l'Ecosse, dont 
lei habitants sont souvent appelés Calédoniens. 

CALÉDONIE (Nouvelle-). V. NOUVELLE-CALÉ­
DONIE. 

CALENZANA, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Calvi ; 
2.570 h. 

CALEPIN (Ambroise), savant religieux italien, 
né à Bergame, auteur d'un excellent Dictionnaire 
latin-italien (1435-15111. De là le nom de calepin 
donné à un registre de notes, de renseignements. 

CALHOUN (John-Caldwel), homme d'Etat amé­
ricain (1782-1850). 

CALGARY, v. du Dominion Canadien, Alberta ; 
43.700 h. 

Caliban, personnage fantastique que Shakespeare 
a introduit dans sa pièce la Tempête. Caliban, 

f nome monstrueux, est la personnification de la 
rute obligée d'obéir à une puissance supérieure, 

mais toujours en révolte contre elle. Renan en a 
fait le héros d'un de ses drames philosophiques. 

CALICU'T [kut'j, v. de Tlnde anglaise, présidence 
de Madras, sur la côte de Malabar ; 78.400 h. Elle 
a donné son nom aux toiles de coton dites calicots. 
Port sur le golfe d'Oman; première escale de Vasco 
de Gama (1498). 

Calife de Bagdad (le), charmant opéra-comique 
en un acte, paroles de Saint-Just-Dancourt, musique 
de Boieldieu (1800). 

Califes, titre pris par les souverains qui exer­
cèrent après Mahomet les pouvoirs spirituel et tem­
porel. Les principaux califats sont : 1° le califat 
d'Orient, fondé par Abou-Bekr à La-Mecque, puis 
transporté à Bagdad par les Abbassides (632-1258) ; 
2' le califat de Cordoue, fondé à Cordoue par Ab-
dérame (756-1031) ; 3° le califat d'Egypte, fondé par 
les Fatimites (909-1171). C'est surtout à Bagdad que 
la civilisation musulmane parvint à son complet 
épanouissement. 

CALIFORNIE (hab. Californiens), pays sïtuéâl'O. 
de l'Amérique du Nord, sur le littoral du Pacifique, 
où il forme une étroite péninsule bordant le golfe de 
Californie, ou mer Vermeille. Il se divise en Casse 
on Vieille-Californie, formant une presqu'île appar­
tenant au Mexique ; 53.000 h. : capit. La Paz, et en 
Nourelle-Califomie, formant un des Etats de l'Union : 
capit. Sacramento, v. pr. San-Francisco ; 3.426.000 h. 
Mines d'or, d'argent, de mercure, de cuivre, etc. ; ri­
chesses végétales : grains, vins, etc. 

CALIGULA, empereur romain, né à Antium, 
Tan 12 ap. J.-C. : régna de 37 à 4L II était fils de 
Germanicus et d'Agrippine. Ce monstre poussa la 
cruauté jusqu'à souhaiter que le peuple romain 
n'eût qu'une seule lèle. pour la pouvoir couper d'un 
seul coup, et la folie jusqu'à faire de son cheval In-
citatus un consul. « Qu'ils me haïssent, disaït-il en 
parlant de ses sujets, mais qu'ils me craignent ! » 
(Oderint.dum metuavt). Il fui assassiné par Chérêas. 

Calî»<>, personnage d'un vaudeville, qui remplis­
sait un n'de naïf et niais, et dont le nom est devenu 
proverbial. 

CALIXTE ou CALLISTE I*r (saint), pape de 218 
à 223 ; — CALIXTE II. pape de 1119 à 1124 ; — CA-
LIXTE III. pape de 1455 à 1458. 

CALLAC [lak], ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. 
de Guingamp. sur un affl. de THière : 2.fii0 h. 

C'ALLAO (Le), port du Pérou, sur l'océan Paci­
fique, à 10 kil. de Lima : 53.000 h. Grand commerce. 
Bloqué et pris par les Chiliens en 1880. 

CALLAS [iass] ch.-l. de c. (Var), arr. de Dragui-
gnan : 750 h. 
, CALLCOTT (Auguste WALL), peintre paysagiste 

anglais (1779-1844). 
C ALLE (La), comm. d'Algérie (Constantine), arr. 

de Bône : 1.83Ô h. Petit port sur la Méditerranée. 
Corail, chênes-lièges. 

CALLET [le] ( Jean-François ), mathématicien 
français, né à Versailles, auteur d'une 'fable de 
logarithmes (1744-1799). 

CALLICRATE. architecte d'Athènes, qui éleva 
le Parthénon avec Ictinos (v« s. av. J.-C). 

CALLiCRATlDAS ( dass ], général Spartiate, 
vaincu et tué par les Athéniens, au combat naval 
des Arginuses (406 av. J.-C). 
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Calliope. 

CALLIMAQfjE, sculpteur athénien du ve s. av. 
J.-C. auquel on attribuait l'invention du chapiteau 
corinthien. 

CALLIMAQUE, poète grec, qui enseigna les 
belles-lettres a Eleusis et à Alexandrie (iv s. av. 
J - C ) . On lui doit des œuvres bril­
lantes, où il pastiche habilement îes 
procédés :les vieux poètes épiques. 

CALLINUS D 'ÉPHÈSË, le plus 
ancien 'les poètes lyriques grecs 
(vue s. av. J.-C.i. 

CALLDOPE, muse de la poésie 
épique et de l'éloquence ; mère de 
Linos et d'Orphée. On la repré­
sente avec une tablette et un sty­
let, et quelquefois avec un rouleau 
de papier. 

CALLIRHOÉ, nom commun de 
plusieurs femmes des temps fabu­
leux. 

C A L L I S T H È N E , philosophe 
grec d'Olynthe, petit-neveu d'Aristote. Il suivit 
Aîexan ire et fut mis à mort par ordre du conqué­
rant, dont il avait raillé le faste oriental et les pré­
tentions à la 'livinité (365-323 av. J.-C). 

CALLISTO, fille de Lycaon. roi d'Arca-iie. Elle 
fut changée en ourse par Junon, mais tuée par Ar-
témis ; Jupiter la plaça au ciel/où elle devint la 
constellation de la Grande 
Ourse {Mijih.}. 

I A I . L I S T U . I T E , orateur 
athénien, très admiré de 
Démosthène (ine s. av. J.-C). 

CALLOT [lo] (Jacques), 
graveur et peintre français, 
né à Nancy. G-énie har li et 
fantasque, il a une manière 
très vigoureuse de dessin et 
très fine legravure(lo92-lb'3"i)-

CALMAR, v. et port du 
S. de la Sue le, eh.-l. de la 
province de ce nom ; 16.800 h. 

Calmar {Union de), con­
vention qui réunit le Dane­
mark, la Suèle et la Norvège entre les mains de 
Marguerite de Val lemar, en i'397. 

CALMET [me, (dom Augustin), savant bénédictin, 
français, né près de Commercy 0672-1757). 

CALONNE iCharles-Alexamlre de), homme poli­
tique français, né à Douai. Contrôleur général des 
finances en 1785, il se montra imprévoyant et dépen­
sier, 'Hit convoquer en 1787 l'Assemblée des nota­
bles, fut,disgracié et s'enfuit in Angleterre. Il joua 
un rôle néfaste pendant Témig-ation, auprès des 
princes, notamment du comte d'Artois '1731-1802). 

CALPÉ, une des deux colonnes d'Hercule, ancien 
nom 'lu promontoire de Gibraltar. 

CALPURNIA, nnm de la quatrième 
femme de César. Elle ne put le dé­
tourner de se rendre au Sénat le jour 
fatal -les ides de mars. 

CALPURNII S ILAMMA (Mar-
cusj, tribun militaire romain qui. 
dans la première guerre punique, 
sauva L'armes romaine en atiirant 
l'effort de l'ennemi sur sa troupe 'le 
300 hommes qui fut anéantie. Il 
échappa seul, quoique couvert de 
blessures. 

CALTAGIRONE, v. d'Italie, en 
Sicile, prov. de Catane ; 42.500 h. 

CALTANISETTA, v. de Sicile, 
ch.-l. de prov., sur le Saîso ; 42.600 h. 

CALUSO- V. VALPERGA. 
CALVADOS (dossl, chaîne de ro­

chers 'lans la Manche, sur la côte de 
Norman lie, au fond de la haie du 
Calvados. Elle doit son nom à un 
navire espagnol de l'Invincible Ar­
mada, qui ,7 fit naufrage en 15SR de 
Calvador, dont le nom peut se tra­
duire en français par Démâteur). 

CALVADOS {dép. du), dép. formé 
par la Normandie ; préf. Caen : 

J. Caillot. 

s.-préf. Bayeux, Falaise, Lisiev.x, Pont-FEvëque, 
Vive ; 6 an \ , 38 cant., 7(53 comm.. 384.730 h. (Calva-
dosiem). 3s corps d'armée; cour d'appel à Caen; 
évèché à Bayeux. Ce dép. doit son nom aux rochers 
du Calvados. 

CALVAERT rrart" (Denis), célèbre peintre fla­
mand, né à Anvers; fonda à Bolo.ne une école d'où 
sortirent des artistes distingués (i;>40-1619). 

CALVAIRE [vê-re] ou GOLGOTHA, près de Jé­
rusalem, montagne où fut crucifié Jesus-Christ. 

Calvaire (le), tableau de Mantegna (Louvre) ; — 
de P. Véronèse, galerie de Dresde, etc. 

CALVERT [vèr] (George), baron de BALTIMORE, 
homme d'Etat anglais : fonda une colonie anglaise 
dans la baie tic Chesapeake (1582-lii32). 

CALVI, ch.-l. fl'arr. (Corse), port de mer, à 38 kil. 
N. d'Ajaccio ; 2.390 h. (Catcais). L'arr. a 6 cant., 
35 comm.. 21.820 h. 

CALVIN (Jean), né à Noyon, propagateur de la 
Réforme en France et en Suisse, chef des calvi~ 
nistes ; mort à Genève, où il avait organisé une 
république protestante (1509-
1564). Le système religieux de 
Calvin ou calvinisme se dis­
tingue des autres doctrines 
protestantes par Tori :ine dé­
mocratique qu'il attribue à 
l'autorité religieuse; la sup­
pression complète des céré­
monies ; la négation absolue 
de la tralition ; le dogme de j 
la prédestination ; la ré lue- i 
tion des sacrements au bap- *'fO 
tème et à la cène. On donna, ' 
en France, le nom de hugue­
nots aux disciples de Calvin. 
Le calvinisme est répandu sur­
tout en Suisse, en Hollande, en Hongrie et en. 
Ecosse. Calvin est l'auteur de l'Institution chré­
tienne, qui est une des plus remarquables teuvres de 
l'ancienne littérature française. 

CALVO (Charles), publiciste argentin, né à Bue-
nos-Ayres en 1824. auteur d'un traité célèbre du 
Droit international théorique et -pratique. 

CALVUS ! cttss] (Licinius). orateur et poète latin, 
dont les ouvrages sont aujourd'hui perdus (82-46 
av. J.-C). 

CALA'DON, v. de l'ancienne Grèce (Etolie), infes­
tée par un sanglier que tua Méléagre (Myth.). 

CALYPSO, nymphe, reine de l'île d'Ogygie, dans 
.la mer Ionienne: elle accueillit Ulysse, "naufragé, 
et le retint sept années dans son ile. Elle figure 
aussi dans le Télémaque de Fénelon. où elle ac­
cueille le fils d'Ulysse. 

CAMAGUAY, v. de Cuba, ch.-l. de prov. ; 98.200 h. 
Camaldnles, ordre religieux fondé par saint 

CALVADOS - '«Havre 

, " 
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Romuald au commencement du xi" siècle, à Camal-
doli, près de Florence. 

Camarader ie (la), comédie en cinq actes et en 
prose, de Scribe ; satire des coteries politiques ii837). 

CAMAKAT Ira] (cap), à Test de la presqu'île de 
Saint-Tropez (Var). 

CAMAnÈS [rêss], ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de 
Saint-Afï'.'iHne "; sur le Dourdou, ai'fl. du Tarn; 
1.810 h. Sources minérales. 

CAMARGO (Marie Anne 
de), célèbre danseuse, née à 
Bruxelles. Elle triompha à 
l'Opéra de Paris (17 10-1.70). 

CAMARGUE (la). île for­
mée à l'embouchure du Rhône, 
par les deux principaux bras 
du fleuve. Pâturages, che­
vaux, bestiaux, taureaux sau­
vages. (LTab. Camarguais, 
Camarguins ou Camarguens.) 

C A M B A C É R È S [rèss] 
(Jean-Jacques de) . conven­
tionnel, né à Montpellier, un 
des rédacteurs du Co:le civil, 
2e consul, archichancelier de l'Empire (3.53-1824). 

CAMBAAE [bai-e], v. de l'Inde anglaise, port sur 
la mer d'Oman", cuti forme à cet endroit le golfe de 
Cambaye ; 28.000"h. 

CAM S E R T [bèf, (Robert), compositeur français, 
né à Paris, un des "fondateurs (avec sa Pastorale) de 
l'opéra moderne. (1628-1677). 

CAMBODGE, royaume de l'Indochine, au N.-E. 
de la Cochinchine, sur le Mè-Kong, placé sous le 
protectorat de la France ; pop. 2.102.000 h. {Cam­
bodgiens). Capit. Pnom-Penh. Riz. Ruines thmers. 

Cambodge (ordre royal du), 
fondé en JS64 par le roi Noro-
dom Î i-, et devenu français 
en 3895. 

CAMBON (Joseph), conven­
tionnel, né à Montpellier; il 
fut, en 1793, le créateur du 
Grand livre de la dette publi­
que ; m. exilé, à Bruxelles 
(1754 ou 1756-1820). 

CAMBON (Jul?s),diplomate 
français, né à Paris en 184o ; 
ambassadeur à Berlin; mem­
bre ^e l'Académie française. 
— Son frère PAUL, né à Paris 
(18W-192Î.), fut longtemps am- -J3^ 
j&assadeur à Londres. 

CAMBRAI -kan-brè], ch.-l. 
d'arr. (Nord), place de "guerre 
sur l'Escaut : eh. de f. N., à 
72 kil. S. de Lille ; 26.020 h. (Camèrésiens). Arche­
vêché. Dentelles, batiste, bière, sucre. Patrie de 
jDumouriez. Defremery. En 1529 y fut conclu le traité 
de Cambrai ou Paix des Dames, négocié par Louise 
de Savoie au nom de François Ier. et Marguerite d'Au­
triche au nom de Charles-Quint, son neveu. Deux 

• grandes batailles sont dites « de Cambrai » pendant la 
Grande Guerre. L'une, en novembre 1917, fut une 
victoire britannique ; l'autre (27 sept.-5 oct. J918( 
fait partie de la grande campagne offensive qui mit 
fin à la guerre. Fénelon fut archevêque de Cambrai. 
L'arr. a 7 cant.. 119 comm.. 164.400 h. 

Cambrai (ligue de), nom donne à l'alliance con­
clue en 1508 entre le pape Jules II, l'empereur Maxi-
milien, Louis XII et Ferdinand d'Aragon, contre 
les Véniti ms. Louis XII fut l'exécuteur des déci­
sions de la Ligue, par sa victoire d'Agnadel. 

CAMBREMER [mèr], ch.-l. de c. (Calvados), arr. 
de Pont-TEvèque : sur une des sources du Beuvron 
d'Auge, affi. de la Dives ; 810 h. 

CAMWRÉSïS rsi], ancien pays de France; ch.-l. 
Cambrai, lllab. Cambrésiens.) 

CAMBRIDGE, v. d'Angleterre. ch.-l. du comté 
de ce nom ; université célèbre : 59.000 h. Le comté a 
198.000 h. 

CAMBRIDGE, v. des Etats-Unis (Massachusetts), 
sur la rivière Charles ; 109.000 h. 

CAMBRTN, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. de 
Beihune : 640 h. Houille. 
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CAMBRONNE (Pierre), général français, né à 
Saint-Sebastien iLoire'-Infi'c). Il commandait à Wa­
terloo un des derniers carrés de la vieille garde ; 
c'est là que, entouré par des masses ennemies et 
sommé de s. «vendre, il fit l'héroïque et légendaire 
réponse : La garde meurt et ne se rend pas (3770-1842). 
D'après une autre version plus véridique, il répondit 
par un simple mot de cinq lettres, appelé, depuis : 
le mot de Cambronne. 

CAMBYSE, prince perse, qui épousa Mandane, 
fille d'Astyage, et fut le père de Cyrus le Grand. 

CASIBYSE, roi de Perse, fils et successeur de 
Cyrus ; il régna de £29 à 522 av. J.-C. Il conquit 
l'Egypte, mais se montra sauvage et cruel. 

C'ÂMDES kam'-den _ (William), savant antiquaire 
anglais, né à Londres, surnommé le Strabon et le 
Pausanias anglais, auteur de la Britanniœ des-
criptio, description chorographique de son pays 
U551-1623). 

CANDEN. v. des Etats-Unis (New-Jersey) ; sur le 
Delaware; 116.000 h. 

CAMERARIUS \uss] (Joachim LIEBHARD, dit); 
érudit allemand, né à Bamberg. Il joua un grand 
rôle dans les affaires politiques et religieuses de 
son temps, et rédigea avec_ Mélanchthon la Confes­
sion d'Aunzboiirg (!;'00-3 574). 

C A M K R I N O , v. d'Italie (Marches), prov. deMace-
rata ; 12.100 b. 

CAMERON [von'} (Verney Lovctt), voyageur an­
glais, né à Ra^ipole. îl a accompli la traversée de 
l'Afrique de 1873 à 1875 (3844-1894). 

CAMEROUN (monts), massif montagneux de la 
Guinée, en face de l'île Fernando-Po ; altitude, 
4.000 mètres. Le pays environnant, de la mer au 
lac Tchad, appartint à l'Allemagne entre. 1884 et 
1914; îl forme depuis 1918 le pays sous mandat 
français du Cameroun ; le reste est sous mandat 
anglais. 

CAMILLE TU mil.], reine des Volsques et Tune 
des héroïnes de l'Enéide ; elle est restée célèbre 
pour son incomparable légèreté à la course. Virgile 
dit qu'elle eût couru sur les épis sans en courber la 
tige, et c'est surtout cette phrase que les écrivains 
rappellent quand ils veulent donner l'idée d'une 
rapidité et d'une légèreté extraordinaires à la 
course. 

CAMILLE, sœur des Horaces, tuée par son frère 
parce qu'elle jdeurait la mort d'un Curiaee, son 
fiancé. Elle figure dans la tragédie de Corneille, 
Horace, où elle lance contre Rome de terribles im­
précations. 

CAMILLE, tribun et dictateur romain. Il s'em­
para de Véies [396), et pass'-, sans doute à tort, pour 
avoir sauvé Rome de. l'invasion gauloise (3UÛj ; m. en 
366 av. J.-C. Il mérita, par ses services, le titre de 
second fondateur de Rome. 

C'a in i sards , protestants des Cévennes, qui prirent 
les armes après la révocation de Téd.it de Nantes 
(1685) ; ils étaient ainsi nommés parce qu'ils por­
taient une chemise (en patois caniiso) paz'-dessus 
leurs habits ; leur chef principal fut Jean Cavalier ; 
ils lurent soumis par Villars. 

CAMMIN ou M.AMMIN, y. de Prusse (prés, de 
Stettin) ; 5.90O h. Très ancien évêché. 

CAMOENS [mo-inssj (Louis de), célèbre poète 
portugais, né à Lisbonne, mort de misère. Il excelle 
dans les images hardies, les descriptions colorées, 
les peintures éclatantes des 
phénomènes de la mer, et ses 
Lusiades- où il raconte, en les 
parant du merveilleux mytho­
logique, les aventures et les 
• 'éoouveries du nav iga t eu r 
Vasco de Gama, sont l'œuvre 
maîtresse de lalittérature por­
tugaise (1525-1580). V. LUSIA-
DES. 

Camp de Boulogne . V . 
BOULOGNE. 

Camp du drap d*or, nom 
donné à la plaine située entre 
Guines et Ardres (Pas-de-Ca- Carooëns. 
la'sl, et où eut lieu T entrevue 
de François 1er e t de Henri VIII, roi d'Angleterre, 
en 1520. Un grand luxe y fut déployé surtout par 
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François I e r . Le roi de France commit la faute 
d'éclipser Henri VIII par son faste, et de s'aliéner 
ainsi ses bonnes grâces. 

CAMPAGNAC, ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de 
Millau ; 930 h. 

CAMPAGNE DE ROME (en ital. Agro romano), 
nom donné à la contrée qui s'étend au S. du'Tibre, 
entre la mer et les Apennins, et correspond à l'an­
cien Latium. Soi fertile, mais malsain par la malaria. 

CAMPAGNE-LÈS-HESDIN, ch.-l. de c. (Pas-de-
Calais), arr. de Montreuil ; 910 h. 

CAMPAN, ch.-l. de c. (Hautes-Pyrénées) ; arr. de 
.Bagnères, sur TAdour ; 2.l:3o h. Belle vallée. Marbres. 

CAMPAN (Jeanne-Louise, M |nej, institutrice fran-
çaise, née à Paris, devint directrice de la maison 
d'Eeouen, instituée pour les orphelines de la Légion j 
d'honneur. On lui doit un Journal anecdotique, des ! 
Mémoires, etc. [175M822). 

C'a tu pan a (musée) [du nom d'un antiquaire italien 
du xixe siècle, le marquis de Campana), célèbre col­
lection d'objets artistiques, réunie par cet antiquaire 
et transportée à Paris en 1861 ; musée du Louvre. 

CAMPANELLA (Thomas), philosophe italien, né 
à Stilo, en Calabre. Il combattit la scolastique, 
préconisa la méthode expérimentale, et passa vingt-
sept ans en prison. On lui doit un grand ouvrage 
politique, la Cité du Soleil (15<>S-1639). 

CAMPANIE, anc. prov. de l'Italie méridionale, 
. habitée par les Campanîens. Capit. Capoue. 

CAMPASPE ou-PANCASTE. maîtresse d'Alexan­
dre, qui la céda au peintre Apelle. 

CAMPBELL, clan d'Ecosse, dont les membres ont 
joué un rôle important dans l'histoire d'Angleterre. 

CAMPBELL (ThomasV poète lyrique anglais, né 
à Glasgow (1777-1844). 

CAMPBELL (Alexandre), théologien écossais, fon­
dateur de l'église(\osbaptistescampbellistes[ 1788-1 8«6). 

CAMPE (Joaehim de;, lexicographe et moraliste 
allenian 1, surnommé le Berquin allemand (1746-1S18). 

CAMPÈCHE. v. du Mexique, capitale de l'Etat 
de ce nom, port sur le golfe du Mexique ; 16.800 h. 
Exportation ^e bois de teinture. 

CAMPER [kan-pèr'] (Pierre), anatomiste et natu­
raliste hollandais, né à Leyde. Il a essayé le premier 
de déterminL'r le degré d'intelligence par le plus ou 
moins d'ouverture de l'angle facial (1722-1789). 

CAMPILE, ch.-l. de c. (Corse), arr. de Bastia ; 970 h. 
CAMPINAS, v. du Brésil (Etat de Sao-Paulo) ; 

90.000 h. Important commerce de cafés. 
CAMPINE, vaste plaine, autrefois stérile, qui 

s'étend à TE. d'Anvers, et que d'habiles irrigations 
ont .fertilisée. 

CAHPISTRON (Jean GILBERT de), poète drama­
tique français, né à Toulouse (1656-1723). 

CAMPITELLO, ch.-l. de c. (Corse], arr. de Bas-s 
tia ; 270 h. Antimoine. f 

CAMPOAMOR (Ramon a*e), poète philosophe et 
homme politique csp., né à Navia(Asturies) [1817-190IJ. 

CAMPO-FORMIO, ville d'Italie (Vénétie), où 
fut conclue entre la France et l'Autriche la paix 
dite de Campo-Formio, qui donnait à la France la 
Belgique et les îles Ioniennes en 1797 ; 3.000 h. 

Campo-Santo (champ sacré), nom donné, en Ita­
lie, aux cimetières, particulièrement aux nécropoles 
réservées aux personnages de distinction. Tel est le 
cas du fameux Carapo-Santo de Pise. 

CAMPRA( André), compositeur dramatiquefrançais, 
né à Aix (1660-1744), auteur de Tancrède. Hésione, etc. 

CAMULOGÈNE, chef gaulois qui défeniit Paris 
contre les troupes de César et fut tué dans la ba­
taille (52 av. J.-C). 

CAMUS [mu] (Jean-Pierre), évêque de Beîley, né 
à Paris. Il fut l'ami de saint François de Sales, 
et fit une guerre acharnée aux moines mendiants 
(1Î582-1RE3). 

CAMUS (Charles-Etienne-Louis), mathématicien 
français, né à Cr';cy [Seine-et-Marne] (1699-176S). 

CAMUS fArmand-Gaston), savant jurisconsulte 
français, conventionnel, né à Paris (1740-1840). 

CANA, v. de Galilée, célèbre par les noces où 
J.-C. op''ira son premier miracle en changeant Teau 
en vin (Nouv. Test.). [Hab. Cananéens. V. NOCES. 

CANA, v. du Dahomey, près d'Abomey ; 10.000 h. 
Cité sainte, renfermant les tombeaux des rois. 

Armes du Canada. 

CANADA, partie de l'Amérique située au N.-E. 
des Etats-Unis et comprise 'lans le bassin du Saint-
Laurent. C;'tte contrée, reconnue par Jacques Car­
tier, appartint à la France de 1334 à 1763, et avait 
pour capitale Québec. Elle forme aujourd'hui la pro­
vince d'Ontario (cap. Toronto) et celle de Québec ;cap. 
Québec), d'une population totale de o.2!)o.000h. (Cana­
diens), et qui t'ont partie du Dominion du Canala. 

CANADA (Dominion du), confédération des colo­
nies anglaises situées au N. des Etats-Unis. Le Do­
minion du Canada est divisé en neuf provinces : 
Nouvelle-Ecosse, Nouveau-
Brunswick, Québec, Ontario, 
Manitaba, Colombie britan­
nique. Ile duPrince-Edouard, 
A tberta et Saskatcheican, 
plus deux territoires (Yukon 
et iYord-Ouest). Pays arrosé 
parle Saint-Laurent'à TE. et, 
à 1*0. et au N., couvert de 
lacs, confinant à des soli­
tudes glacées, vers la baie 
d'Hudson et l'océan Glacial ; 
s u p e r f . 9.600.000 kmq. ; 
8.780.000 h. ^Canadiens), dont 
un grand nombre ont conser­
vé la langue française. Capit. 
fédérale: Ottawa; villes pr. : Montréal, Québec, 
Toronto, Hamilton, Wvmipeg, Halifax. L'exploi­
tation des forêts, la chasse aux animaux à four­
rure précieuse, l'exportation 'les céréales, les bois de 
construction, etc.. les minerais de cuivre, d'étain. de 
fer, sont les principales ressources du Canada. 

CANALETTO (Antonio CANALE. dit le!, peintre 
italien, né à Venise, auteur1 de Vues de Venise très 
lumineuses (1697-1718). 

CANAQUES, nom donné aux indigènes de la 
Nouvelle-Calé îonîe. 

CANARIES (îles), groupe d'îles de l'océan Atlan­
tique, au N.-O. 'lu Sahara ; à l'Espagne : oli.000 h. 
.Canariens). Climat délicieux. Bons vins. Villes pr.: 
Las Palmas, Santa-Cruz. 

CANBERRA, capit. fédérale du Commonwealth 
d'Australie, dans un district fédéral situé au S.-E. de 
la Nouvelle-Galles du Sud et enclavé en elle. 

CANCALE, ch.-l. de c. Tlle-et-Vilaine), arr. de 
Saint-Malo. sur la Manche : 6.633 h. (Cancalais). 
Huîtres renommées. 

CANCER, quatrième signe du zodiaque, corres­
pondant au mois de juin. Constellation située vers 
la partie la plus septentrionale de Téclipti [Ue. Tro­
pique du Cancer, v. TROPIQ.CE. à la Part, langue. 

C ANCHE [la), fl. côtier de France, en Artois, 
passe à Montreuil et se jette dans la Manche : 96 kil. 

CANCLAUX 'klo (Jean-Baptiste-Camille), général 
franc., néàPar i s : combattit les Vendéens (171.0-1817;. 

CANCON, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne). arr. de 
Villeneuve-sur-Lot ; 1.010 h. 

CANDACE, nom porté par plusieurs reines d'Ethio­
pie, et qui paraît être le nom de la dignité royale. 

CANDAULE, roi de Lydie, tué par Gygès, * fut le 
dernier des Héraclides (vme s, av. J.-C.}. V. GYGÈS. 
• CANDÉ, ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), arr. de 
Segré. au confl. de la Mandie et de TErire, affl. de 
la Loire : 1.830 h. Ch. de f. Etat. Ardoises. 

CANDEILLE 'de. Il mil.] iPierre-Joseph), compo­
siteur français, né à Estaires [Nord) (1744-1827). 

CANDIANO, nom de cinq doges de Venise (ixe et 
xe siècles!. 

Candide, personnage et titre d'un roman philoso­
phique où Voltaire a raillé la maxime de Tootimisme 
de Leibniz : Tout est pour le mieux dans le meilleur 
des mondes possibles, phrase à laquelle les écrivains 
font plaisamment de fréquentes allusions (1739). 

CANDIE. île de l'Archipel. V. CRÈTE. 
CANDIE, r. et port de l'île de Crète ; 24.700 h. 
CANDOLLE (Augustin-Pyramus de), botaniste 

suisse, né à Genève ; un des créateurs de la géo­
graphie botanique (1778-1841! ; — Son fils. AUHONSE, 
né à Paris, botaniste de valeur (1806-1893). 

CANÉE (La), port principal de l'île de Crète ; 
23.900 h. Belle rade. 

CANFRANC 'fran {col dé), ou mieux de SOM-
P O R T , dans les Basses-Pyrénées ; passage entre 
T Aragon et la vallée française d'Aspe (1.640 mrd'altit,). 

http://tropiq.ce
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PUISSANCE DU 
C A N A D A 

— Principales lignes 
de chemin de fer 

CANIGOU fie), mont des Pyrénées (Pyrénées-
mçieptales! ; 2.785 m. d'altitude. 

CANISY. ch.-l. de c. (Manche), arr. de Saint-Lô. 
sur la Joigne, affl. de la Vire ; 620 h. Ch. de f. Etat. 
- Cannebière [la), belle rue de Marseille, débou­

chant sur le port. 
CANNES, anc. v. d'Apulie, près de TAufidus. 

(Ofanto). Aiinibal y vainquit les Romains en Tan 
216 av. J.-C. V. ANN-IBAL. 

CANNES, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), près du­
quel Napoléon débarqua à son retour de l'île d'Elbe 
en 1813. arr. de Grasse ; 30.9^0 h. {Cannois ou Can­
nais). Ch. de f. P.-L.-M. Climat délicieux ; huiles', 
essences de fleurs : station d'hiver très fréquentée. 

CANNING \nin'gn\ (George), homme d'Etat et 
orateur anglais", un <W promoteurs du libre-échange, 
né à Londres (1770-1827). 

CANO (Sébastien del), navigateur espagnol, qui 
exécuta le premier voyage autour du monde et périt 
pendant un second voyage aux Indes en ln26. 

CANO (Alonzo., artiste espagnol, né à Grenade, 
surnommé le Micbei-.-inge espagnol (1601-1657). 

CANOPE, v. de la Basse-Egypte, non loin de la 
Méditerranée, sur le Nil. Les 
Anglais y vainquirentles Fran­
çais (1801). 

CANOSSA, château .l'Italie 
.Emilie). L'empereurd'Allema-
gne Henri IV y fit amende ho­
norable au pape Grégoire VII, 
durant la querelle des Investi­
tures. Cet événement adonné 
naissance à la locution aller à 
Canossa, c'est-à-dire s'humi­
lier devant le pape. 

CANOURGUE (La),ch.-l.de 
c. -Lozère), arr. de Marvejols, 
surl'Urugne,affl.duLot;l.i30h. 

CANOVA (Antoine), sculp­
teur italien, né à Possagno : considéré comme le 
restaurateur de son art en Italie. Ses œuvres, parfois 

Canova, 

un peu mièvres, valent par la grâce et l'habileté du 
ciseau (1757-1882). 

CANOAAS DÉL CASTTLLO (Antoine), homme 
d'Etat espagnol, né à Malaxa (1828-1897). 

CANROBERT [bèr] (Certain), mai-échal de 
France, né à Saint-Céré (Lot). Il se signala à la 
prise de Zaatcha, commanda le corps expédition­
naire en Crimée, et se couvrit 
de gloire dans la défense de 
Saint-Privât, le 18 août 1870 
(1809-18551. 

CANTARRES(nîûnts).chaî­
ne de montagnes, prolonge­
ment des Pyrénées en Espa­
gne. 

CANTABRES, peuple de 
Tancienne Espagne, au S. du l&'Mh'- wM^rlinzMÏ 
golfe de Gascogne, soumis par j 
les Romains l'an 25 av. J.-C. 

CANTACUZÉNE, famille 
qui a joué un rôle important ram-ohert 
dans l'histoire byzantine et ^anronert. 
roumaine, et dont les deux principaux membres sont : 
JEAN, tuteur de Jean V Paléologue. sur qui il usurpa 
îe trône. Il régna de 134-1 à 1351, et abriiqua en fa­
veur de son fils MATHIEU, qui, battu par Jean Paléo­
logue, dut se retirer dans un monastère. 

CANTAL, massif montagneux d'Auvergne, dont 
le pic principal est le Plomb du Cantal, magnifique 
volcan éteint il.858 m.). 

CANTAL (dép. du), départ, formé par l'Auvergne ; 
prêf. Aurillac; s.-préf. JSlav.riac. Murât, Saint-Ffour. 
4 arr. .23 cant.,267 comm.. 199.400h. (Canialiens). I ^ r é ­
gion militaire : cour d'appel de Riom : évéché à Saint-
Flour. Ce dép^ doit son nom au Plomb du Cantal. 

CANTEMIR (Constantin), prince de Moldavie, de 
1685 à 1693;— Son fils DÉMÈTRE, historien et savant, 
fut prince de Moldavie de 1710 à 1711 (ii!73-1723). 

C.ANTER [ter] (Guillaume), savant philologue 
hollandais, né à Utrecht (1542-1575). 
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Cantique des cant iques (le), une des parties de 
l'Ancien Testament, épitiialarne symbolique, compo­
sition dont la l'orme est presque dramatique: ou­

vrage attribué àSalomon et resplendissant de toutes 
les magnificences de la poésie et de la fantaisie 
orientales (xe siècle av. J.-C). 

CANTON, v. de la Chine, cap. du Kouang-Toung ; 
port ouvert aux Européens ; sur un bras du delta du 
Si-Kiang ou rivière de Canton; 1.367.000 h. Grand 
commercé de thé, soies, etc. 

CANTON, v. industrielle des Etats-Unis (Ohio) ; 
87.000 h. • 

CANTORBÉRY ou CANTERBURY, v. d'An­
gleterre (Kent), siège de l'archevêque primat du 
royaume ; 24.600 h. Magnifique cathédrale, 

CANTU (Césarj, historien et homme politique ita­
lien, né à Brivio, connu surtout par son Histoire 
universetla (1804-1893). 

CANUT [nu] ou KNUT, nom de plusieurs rois 
de Danemark/ d'Angleterre et de Suède. Les plus 
célèbres sont CANUT le Grand, roi de Danemark et 
d'Angleterre, m. en 1035, et CANUT le Saint, roi de 
Danemark de 1030 à 1080. 

CANY-BARVILLE, ch.-l. de c. (Seine-ïnférieurel; 
arr. d'Yvctot, sur le Duraient, tribut, de la Manche ; 
1.500 h . ; ch. de f. Etat. Filatures: 

CAP (colonie du), colonie anglaise de l'Afrique 
méridionale, .dont elle occupe Textrême pointe, cou­
verte par l.'s montagnes 'lu Nieuveveld. et du Dra-
Kenberg ; cap. Le Cap. Elle forme, avec le Natal, 
les anciennes républiques du Transvaal et de l'O­
range, l'Union Sud-Africaine. Pays très fertile. 
Vins,fruits, diamants, or, corail, ambre ; 717.500 kmq.-
2.585.0U0 h. 

CAP (Le) ou CAPETONVN, ch.-l. de la colonie 
anglaise du Cap, port actif à Textrémlte sud du con­
tinent africain; 99.700 h. Fondée par les Hollandais 
en 1650, sur la baie de la Table et à 50 kilom, au N. 
du cap de Bonne-Espérance. Cette ville fut prise 
par les Anglais en 1795, rendue à la Hollande 
en 18i>2 (paii d'Amiens), et reprise par les Anglais 
en 1806. 

CAPANÉEj l'un des sept chefs qui assiégèrent 
Thèbes. 

CAP-BRETON (île du),' île anglaise "de l'Améri­
que septentrionale, dans l'Atlantique, près de l'em­
bouchure du Saint-Laurent; 97.000 h. Cap. Sydney. 
Or, houille, fer, ardoise. Pêche à la morue. 

CAP COD, presqu'île et baie des Etats-Unis (Mas-

. CADE-COAST-CASTLE, V. maritime de l'Afri­
que occidentale, ch.-l. des établissements anglais de 
la Côte de l'Or, sur le golfe de Guinée t. 11.300 h. 

CAPEFIGUE (Ravmond), érudit et historien 
français, né à Marseille (JN02-J872]. 

CAPSiiLE ((Laj, ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Ver-
| vins: 2.J0O h. 

CAPELLO ou CAPPELLO (Bianca), Vénitienne 
intelligente, mais sans scrupules, qui,'par ses intri­
gues, devint la femme du duc François de Médicis 
,vers lô42-lyS7). 

CAPELUCHE, bourreau de Paris, un des chefs 
de la faction bourguignonne sous Charles VI ; déca­
pite par or Ire de Jean sans Peur, envers qui il s'é­
tait montré trop familier. 

CAPENDU pan . ch.-l. de c. (Aude), arr. de Car-
cassonne; sur TAule: 1.660 h. ; ch. de f. M, 

CAPESTANG ipès-tan]. ch.-l. de c. (Hérault) : arr. 
de Beziers ; sur le- canal du Midi, près de Tetano- de 

[ Capestang ; 4.D50 h . 
I CAPET [pèj, surnom de Hugues, premier roi de 

la troisième race, qui s'est ni-puis étendu à cette 
race elle-même et sous lequel Louis XVI fut offi­
ciellement désigné après l'abolition de la royauté. 

CAPETIENS [si-in], troisième race des rois de 
France, commençant à Hugues Capet. Elle se divise 
en: Capétiens directs, de Hugues Capet à Char-

j les IV. le Bel (937-132*): Capétien* Valois, de Phi-
| lippe VI à Henri III [i3àS-I5H9j : Capétiens Bourbons. 
i de Henri IV à L*uis-PbiUppe(i5S£i848).y. FRANCE. 

CAPETONVN. V. CAT (Le). 
CAP-HAÏTIEN'a-i-si- ia, viHe de la république 

d'Haïti : 30.000 h. Port actif. 
CAPHARNAUM 'na-onC. v. de Galilée, près du 

! lac de Génezareth et non loin du Jourdain. C'était 
' , une ville très commerçante. Jésus y résida pendant 
• une partie de sa vie publique. 

CAPISTRANO (Jean de), franciscain italien, 
; adversaire des hussites. 11 seconda en 1456 Jean 
1 Hunva-le dans sa défense de Belgrade contre les 

Turcs (1385-1436). 
Capitaine Fracasse (le), roman de cape et d'épée, 

par Th. Gautier. L'idée en est empruntée au Roman 
comique, de Scarron. Gautier y montre un talent 
remarquable de description et de style (1863). Ce 
nom a passé -'ans la langue, où il est devenu syno-

i nyme de fanfaron, bravache. — De ce roman E. 
\ Bergerat a tiré une pièce en cinq actes (1896), et 

Catulle Mendès un opéra-comique en trois actes, 
j musique d'E. Pessarl (1878). 

Capitau, personnage de la comédie italienne, type 
de fanfaron ridicule. 

CAPSTANATE (la), ancienne province de l'Italie 
méridionale .-aujourd'hui prov. deFoggia: 484.000 h / 

CAPîTO (Caius Ateius), jm'isconsulte romain du 
temps d'Auguste. 

CapStoK-^temple dédié à Jupiter et citadelle qui: 
s'élevaient sur le mont Capitolin ou Tarpéien, l'une 
des sept collines de Rome, et où Ton couronnait les'-
triomphateurs. Près de là- se trouvait la roche.Tar-
péienne. du haut de laquelle on précipitait les traî­
tres. De là est venue cette locution : « La roche Tar-
péienne est près du Capitole- ». pour exprimer que la 
chute suit souvent le triomphe et que l'ignominie 
touche de près à la gloire. 

Ce mot entre encore dans une autre allusion : îes 
oies du Capitole. Des oies qui se trouvaient par 
hasard dans la forteresse investie par les Gaulois 
réveillèrent par leurs cris les assiégés sans défiance 
et T'ur permirent de repousser un assaut nocturne. 
Ces animaux furent consacrés aux dieux et conser­
vés rians le Capitole. Ce fait historique se prête 
surtout aux allusions plaisantes. Un musée d'un 
grand intérêt a été installé par les papes sur le Ca­
pitole. — Le nom de Capitole a été donné depuis à 
différents, monuments publics : mentionnons le Ca­
pitole r*e Washington, le Capitole de Toulouse, etc. 

CAPITOLIN (mont) ou TARPÉIEN, Tune des 
sept collines comprises dans l'enceinte de l'an­
cienne Rome. V. CAPITOLE. 

Capitula ire s, recueil des ordonnances rendues 
par les rois carolingiens. Ces recueils étaient ainsi 
appelés parce qu'ils étaient divisés en chapitres .en 
lat. capita). Les plus connus et les plus remarqua­
bles sont ceux de Charlemagne. 

CAPO DTSTRIA (comte de), né à Corfou. Il 
joua un grand rôle dans l'insurrection des Grecs 
contre la Turquie. Il fut quelque temps dictateur de 
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la Grèce émancipée, mais périt assassiné à Naupïîe 
(1776-1831), -

CAPOKETTO, localité d'ItaTie"Vénétic Julienne, 
sur*TIzonzo. Défaite des Italiens par les Austro-
Alleuian's (octobre i9!7). 

CAPOSE. v. dTialie. dans la Terre de Labour, 
sur le Vulturne; 13.140 h. (Capouans). — Annibal 
s'en empara après un long siège et y prit ses quar­
tiers d'hive;. La ville offrait jadis le séjour le plus 
délicieux rie toute l'Italie, et Ton accusa l'armée 
d'Annibal ^e s'être « endormie dans les délices de 
Gapoue *. Ci-tte locution a passé dans la langue 
pour désigner, non sans quelque idée de critique, 
une accalmie morale, mêlée de jouissances et de 
plaisi's. où les ressorts du corps et de l'esprit se 
détendent et s'amollissent. 

CAPPADOCE, ancien pays de l'Asie Mineure, à 
l'O. r'e l'Arménie; avait pour v. pr. Mazaea, Cou-
manou ou Comana. Nysi-a et Nazianze. 

CAPPO^'B, illusire famille fie Florence : GÎNO 
Cappoiiï fut gonfalonier de la république (1350-
1420 : — GINO Cappoui, homme politique et histo­
rien (1792-3876). 

(APHABA (Jean-Baptiste(, cardinal italien, né 
à Bologne, légat de Pie VII en France, conclut le 
Cou ordal de 1801 [1733-1810!. 

CAPKERA, petite ile italienne sur la côte N.-E. 
de la Sardaiîrne : £0 h. Ile rendue célèbre par la ré­
sidence de GaribalU. 

CAPRESE-MICHELANGELO. village d'Italie, 
prov. d'Arezzo.pniri-',de Michel-Ange. 

CAPRi ou CAPHEE. île rïe la mer Tyrrhénienne, 
dans le golfe de Naples. où Tibère passa ses der­
nières années. Le souvenir de la vie de volupté que 
Tibère menait à Caprée a fait que ce mot est sou­
vent employé pour désigner un lieu de délices, et 
surtout un Ti MI de débauches. L'ile a deux petits 
bourgs 'Capri. Anacapri)et 6.760 h. (Capriotes). 

CAPRICORNE, 'Hxième signe du zodiaque, cor­
respondant au mois de décembre. Constellation zo­
diacal'. Tropique du Capricorne, v. TROPIQUE (à la 
Partie languë\. 

CAPTIEUS, ch-1. de c. (Gironde), arr. de Bazas ; 
sur le Guaneyre. s.-affl. de la Garonne ; 1.700 h. Ré­
sine, essence de térébenthine. 

Captif* (lesK comédie de Pïaute ; pièce plus tou­
chante que gaie, irréprochable comme tableau de 
mœurs (ne s. av. J.-C.}. 

Captif» fle.s-!. statues de Michel-Ange, au Louvre : 
ce sont rlfetlx figures admirables d'expression et de 
style, bien qu'inachevées; elles étaient destinées aux 
angles du tombeau de Jules IL 

Captive {la Jeune), poétique et touchante élégie 
qu'An Tré Chénier écrivit dans sa prison quelques 
jours avant sa mort. Cette jeune captive, compagne 
du poète à l'Abbaye et qui était M'ie de Coigny (que 
la chute de Robespierre sauva de la mort', exhale 
ses regrets de quiiter la vie, dans tout l'éclat de sa 
jeunesse et de sa beauté. 

Captivité de Babylone. Les soixante-dix années 
pen'mit lesquelles les Juifs demeurèrent captifs à 
Babylone où Nabuchodonosor 
les avait transportés et d'où 
Gyrus les fit revenir à Jérusa­
lem. Temps pendant lequel les 
pap"s séjournèrent à Avignon 
et qui fut ''e soixante-dix ans 
environ U3»9-1377). 

CAPULETS (le] (les), célè­
bre famille gibeline de Vérone, 
implacable ennemie des Mon-
taigus ; c'est à ces familles 
qu'appartenaient Roméo et 
Juliette. 

CAPUS [pu] (Alfred), jour­
naliste et auteur dramatique 
français, né à Aix ii8o*-i922;, 
auteur de la Veine, les Deu-x Ecoles, eti 
d'une philosoph e Souriante. 

CAPAERN [rêrri}. comm. des Hautes-Pyrénées, 
arr. de Bas:néres--'e-Bigorre ; 92f> h. Eaux thermales. 

CAP-VERT (îlex du\, archipel portug., dans l'At­
lantique, â l'O. du Sénégal : l.Wl.800 h. "Climat déli­
cieux. Cap. Porto-Praya, dans l'île Santiago. 

Carahas [ha] [le marquis de), personnage du 
Chat botté, conte de Perrault, lequel est enrichi ou-

pièces 

tre mesure par Thabileté de son chat qui constitue 
son unique héritage. On compare au marquis de Oà-
rabas un homme possesseur fie nombreux domaines. 

Caraboss.e ila fée), fée malfaisante, vieille, laide, 
bossue, et qui ne faisait que de mauvais dons. 

CARACALLA, empereur romain, fils de Septime-
Sévère, né à Lyon en 188. Son règne (211-217), qui 
débuta par l'assassinat de son frère Gela, fut une 
série de crimes et deTolies. Il fît mettre à mort plus 
de 20.000 personnes, parmi lesquelles le jurisconsulte 
Papinien. Il fut assassiné près d'E'lesse par ordre du 
préfet du prétoire Macrin. Sous son règne le droit. 
de cité romaine fut accordé, d'ailleurs dans un but 
fiscal, à tous les sujets de l'empire. 

CARACAS 'A'â.ss], cap. de la République de Vene­
zuela, reliée à la Guayra, qui lui sert de port, par 
une voie ferrée; 92.500 h. Patrie de Bolivar. 

CARACCIOLï [ra-tchi-o-li], famille italienne célè­
bre, dont les principaux membres sont ; Caraeeioli 
(Jean), secrétaire et favori de la reine de Naples 
Jeanne I I : assassiné en 1432. — Caraerioli '(Jean), 
Italien qui embrassa la cause des Français sous le 
règne de Charles VIII et devint maréchal de France 
(1480-1550). — Caraeeioli (Jean-Antoine), qui fut 
iiommé èvêque de Troyes en 1551, mais embrassa 
ensuite le luthéranisme ; m. en 1509. — Caraeeioli 
(Dominique), né à Naples, économiste et diplomate, 
un des hommes les plus remarquable^ f'u XYIW siècle 
(1715-1789 . — Caraeeioli (Louis-Antoine), écrivain 
distingué, né à Paris : auteur des prétendues Lettres 
du pape Clément XIV (1721-1803). 

CARACTACUS [kuss], héros breton, roi des Si­
lures; il défendit la Bretagne contre les lieutenants 
de l'empereur Claude; m. vers 54. 

Caractères de Théophraste, recueil d'observations 
morales et de portraits, où Ton trouve des traits 
d'une vérité ingénieuse (iv8 s. av. J.-C). 

Caractères ou Portraits moraux, ouvrage célè­
bre de La Bruyère, galerie de peintures littéraires, 
où ia vivacité "et l'éclat du style le disputent à la 
vérité des peintures et à l'ingénieuse finesse de l'ob­
servation psychologique (1688). 

CAHAFA (Michel Henri), compositeur français, 
d'origine italienne, né â Naples. auteur de Masa-
nieHo, du Solitaire, etc. (1787-1872). 

CAHAFA on CARAFFA, illustre famille napoli­
taine. Un de ses membres, Ptefro CARAFA, fut pape 
sous le nom de Paul IV. (V. PAUL.) — Un autre fut 
le cardinal CARLO Carafa, né en 1619, décapité à 
Rome pour haute trahison, en 1561. 

CARAÏBES ou GALIBIS, peuples anthropopha­
ges. aujourThui à peu près complètement disparus, 
qui habitaieni. lors de leur découverte par les Euro­
péens, les petites Antilles et les côtes voisines de ces 
Ûes. Ce nom est donné quelquefois aux petites An­
tilles et à la mer des Antilles. 

Caraites, sectaires juifs qui rejettent la doctrine 
orthodoxe des rabbins et réclament la liberté d'in­
terprétation de la Bible. 

CARAMAN, eh.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. de 
VUlefranche ; 1.510 h. 

CARAMUEL (Jean), bénédictin espagnol, né à 
Madrid, théologien et casuiste distingué, auteur 
d'une célèbre Théologie mo­
rale. Il fut èvêque de Viee-
vano (1000-1682). 

CARANUS 'nuss].undesHé-
raclides, fondateur légendai­
re du rovaume de Macédoine. 

CARAVACA, v. dT^spagno. 
prov. de Murcie. sur la aivière 
de Cararaca ; 13.800 h. Pape­
teries, draps. 

C A R A V A G E (Polydoro 
CALDARA.ditle). peintre italien, 
né à Caravaggio (1595-1543). 

CARAYAGÉ (Michel-Ange. 
AMERIGUI ou MERISI. dit le), 
célèbre peintre italien, né à 
Caravaersio. Son sfvle hardi et cru, mais puissant, 
fait de lui un des maîtres du réalisme (1569-1609). 

CARBON (François-Joseph), chouan et conspira­
teur français. Il conduisait la charrette lors de l'ex­
plosion de la machine infernale de la rue Saint-
Nicaise ; exécuté en 180L 

M.-A. Caravage. 
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Carbonari (Charbonniers, ainsi nommés parce 
qu'ils se réunissaient d'abord dans les bois), nom 
d'une célèbre société secrète et politique qui se for­
ma en Italie au commencement du xixe siècle et 
s'éten lit en France sous la Restauration. Son objet 
principal était le triomphe des idées libérales, et 
l'unification de l'Italie. 

CARBON-BLANC, ch.-l. de c. (Gironde), arr. de 
Bor leaux ,• 960 h. (Carbonblannais). Vins. 

C A R Î Î O N N E , ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. de 
Muret, sur la Garonne ; 2.150 h. Ch. de î. M. 

CARCASSONNE, ch. 1. du dép. de l'Aude; sur 
TAule et le canal du Midi ; ch. de f. M., à 84-2 kil. de 
Paris ; 29.310 h. (Carcassonnais). Evêché. Beaux 
remparts qui entourent la Cité de Carcassonne. 
C'est l'ensemble le plus complet que Ton possède de 
fortifications du moyen âge. Grains, vins, fruits, 
lainages, draps, cuirs. Patrie de Fabre d'Eglantine. 
L'arrond. a 12 cani , 140 comm., 05.590 h. 

CARCEIÉMIS [miss] ou CARCHEMISH [ké-
mich'}, v. de la Syrie ancienne, sur TEuphrate ; le 
pharaon d'Egypte Néchao II y fut battu par Nabu-
eholonosor, roi de Babylone, dans une mémorable 
bataille (605 av. J.-C.). 

CARDAN (Jérôme), savant mathématicien et phi­
losophe italien, hé à Pavie fl301-io76). 

CARDENAS (nassj, v. et port de Cuba ; 38.500 h. 
Commerce de sucres et de mélasses. 

CAHDIFF, v. et port d'Angleterre (Galles), à l'em­
bouchure du Taff dans le canal de Bristol ; 190.000 h. 
Port très actif. Importantes houillères. 

CARDIGAN, v. d'Angleterre (Galles), petit port 
sur la Teifi ; 3.580 h. Le comté a 59.800 h. 

Cardinal (la Famille), fantaisie par Ludovic 
Halévy ; étule très fine et très mordante des mœurs 
théâtrales (1880). . 

Cardiual is tes , nom donné, au xvne siècle, aux par­
tisans de Richelieu et de Mazarin. 

CARDUCCT [tchtj (Giosué), poète italien, né à Val 
di Casteîlo (prov. de Pise), m. à Bologne (1836-1907;. 

CAREL DE SAINTE-GARDE (Jacques), poète 
français mé liocre, né à Rouen, auteur des Sarrasins 
chassés de France, dont Boileau railla le héros Chil-
debrand ; m. vers 1684. 

CARÉLIE II], nom de la partie sud-orientale de 
l'ancien grand-duché de Finlande (aujourd'hui dans 
le gouv. de Petrograd). 

CARÊME (Marie-Antoine), cuisinier français, né 
à Paris, auteur de divers ouvrages concernant l'art 
culinaire (17S4-1S33). 

Carême (le), suite de trente-cinq sermons, pro­
noncés par Rourdaloue de 1672 à 1682. 

Carême (Grand), recueil de quarante sermons, 
prononcés par Massillon en 1699 ; le plus connu est 
le fameux sermon Sur le petit nombre des élus. 

Carême (Petit}, recueil de dix sermons, prononcée 
par Massillon devant Louis XV encore enfant en 1718. 

CARENTAN [ran\ ch.-l. de c. (Manche), arr. de 
Saint-Lô ; 3.560 h. (Carentinois). Port sur la Douve, 
la Taute et le canal de Vire-et-Taute ; ch. de f. Etat. 
Commerce important avec l'Angleterre. 

CARET 're (ïlarry), poète et musicien anglais. 
auc{uel on attribue l'air national God save te king ; 
m. en 17t3. 

CAREY (William), orientaliste anglais, traduc­
teur du Râmâyana (1761-1834). 

CAREY (Ilenrv), célèbre économiste américain, 
né à Philadelphie (179.S-1879). 

CARHAIN :rê\ ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 
Chàteaulin, près du canal de Nantes à Brest : 3.940 h. 
(Carhaïsiens). Patrie de La Tour d'Auvergne. 

CARIBERT fMrj, fils aîné de Clotaire Ie r , roi de 
Paris de 561 à 567 ; — CAÏUBERT, fils de Clotaire II. 
roi d'Aquitaine en 628 (606-631). 

CARIE [ri], ancien pays de l'Asie Mineure, sur 
le littoral de l'Archipel ; v. pr. Milet, Ealicamasse. 
(Ilab. Cariens.) 

GARINCAN, ch.-l. de c. (Ardennes), arr. de 
Sedan ; sur la Chiers, affi. de la Meuse '; 1.990 h. : 
ch. de f. E. Forges, brasseries. 

CARIGNAN, v. d'Italie, prov. de Turin ; sur le 
Pô ; 7.080 h. Filatures de soie. 

CARIGNAN [princes de), branche de la maison 
de Savoie qui parvint au trône de Piémont en 1831, 

dans la personne de Charles-Albert. C'est actuelle­
ment la maison d'Italie. 

CARINTIIIE. pavs autonome de la république 
d'Autriche ; 366.600 h. Ch.-l. Klagmfurth. 

CARINUS (Marcus Aurelianusi, empereur romain 
de 283 à 283. fils de Tempereur Carus. Cruel et cor­
rompu, il fut assassiné par ses soldats. 

CAHISS1MI (Giacomo), compositeur italien, ré­
formateur de son art en Italie ; on lui doit de belles 
compositions religieuses (vers 1604-1 '>74). 

CARISTIE, nom d'une famille d'architectes fran­
çais. — Le plus connu de ses membres. ACGUSTE-
NICOLAS, né à Avallon, a restauré différents monu­
ments antiques d'Orange (1783-1862). 

CARLISLE, v. d'Angleterre, ch.-l. du comté de 
Cumberland. sur le Caliev^ ; 4C.400 h. 

Carlistes, en France, nom donné aux partisans de 
Charles X (î830) ; en Espagne, à ceux de don Carlos 
(1833) et à ceux de son petit-fils (1873-1874). 

CARLITTE ou CARLITT (mont), pic des Pyré­
nées (Pvrénées-Orientalesl ; 2.921 mètres. 

CAKLOMAN, fils de Charles-Martel et frère^de 
Pépin le Bref; il gouverna TAustrasie de 741 à .47, 
se retira au monastère du Mont-Cassin en 754. 

CARLOHAN, fils de Pépin le Bref et frère de 
Charlemagne. Il fut roi d'Austrasie, de Bourgogne 
et de Provence en 768 (751-771). 

CARLOMAN, fils de Louis le Bègue et frère de 
Louis III . avec lequel il régna de 879 à 882. Devenu 
seul roi, à cette époque, il mourut deux ans après. 

CAKLOMAN, fils de Louis L Germanique et roi 
de Bavière, puis d'Italie (828-880). 

CARLOS loss:, nom de plusieurs princes espa­
gnols, entre autres du file do Philippe II iJ545-l5<iS) ; 
— •CARLOS (don), fils de Charles IV. essaya de pren­
dre la couronne à Isabelle (1788-1855; , — CARLOS 
(don), petit-fils du précédent, né en 1848, m. en 1909, 
prétendant à la couronne d'Espagne, et chef du parti 
carliste. 

Carlos (Don), drame en cinq actes et en vers de 
Schiller (1787) ; — opéra en cinq actes, paroles de 
Mérv et du Locle, musique de Verdi (1867). 

CARLOS 1er, fils de Luiz 1er, roi de Portugal, et 
de doua Marie Pia, fille de Victor-Emmanuel ; né en 
1863, roi de Portugal en 1*89. assassiné en 1908. 

CARLOSTADT (André BODENSTEIN, dit), ami de 
Luther, dont il se sépara ensuite, après avoir em­
brassé un des premiers la Réforme ; m. en 1541. 

CARLOW, v d'Irlande, ch.-l. du comté de ce nom 
(prov. de Leinster) ; sur le Barrow ; 6.600 h. Le 
comté a 36.230 h. 

CARL©WITZ ou KARLOVAC, v. de l'Etat 
yougoslave, sur le Danube : 5.630 h. En 1669. un traité 
y fut signé entre la Turquie d'une part, et l'Autriche, 
la Pologne, la Russie et Venise d'autre part ; la 
Porte abandonnait d'importants territoires à l'Au­
triche et à la Russie. Le traité de Carlowitz marque 
l'arrêt des conquêtes turques en Europe. 

CARLSBAD (tchèque Karlovy.Bary) , v. de Tché-
coslovaquie, en Bohême, près de TEger ; 19.500 h. 
Eaux thermales très fréquentées. 

CAKLSEOURG, v. de Roumanie. V. ALBA JULIA. 
CARLSCRONA. v. et port militaire de Suède 

(prov. de Blékinee), sur la Baltique : 28.000 h. 
CARLSRUHÉ OU RARLSRUHE, cap. de l'Etat 

de Bade, au pied de la Forêt-Noire ; 135.950h. 
CARLSTADT ou M.ARLSTADT (croate Marlo-

vac), v. de l'Etat yougoslave (Croatie), sur la Kulpa : 
7.400 h. 

CARLSTADT, v. de Suède, sur le lac "Wener ; 
19.000 h. L'indépendance de la Norvège y fut reconnue 
en 1905. La prov. de Carlstadt ou Vermland a 
262.500 h. 

CARLUX rluks'\ ch.-l. de c. TDordogne(. arr. de 
Sarlat : 690 h. 'Carluciens'i, Ch. 'de f. Orl. Chaux. 

CARLYLE Thomas), historien écossais, né à Ec-
clefechan, auteur du livre fameux: : les Héros et le 
Culte des héros (i793-1881(. 

CARMAGNOLA. v. d'Italie (prov. de Turin), près 
du "Pô ; 12.300 h. Patrie de Carmagnola. 

CARMAGNOLA (Francesco BUSSONE. dit), condot­
tiere italien, né à Carmagnola, décapité à Venise 
en 1432. 

CARMAUN rmô], ch.-l. de c. Tarn), arr. d'Albi ; 
il.000 h. (Carmâunins). Houille ; ' verrerie. Ch. 
de £ M. 
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CARMEL (mont), montaçroe de la Syrie (Pales­
tine), qui fait partie du ir *ssif du Liban. 

Carmel (ordre de N.-b.-du-Moni-) et, par abrév. ,1e 
Carmel , un des quatre grands or'1res mendiants,fondé 
en Palestine au xne siècle, et qui s'introduisit en 
France sous Louis IX. Les religieux qui suivent sa 
règle sont appelés carme*. En i i 31 un ordre analogue 
fut fondé pour les femmes (carmélites), et, au xvie siè­
cle, sainte Thérèse en réforma la règle, qu'elle rendit 
plus rigoureuse.—Ordre de chevalerie onde paiTïenri 
IV, mais qui fut réuni à Tordre de Saint-Lazare (1608). 

Carmen, opéra-comique en quatre actes, livret de 
H. Meilhac et L. Ilalévy, tiré de Carmen, nouvelle 
de Prosper Mérimée, musique de G. Bizet (1875). 
Œuvre pathétique, pittoresque et puissante. 

CARMEN SYLVA, pseudonyme de la reine Elisa­
beth de Roumanie, femme de Charles I« , à qui 
l'on doit de délicates poésies, des romans ; née à 
Neuwicd [Prusse-Rhénane] (1843-1910). 

CAHHÔ.Vi.v. d'Espagne (pr.de Séville) ; 21.800 h. 
CARMONTELLE (Louis CARROGIS, dit), peintre 

graveur et auteur dramatique français, né à Paris, 
auteur d'amusants Procerbes (1717-1806). 

CARNAC "nak'L comm. du Morbihan, arr. de Lo-
rient, sur là baie de Quiberon ; 3.010 h. Célèbres 
alignements mégalithiques. 

CARNAC ou SiARNAK, village de la Haute-
Egypte, qui s'élève sur les ruines de Thèbes. Beau 
teniple d'Ammon. 

CAHNARVON. V. CAERNARVON". 
Carnavale t l'holtel), situé à Paris, rue de Sévigné 

et célèbre par le séjour qu'y fit Mme a e Sévigné. 
Construit par Jean Goujon et par Jean Bullant. cet 
hôtel doit son nom à M"°e de Kernevenoy (par cor­
ruption Carnavalet), qui l'acquit en 11378. ï l reçut des 
agrandissements de Du Cerceau, puis de Mansard. 
Sa façade est ornée de fines sculptures de Jean Gou­
jon. La Ville de Paris a acquis en 1866 cet hôtel, où 
elle a installé son musée municipal, qui comprend 
de précieuses collections de l'époque révolutionnaire. 

CARNÉ (Louis de), homme politique et historien 
français, né à Quimper, auteur d'Etudes sur les fon­
dateurs de l'unité, française (1804-1876;. 

CARNÉADE, philosophe grec (219-126 av. J.-C.) 
chef de la Nouvelle-Académie 
et fondateur du probabilisme. 

CAKNIÈRES, ch.-l. de c. 
(Nord), arr- de Cambrai, sur 
un affluent de TErclin ; 1.030 h. 
Ch. def. N. Brasseries, tissages. 

CARNIOLE, prov. de You­
goslavie ; 523.nou h. Ch.-l. Lay-
bacJu dans une zone donnée à 
l'Italie. Belles grottes et lacs 
souterrains. 

CARNOT [no' (Lazare), 
conventionnel français, né à 
Nolav. savant mathématicien, 
membre du comité de Salut L. Carnot. 
public. Il créa les quatorze 
armées de la République, et traça tous les plans de 
campagne ; il fut surnommé l'Organisateur de la vic­
toire. Exilé par la Restau­
ration, il mourut à Magie-
bourg (1733-1823); — Son fils 
aîné NICOLAS, né et m. à Paris 
(1796-1832), homme de science, 
s'est occupé de thermodyna­
mique ; — Son second fils îïip-
POÎ.YTE , né à Saint - Orner, 
homme politique français, fut 
membre rhi gouvernement pro­
visoire ue 1848 (1801-1888). 

CARNOT (Sadi-, fils d'Hip-
polyte, ingénieur et homme 
politique, né à Limoges en 
1837. Elu président de la Repu- Sadi Carnot. 
blique française en 1SR". il fut 
assassiné par un anarchiste italien, a Lyon, en 1894. 

CASSNUTES. ancien peuple de la Gaule, au temps 
de J. César ; il occupait le pays de Chartres. 

CARO (Annibale), poète italien, né à Civita-Nova 
•(1507-156';). Traducteur <>e l'Enéide. 

CARO (Elme-Marie). philosophe spiritualiste et mo­
raliste français, né a Poitiers, mort àParis (1S26-18S7). 
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CAROLINE, nom de deux Etats de l'Amérique 
du Nord : Caroline du Nord et Caroline du Sud. Le 
premier, ch.-l. lialeigh. a 2.5ti0.000h. ;le second, ch.-l. 
Columbia, a 1.683.000 h. (Ilab. Caroliniens.) 

CAROLINE (Mathilde), reine de Danemark, née 
à Celle (Hanovre) [1751-1 ;75]. Femme du dément 
Christian VII, gouverna avec son amant Struensée. 

CAROLINE BONAPARTE. V. BONAPARTE. 
CAROLINE DE BRUNSWICK, femme de 

George IV (1768-1821). Leurs démêlés firent scandale. 
CAROLINES (lies), archipel de TOcéanie, Micro-

n^sie, sous mandat japonais ; 41.000 h. Riches 
produits tropicaux. 

CAROLINGIENS [ji-in'l OU CARLOYINGIENS 
seconde race des rois de France, qui tire son nom 
de Charlemagnc. Elle a régné de Pépin le Bref à 
Louis V (751-9871. V. FRANCE. 

C ABOLIS D I R A S (Charles DURAND, dit), peintre 
français, portraitiste de valeur, né à Lille (1837-1917). 

CARON ou CHARON, nocher des Enfers qui pas­
sait dans sa barque, sur le Styx, les âmes des morts. 
Il était vieux et avare et ne consentait à porter de 
l'autre côté du fleuve que les morts qui avaient une 
obole, prix du passage. De là était venu Tusage de 
mettre une obole dans la bouche des cadavres avant 
de les ensevelir. Ceux qui n'avaient pas reçu les-
honneurs de la sépulture étaient condamnés à errer 
cent ans sur les bords du Styx, avant d'entrer aux 
Enfers. (Myth.) A ce nom se rattachent les locutions 
populaires la barque de Caron et passer le Stijx: 
par lesquelles on rappelle les fonctions du vieux 
nocher. On fait aussi allusion à Tobole aux ombres 
qui erraient sur les bords du Styx. 

CARON (Augustin-Joseph), né en 1774, lieutenant-
colonel sous le premier Empire. Il f';f. en 1820, le 
chef de la conspiration dite de 
Belfort. Fusillé en 1822. 

CAROUGE. v. de Suisse, c. 
de Genève, sur TArve ; 7.900 h. 
Horlogerie. Métallurgie. 

CARPACCIO pa-tchi-o] 
(Vittore), peintre vénitien, né 
à Venise (vers 1430-vers 1525), 
a peint la Légende de sainte 
Ursule. 

CARPATHES , CARPA -
TES oit KARPATHES. V. 
KARPATHES. , 

CARPEAUX rpô~ (^an-Bap­
tiste), sculpteur français, né à uarpeaux. 
Valenciennes. Il a orné de ses œuvres, délicates et 
gracieuses tout en restant pleines de mouvement, plu­
sieurs monuments de Pa:'is (1827-187=>). 

CARPENTARIE [pan-ta-ri (golfe de), golfe de 
la côte septentrionale de l'Australie. 

CARPENTRAS (pan-tra.ss), ch.-l. d'arr. (Vau-
cluse), sur TAuzon, s.-affl. du Rhône et sur le canal 
de Carpentras ; 11.190 h. (Carper.trassiens). Ch. de f. 
P.-L.-M., à 24 kil. N.-E. d'Avignon. Huile, miel, 
filatures de soie. Patrie de Fr. Raspail. L'arrond. a 
o cant, 31 comm., -iO.350 h. 

CARPI, y. d'Italie, prov. de Modène ; sur le canal 
de la Mirandola : 3-2.80t) h. 

CARPE (Hugues de), graveur et peintre italien, 
né à Carpi (I4:,0-1523). 

CARPI (Jérôme de), peintre et architecte italien, 
né à Ferrare ( 1501 - 1551 ) . 

CARPOCRATE, philoso­
phe platonicien et sectaire 
gnostique du n« siècle, vécut 
à Alexandrie. 

CIRQUE FOU, ch.-l. de c. 
(Loire-Inférieure),arr. de Nan­
tes ; 2.590 h. Ch. de f. Etat. 

CARRA (Jean-Louis), jour­
naliste et conventionnel, né à 
Pont-de-Veyle en 1742 : guil-
îotinéaveclesgirondinsenl7r3. 

CARRAC2IE. nom de trois 
peintres italiens, nés à Bolo­
gne : Loris (loo->lG19'i : — 
AUGUSTIN (1557-1602) ; — ANNIT 
BAL . le plus remarquable, 
auteur de la célèbre galerie Farnèse (1360-1609). 

CARRARE, v. d'Italie, prov- de Massa, sur 
l'Arenza; 49.400 h. Marbres blancs renommés. 

/ , 

A. Carraclie 
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CARRARE, famille guelfe de Padoue, célèbre au 
Slve et au_xv siècle. 

CARRÉ (Michel), auteur dramatique français, né 
à Paris, a écrit avec Jules Barbier les livrets de 
Mignon, Galatêe, Faust, les Noces de Jeannette, 
Èamlet, Romô.o et Juliette, etc. (1819-1872). 

CARREL (Armani), publiciste français, né à 
Rouen, un des esprits les plus généreux et les plus 
loyaux qui aient honoré le journalisme ; tué en duel 
par Emile de Girar lin (1800-1836). 

C A R R I E R [ri-é] (Jean-Baptiste), conventionnel, 
né à Yolet (Cantal) en 1756. Il déshonora la Révolu­
tion en commettant d'exécrables cruautés à Nantes, 
où il commanla les noyades ; décapité en 1794-. 

CARREER-BELLEUSE (Albert-Ernest), sculp­
teur français, né à Anizy-le-Chàteau (1824-1887). 

CARRIÈRE (Eugène), peintre et lithographe 
français, né à Goimiay. Ses figures, très expressives, 
se détachent sur un fond fumeux (1849-1906). 

CARROUGES, ch.-l. de c. (Orne), arr. d'Alençon ; 
près de TUdon naissant ; 703 h. 

Carrousel (place du), située à Paris entre le Lou­
vre et l'emplacement occupé jadis par les Tuileries. 
Elle doit son nom au carrousel qu'y donna Louis XIV 
les 5 et 6 juin 16(32 ; elle a été agrandie lors de l'achè­
vement du Louvre. Sur cette place, se trouve l'arc de 
triomphe du même nom (v. ARC de triomphe), et en face 
le monument élevé à Gambetta, par Aube et Boileau. 

CARSO ou ï i A R S T , région de plateaux calcaires 
(Italie), entre la Caraïole et Tlstrie. Quatre batailles 
y furent livrées pendant la Grande Guerre entre Ita­
liens et Austro-AUemanls, en septembre, puis en 
octobre 1916, en mai, puis en septembre 1917. 

CARTASLSLAC (Emile), anthropoiogiste français, 
né à Mars-ille (l.SV:;-192H. 

CARTEAUX -tô f Jean-François, général fran­
çais, né à Aille-vans (Haute-Saône) ; Il entama le 
siège de Toulon en lr93 [1151-1S13}. 

CARTELLlEiLtè-li-él [Pierre,sculpteur français, 
né à Paris, artiste vigoureux et réaliste (1757-183*). 

CARTERET [rè] (Philippe), navigateur anglais. 
Il fit un intéressant voyage autour du monde, recon­
nut en 1797 les îles Carteret (archipel Salomon Océa-
nie]), auxquelles il donnason nom. 

CARTHAGE OU mieux MART-HADATSCH 
(hab. Carthaginois), v. de TA.'rique, fondée au 
vue siècle av. J.-C. par des Phéniciens, sous la con­
duite de la princesse tyrienne Didon, dans une pres­
qu'île près de laquelle se trouve aujourd'hui Tunis. 
Carthage devint en peu de temps la capitale d'une 
république maritime très puissante, se substitua à 
Tyr en Occident, créa des colonies en Sicile, en 
Espagne, envoya des navigateurs dans l'Atlantique 
nord et soutint contre Rome, sa rivale, de longues 
luttes connues sous le nom de guerres puniques. 
Malgré les efforts d'Annibal, elle l'ut prise une pre­
mière fois par les Romains commandés par Scipion 
l'Africain, à la fin de la deuxième guerre punique. 
Elle se releva quelque peu, mais fut définitivement 
détruite après un terrible siège, à la fin de la troi­
sième guerre punique, par Scipion Emilien, suivant 
le fameux conseil que Caton l'Ancien répétait à 
la fm de chacun de ses discours: Delenda Cartliaqo. 
(V. à la Partie rose.) Bientôt reconstruite, elle brilla 
d'un vif éclat "lu i " au vi« siècle de notre ère, et resta 
la véritable capitale de la prospère Afrique romaine. 

CARTHAGENE, v. d'Espa­
gne, Murcie ; 97.300 h. Port 
de guerre sur la Méditerranée 
au pied de la sierra de Cartha-
gène. Exportation de vins et 
d'oranges. 

CARTHAGENE, v. de Co­
lombie, port sur la mer des 
Antilles; 51.400 h. Ch.-l. de 
l'Etat de Bolivar. 

Carthaginois (le), comédie 
de Plaute, imitée de Ménandre 
(ne s. av. J.-C). Dans cette 
pièce se trouve un passage en 
langue punique sur lequel ont 
pâli tous les orientalistes. 

CARTIî ïR rti-é] (Jacques), célèbre navigateur 
français, né a Saint-Malo. En 153V, il fut envoyé 
par François Ie r pour explorer les parages occiden-

J. Cartier. 
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taux. Tl atteignit Terre-Neuve et le Canada, dont 
les côtes avaient été découvertes par Cabot en 1497. 
Il visita ces pays et en prit possession au nom du 
roi de France (1191-1557). 

Cartons de Raphaë l (les), série célèbre de dix 
compositions de Raphaël, destinées à être exécutées 
en tapisserie. Sept de ces cartons sont conservés 
dans la galerie de South Kensington. Il en a été tissé 
deux en tapisseries d'Arras. V. ARAZZI. 

CARTOUCHE (Louis-Dominique BOURGUIGNON, 
dit), chef célèbre d'une bande de voleurs, né à Paris ; 
il fut roué vif en place de Grève. Son audace et son 
habileté sont restées légendaires fi<i93-172i). 

CARTWRIGHT [Larf-ra-if] (Edmond), mécani­
cien anglais. 11 inventa des machines à tisser et à 
carier la laine (1743-1823). 

CARIS [russ\ empereur romain, proclamé par ses 
soldats après le meurtre de Probus. Administrateur 
énergique et éclairé, il régna de 282 à 283. 

CARJAVAL, nom d'une famille espagnole qui 
a produit plusieurs hommes célèbres. L'un d'eux. 
FRANCISCO de Carjaval, fut Tun dus conquistadores 
de l'Amérique du Sud, et se signala par sa cruauté 
à l'égard des Indiens (1464-1348:. 

CÂiiCSO (Enricoj, ténor italien, né à Naple^ 
(1868-1921). 

CARVIN, ch.-l. de c. (Pas-de-Calais), arr. de Bé-
thune ; il.73a h. (Carrinois). Ch. de f. N. Houille. 

CASABLANCA (Louis), conventionnel et marin 
français, né à Bastia. Il périt avec son fils âgé seule­
ment de dix ans, à la bataille d'Aboukir (1752-1798'•• 

CASABLANCA, y. du Maroc, de protectorat fran 
çais, port sur l'Atlantique ; 101.000 h. 

CASAI- ou CASALE, ville forte d'Italie, prov. 
d'Alexandrie, sur le Pô : 34.000 h. Filatures de soie. 

CA^AMANCE, fleuve côtier de TAfrique-Occiden-
tale française, Sénégal ; env. 300 kilom. 

CASANOVA (François), peintre de batailles et de 
paysages, né à Londres, d'origine vénitienne (1730-
1803; ; — Son frère"1, Casanova de Seingaït , né à 
Venise en 1725, m. en Bohème en 1798, est célèbre par 
ses aventures romanesques, notamment son évasion 
des Plombs de Venise, et aussi par son immoralité. 

CASAUBON ~z<y (Isaac), helléniste français, né à . 
Genève, gendre de Henri Estienne. Scaligêr l'avait 
surnommé « le phénix des érudits » (1559-1614). 

Case de l 'ouele Tom ila). roman contre l'escla­
vage, livre écrit pour le service d'une noble cause, 
par Mrs H. Beecher-Stowe (1852). 

CASELLI Giovanni) [l'abbé], savant italien, in­
venteur du télégraphe écrivant ou pantélégraphe, 
né à Sienne (1815-1891). 

CASENAVE (Antoine'1, conventionnel, né à Lem-
beye ;Basses-Pvréné?s~ .'1763-1818!. 

CASERTE, v. d'Italie, ch.-l. de la Terre de La­
bour ; 32.8^;0 h. Filatures, soieries. 

CASILINUM 'nom". ancienne ville de Campanie, 
vis-à-vis de Capoue, sur le Vulturno. Aux environs 
de cette v i l l \ Annibal, cerné par Fabius, s'échappa 
en lançant dans le camp romain des bœufs dont les 
cornes étaient chargées de sarments enflammés. 

CASIMIR, nom de cinq rots de Pologne: Ie r . de 
103'J- à 10X8 ; IL de 1179 à 119V : III. de 1333 à 1370 ; 
IV, de 1V44 à 1492 : V. de 1648 à 1667. 

CASIMIR-PERIER (Auguste-Casimir-Victor-
Laurent PP.RTER. et, à partir de 1873, dit), homme 
politique français, fils de Casimir-Pierre Per.er 
(v. PERIER), né à Paris '(lsil-1876). 

CASIMIR-PERIER (Jean-Paul-Pierre}, homme 
politique français, fils du précédent, né a Paris en 

| l-*47, m. en 1907, élu président de la République le 
27 juin 1894 : il démissionna, le 15 janvier 1895. 

CASPIENNE (?ner). mer intérieure entre l'Europe 
et l'Asie. De forme allongée, elle baigne la Russie 
d'Europe, les possessions'russes d'Asie et la Perse. 
Elle est située à 26 mètres au-dessous du niveau de 
la mer Noire, et paraît en voie de diminution mal­
gré le tribut important d'eau douce que lui apporte 
son grand affluent le Volsra. 

CASSAGNAC [gnak'} (GRANIER de), publiciste et 
homme politique français, né à Avéron-Bergelle 
(Gers) (1806-1880'; ; — Son fils PAUL, publiciste, jour­
naliste et homme politique français, né à Paris, fut 
un des chefs les plus énergiques du parti impéria­
liste (1842-190V). 
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CASSAGNE (l'abbé Jacques), prédicateur du 
xviie siècle, né à Nîmes, connu surtout aujourd'hui 
par L's railleries de Boileau Ci636-1679). 

CASSAGNES-BF-ÏGONHÊS [nêss], ch.-l. de c. 
(Aveyrom, arr. de Rodez, sur le Séor, affl. de TAvey-
ron ; 1.260 h. Filature de laine. 

CASSANDRE. fille de Priam et d'Hécube. (Myth.) 
Elle reçut d'Apollon le don de prophétiser l'avenir, 
mais elle manqua ensuite de parole au dieu, et 
celui-ci, pour se venger, la fit passer pour folle, de 
sorte que personne n'ajoutait l'o à ses prédictions. 
A la chute de Troie, elle devint l'esclave d'Agamem-
non et fut, à peine arrivée en Grèce, tuée par Cly-
temnestre. — Le nom de Cassandre est resté pro­
verbial pour désigner les personnes clairvoyantes 
dont les justes prévisions sur l'avenir ne rencon­
trent que des incrédules. La Fonta ne a fait allusion 
à ce mythe dans sa fable l'Hirondelle et les Petits 
Oiseaux : 

Les oisillons, las de l'entendre, 
Se mirent à jaser aussi confusément 

Que faisaient les Troyens quand la pauvre et Cassandre s 
Ouvrait la bouche seulement. 

CASSANDRE, roi de Macédoine, fils d'Antipater. 
Il soumit la Grèce par la victoire de Mégalopolîs 
(318),épousa Thessalonice,sœur d'Alexandre le Grand, 
et fit périr toute la famille du conquérant. Il devint 
roi de Macédoine et de Grèce après la bataille d'Ip-
sus (301; : m. en 297 av. J.-C. 

Cassandre, roman sur l'histoire d'Alexandre, par 
La Calprenèdë (1649). 

Cassandre , nom d'un des principaux personnages 
de nos anciennes farces de tréteaux, père trompé 
par ses enfants et berné par tout le monde. 

CASSANO, v. d'Italie (prov. de MJan), sur l'Ad-
da; S. 100 h. En i 703 Vendôme y battit le prince Eugène, 
et en 1799 y eut lieu la bataille entre les Français 
et les Austro-Russes. 

CASSANO, v. d'Italie (Calabre Citérieure; ; 8.600 h. 
CASSARD [ w ] (Jacques), intrépide marin fran­

çais, né à Nantes."Il s'illustra dans ses luttes contre 
les Angla s et les Portugais. Ses démêlés avec le car­
dinal Pleary le firent enfermer au château de Ham. 
où il mourut après quinze ans de captivité (1672-1740!. 

CASSEL, ch.-l. de c. (Nord), arr. d'IIazcbrouck. 
au milieu des ruisseaux de l'Yser ; 2.953 b. [Casselois). 
Ch. de f. N. Philippe VI y vainquit les Flamands en 
1328 ; le duc rt'Oi-léans, frère de Louis XIV, y battit 
le prince d'Orange en 1677. 

CASSEL ou KASSEL, v. de Prusse, capit. de 
l'ancien grand-duché de Hesse-Cassel ; sur la Fulda. 
branche du Weser ; 162.400 h. Industrie active. 

Casseurs de pierre (les), tableau de Courbet 
(1R30) : scène peinte avec habileté et énergie. 

CASSIEN (Jean), écrivain ascétique latin, né vers 
350, mort après 432. 

CAPS IN (mont, montagne de l'Italie méridionale, 
près de Caasino. Saint Benoit y tonda en 529 un mo­
nastère, où se retira Carloman. frère de Pépin le Bref. 

CASSINI, famille d'astronomes et topographes 
français d'origine italienne, qui ont eu une grande 
part dans l'établissement des cartes scientifiquement 
construites de notre pays ; — JEAN-DOMINIQUE, orga­
nisa l'Observatoire de Paris (1623-1712) : — JACQUES. 
fils du précédent (1677-17">6) : — CÉSAR-FRANÇOIS, dit 
CASSINI DE THURY, fils du précédent (1711—1784.) ; — 
JACQUES-DOMINIQUE, fils du précédent (1748-1845). 

CASSINO, v. d'Italie, prov. de Gaserte. sur le Ra-
pido ; 14.200 h. Aux environs est le célèbre monas­
tère du Mont-Cassin. 

CASSI^DORE (ilagnos Aurelius). écrivain lat ;n. 
homme d'Etat sous Thcodor'.c, roidesGoths (4G8-562). 

CASSIOPÉE,reine d'Ethiopie, mère d'Andromède, 
placée après sa mort parmi les constellations (Myth.). 

CASSIOPÉE [pé~, constellation, voisine du pôle 
nord, qui se trouve toujours en opposition à la 
grande Ourse, par rapport à l'étoile polaire. (On 
l'appelle aussi la CHAISE.) 

CASPICS UONGINUS fuss] (Caïus), Tun des 
meurtriers de César : il se fit tuer par un affranchi 
sur le champ de bataille de Philippes, en 42 av. J.-C. 
11 fut surnommé le Denier Romain. 

CAPPIUS VISCELLINUS UNS] (Spurius), consul 
romain, promoteur d'une loi agraire, qui n'eut aucun 
succès et lui coûta la vie; m. en 485. V. AGRAIRE (lois). 

CASTAGNO (Andréa del), peintre italien, né à 
Castagna. dans le Muggello. La tradition veut qu'il 
ait assassiné Dominico Venez.ano pour rester en 
possession de son secret de la peinture à l'huile, 
ma.s Domenico mourut quatre ans. après lui. C'est un 
réaliste fervent, vigoureux, mais outré (1390-1437). 

CASTALIE [II], fontaine au pied du Parnasse et 
consacrée aux Muscs ; elle doit son nom à la nymphe 
Castal.e, qui s'y nova pour échapper à Apollon. 

CASTALION ou CASTELLION (Sébastien), théo­
logien et humaniste français, remarquable par sa 
science, sa modération et sa tolérance (1515-1303). 

CASTANET-TOLOSAN [néj, ch.-l. de e. (Uaute-
Garonne), arr. de Toulouse ; sur THers; 740 h. 

CASTANET (Bernard de), évêque d'Albi, puis car­
dinal-archevêque de Porto, né à Montpellier; obtint 
la canonisation de Louis X (vers 1245-133.7). 

CASTANOS (François-Xavier de), duc de BAYLEN, 
général espagnol. Il cerna a Baylen le général Du­
pont, et Tobi gea à s gner une désastreuse capitula­
tion, en 1808 (1756-1852). 

CASTELAR (Emilio), homme politique républi­
cain et littérateur espagnol, né à Cadix (1832-1899;. 

CASTELFIDARDO, ville d'Italie, marche d'An-
cône : 7.000 h. Lamoricière, commandant des troupes 
pontificales, y fut battu par l'armée de Victor-Em^ 
manuel, commandée par Cialdmi (i8 sept. 1860). 

CASTELJALOUX iiou], ch.-l. de c. (Lot-et-Ga­
ronne), arr. de Nérac : sur l'Avance, affl. de la Ga­
ronne ; 3.605 h. {Casteljalousais). Source minérale. 

CASTELLAMARE DEL GOLF©, v. de la Sicile 
(prov. de Trapani) ; 1G.300 h. Vigne, olivier. 

CASTELLAMARE D5 STABIA,v. et port d'Italie 
'prov. de Naples; ; 33.900 h. Eaux minérales. 

CASTELLANE, ch.-l. d'arr. (Basses-Alpes) ; sur 
le Verdon, affl. de la Durance, à ot> kil. S.-E. de 
Digne: i.250 h. iCastellanais). Plâtre. L'arr. a6 cant., 
48 "comm., 11.470 h. 

CASTELLANE (Victor, comte de), maréchal de 
France, né à Paris, célèbre par sa brusquerie et ses 
saillies (1788-1862). 

CASTELI.ON DE LA PLANA, v. d'Espagne, près 
de la Méditerranée ; 33.300 h. ; cli.-I. de la prov. de 
ce nom, peuplée de 315.000 h. 

CASTEIJIORON, ch.-l. de c. (Lot-et-Garonne), 
arr. de Marmande, sur le Lot ; 1.220 h. (Castelmo-
ronnais). Primes. 

CASTELNAU Pn-dl. ch.-l. de c. (Gironde), arr. de 
Bordeaux : 1.520 h. Ch. de f. Médoe. Vins. 

CASTELNAU-MONTRATIEI5, ch.-l. de C (Lot), 
arr. de Cahors : sur la Lutte; 2.180 h. 

CASTELNAU (Pierre de), religieux de Cîteaux et 
inquisiteur, né à Castelnaudary ; il fut massacré sur 
les terres de Raymond VI, comte de Toulouse, meur­
tre qui amena la guerre des albigeois (1208). 

CASTELNAU (Michel de), diplomate français, 
né au château de la Mauvis-
sière (Touraine) ; auteur de 
Mémoires estimés (1320-1592). 

CASTELNAU (DE CtlRIÈRES 
de), général français, né à 
Saint-AfTrique en 18G1, vain­
queur au Gran^-Couronné de 
Nancv (sept. H'14). 

CAPTELNAl DARY. ch.-l. 
d'arr. fAïuie), à 36 kil. N.-O. d.̂  \ 
Ca'cassonné, près du canal du 
Midi; 7.920 h. (Castelnauda-
riens) ; ch. de f. M. Farines, ' 
poteries, faïences, draps, vins. 
Patrie de Castelnan, Soumet, 
Andréossy. En 1032, le duc de 
Montmorency y fut battu et fait prisonnier par les 
troupes de Louis XIII. L'arr". a 5 cant., 75 comm., 
34.870 h. -

C'ASTELNAU-DE-MONTMÏRAIL, ch.-l. de e, 
(Ta-n), arr. de Gaillac, près de la Vère ; 1.520 h. 

C'A^TELNAU-MAGNOAC, ch.-l. de c. (Hautes-
Pyrénées), arr. de Bagnères. près de la Gesse ; 1.410 b,-

CASTELNAU-RIYIÉRE-BASSE, ch.-l. de ç. 
(Ilautes-Pvrénées), arr. de Tarbes, près de l'Adour ; 
870 h. Ch.'de f. M. Bestiaux. 

CASTELSARRAPIN, ch.-l. d'arr. (Tarn-et-Ga-
ronne ; sur le canal latéral à la Garonne ; ch. de 
f. M-, à 21 kil. O. de Montauban ; 6,710 h. (Castel-

Géiiéi 
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sarrasinois). Fonderie de cuivre. Grains. Patrie de ' 
l'abbé de Prades. L'arr. a 7 cant., 82 comm., 48.44.0 h. 

CASTELVETRANO, v. de Sicile, prov. de Tra-
pani ; 24.600 h. 

CASTETS te], ch.-l. de c. (Landes), arr. de Dax, 
sur laPalu ; L610 h. (Castësiens). Forges, pins, eaux 
ferrugineuses. 

CASTI (Jean-Baptiste), poète italien, auteur des 
Animaux parlant* (1721-1803). 

CASTSFAO, ch -1. de c. (Corse), arr. de Corte ; 
S70 h. Marbre, cuivre. 

CASTIGLIONE, v. d'Italie, prov. de Mantoue ; 
7.000 h. Bonaparte y vainquit les Autrichiens en 
1796 : cette victoire valut à Augereau le titre de due 
de Castiglione. 

CASTIG3AONE (Balthazar de), courtisan et écri­
vain italien de la cour de Léon X. Raphaël a fait de 
lui un remarquable portrait, auj. au Louvre(1478-' t>29). 

CASTIGLIONE (Giovanni Benedetto), peintre et 
graveur italien, né à Gènes. Il excella comme pein­
tre d'animaux et de natures mortes (16115-1070). 

CASTILHO [l mil.] (Antoine-Félicien de), poète 
portugais, ne * î-Asbonne. (ltS00-l87oi. 

CASTILLE, contr e d'Espagne, divisée ancienne­
ment en Vieille-C'astUle et Noucelle-Castille ; capit. 
'Burnos et Tolède ; v. pr. Madrid. Ce fut, du ixe au 
xve Siècle, un des royaumes entre lesquels l'Espagne 
était divisée. Elle fut reunie à TAragon par le ma­
riage d Isabelle de Castille avec Ferdinand le Catho­
lique ; elle forme 13 provinces de l'Espagne contem­
poraine. [Hab. Castillans.) 

CASTIILON, ch.-l. de c. (Ariègc), arr. de Saint-
Girons, sur le Lez ; 650 h. (Castillonnais'i. 

CASTILLONe il mil.] (Salvemini de), 'philosophe 
etmathéma.ticiêiïfrari!;a(s, né à Castiglione (1709-1791). 

CASTI3.LON (Jean), écrivain et polémiste fran­
çais, né à Toulouse, un des rédacteurs du Journal 
de Trêcou-v (>7t8-1799). 

CASTILLON-ET-CAPITOURLAN, ch.-l. de c. 
(Girondel, arr. de Libourne, sur la Dordogne : 
2.700 h. (Castillonnais). Ch. de f. M. Vins. Le général 
anglais Talbot y l'ut vaincu et tué par les Français, 
dans une bataille, qui marqua la fin de la guerre de 
Cent ans (i .53). % 

CASTILLONNE3 II mil., o-nèss), ch.-l. de c. (Lot-
et-Garonne), arr. de Villeneuve, près duDropt: 1.4/0h. 

CASTLEKEAGII kasV-righ] (lienri-Robert, vi­
comte), homme d'Etatanglais. Il fut l'âme des coa­
litions contre Napoléon 1er. Il se tua dans un accès 
de démence (1.09-1822). 

CASTOR, héros mythologique, fils de Jupte r et 
de Lé la et frère jumeau de Pollux avee qui il resta 
toujours étroitement lié. Ces deux noms sont sou­
vent cités comme symbole de l'amitié. 

Castor et Pollua; enlevant les filles de Leu-
cipp'?. tableau de Rubens, musée de Munich. 

Castor <-t Pollnxj statues antiques (Madrid). 
Castor et Pollnx, opéra en cinq actes et un pro­

logue, poème de. Gentil-Bernard, musique de Ra­
meau (1737). 

CASTRES, ch.-l. d'arr. (Tarn), sur TAgout, affl. 
du Tarn : ch. de f. M., à 42 kil. S.-E. d'Albi ; 
25.940 h. (Castrais). Laines, draps, toiles, tanneries, 
papeteries. Patrie de Dacier, Thoyras, Sabatier. 
L'arr. a 14 cant., 95 comm., 1J3.3Û0 h". 

CASTRIES tri, ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Montpellier : 1.370 "h. Ch. de f. P.-L.-M. Patrie du 
maréchal de Cast'ies. 

CASTailES (le marquis Charles de), maréchal de 
France, né à Gastries, minisire de la Marine en 
1780 ; il émigra en i .91 , (1 27-1801). 

CASTRO ou MYTILENE ou MÉTELIN, v. ca­
pitale 'le Tile de Mytilène (Grèce) ; 50.000 h. Port 
actif. Sources minérales. 

CASTRO (Jean de), explorateur et savant portu­
gais, vice-roi des Im'es, né à Lisbonne (1500-154-8). 

CASTRO (Inès de). Biogr. V. INÈS. 
CASTRO (Vaca de), gouverneur du Pérou, où il 

fut envoyé, en 1S38, par Charles-Quint, pour rétablir 
l'ordre ; il y fit trancher la tète à Almagro ; m. 
en 1358. 

CASTROGIOVANNI, v. de la Sicile (prov. de 
Caltanisettal : 2S.300 h. Soufrières. 

CASTRO A' BELLVIS (Guilhem de), dramaturge 
espagnol, né à Valence, auteur de la Jeunesse du 
Cid (13ei7-1631). 

CASTRUCCIO CASTRACANI, homme de guerre 
italien, duc de Lacques et chef de la faction gibe­
line dans cette ville, né a Lucques (128(1-13^8). 

Catacombes- Les plus célèbres des catacombes, 
qui n'étaient dans l'origine que des carrières aban­
données, sont celles de Rome, de Naples, de Syra­
cuse et de Paris. Les catacombes-de Rome sont de­
venues célèbres pour avoir servi de refuge aux 
chrétiens, à l'époque des persécutions ; mais il ne 
faudrait pas croire que les chrétiens s'y cachaient 
longteuips et en grand nombre, qu'ils y vivaient, en 
un mot. car le manque de ventilation aurait suffi 
pour les en empêcher. En réalité, elles fournissaient 
aux chrétiens un moyen, non pas précisément de 
dissimuler leurs sépultures, mais d'en détourner 
l'attention publique, et aussi de célébrer en secret 
les rites religieux des obsèques, car la religion chré­
tienne prescrivait à ses adeptes d'enteiver les mortss 
et non de les brûler comme faisaient les païens. 
Les peintures des catacombes sont très intéressantes 
au point de vue de l'histoire primitive du christia­
nisme. Quant aux catacombes de Paris, ce sont d'an­
ciennes carrières exploitées, qui ont reçu fortuite­
ment une destination semblable à celle des cata­
combes de Rome : on jugea bon, en effet, de 1781 
à 17W7, d'y transporter les ossements provenant de 
cimetières désaffectés de la cap.taîe. 

CATALlNï (Angelica), célèbre cantatrice ita­
lienne ; m. à Paris, du choléra (1779-1849). 

CATALAUNI. nom latin de Chàlons-sur-Marne. — 
Peuple gaulois de la Belgique. 

CAT.AIAl VIENS lô-ni-in) OU CATALAUNI­
QUES ichamps), plaines où s'élèvent Chàlons-sur-
Marne, Troyes, et où Attila fut vaincu en Val par 
Aétius, Mérovée et Theodoric réunis, dans une ba­
taille qui délivra la Gaule des Huns. 

CATALOGNE, anc. prov. d'Espagne, aujourd'hui 
capitainerie générale, cap. Barcelone. Elle est divi­
sée en ( provinces. Tlab. Catuluns.) 

CAT.AMARCA, prov. de la république Argentine, 
aux confins du Chili ; 108.500 h. Cap. Catamarca ; 
13.000 h. 

CATANE, V. et port de Sicile, ch.-l. de la prov. 
de ce nom, plusieurs fois dévastée par les éruptions 
de l 'Etna; 217.-.00 h. (Catanais). Patrie de Bellini. 

CATANZAKO. v. d'Italie, ch.-I. de la Calabre 
Ultérieure lie ; 37.800 h. 

C'ATEAU [tô] [Le), ancienn. Le Cateau-Camtrrésis, 
ch.-l. de c. (Nordï. arr. de Cambrai, sur la Selle, affl. 
de l'Escaut ; S.lob h. [CaUsiens,. Ch. de f. N. Bras­
serie, filatures. Patrie du maréchal Mortier. Traité 
de paix entre Henri II de France et Philippe II d'Es­
pagne (là'59t, qui mettait fin aux guerres d'Italie, et 
donnait à la France les Trois-Evêchés (Metz, Toul, 
Verdun;. Partiellement détruit pendant la Grande 
Guerre. 

Catéchismes de Lnther . Us sont au nombre de 
deux, un grand et un petit; composés par Luther 
vers 1526. 

Catécbi-me de Calvin, composé en français par 
Calvin (1Ô3 ). et que l'auteur appelle « un formulaire 
commun d'instruction pour les petits enfants et les 
rudes du peuple ». 

CatëehtftUïe romain ou Catéchisme du concile de 
1 rente, eat.-chisme dans lequel les Pères du concile 
voulurent doter la chrétienté d'un recueil contenant 
l'exposition succincte des dogmes catholiques, 

Cptëchî^mc de SSean*. appelé aussi Catéchisme 
de Dossuet. publié par l'illustre évèque en 10i-'7. 

CATEl. i Charles-Simon;, compositeur français, né 
à Laigle (Orne). Il eut une grande part dans la fon­
dation du Conservatoire. 11 est l'auteur d'un célèbre 
Trait'' d'harmonie '-1773-1830,. 

C . ' T E L E T l è 'Le), ch.-l. de c. (Aisne), arr. de 
Saint-Quentin : 2<iU h. 

(ATE^BY (Robert), conspirateur anglais. Il fut 
l'instigateur de la Conspiration des poudres., et se 
fit tuer les armes à la main (ià73-IO!!3). 

CATHARES (d'un mot grec signifiant les purifiés), 
hérétiques du moyen âge. dont les doctrines susci­
tèrent le soulèvement des albigeois (v. ce mot). 

CATISAY "tè( ou CATAY :le.. nom donné à la 
Chine par 1 >s auteurs 'u moven âge. C'est ainsi que, 
dans le Roland furieux de TArioste, la belle Angé­
lique se trouve être une princesse du Cathay. 
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CATHCART [karf] (William SHAW, comte de)± 
général anglais ; bombarda Copenhague en 1801 
(1785-18*3): 

CATHELINEAU 'nô'_ (Jacques), chef vendéen, fils 
d'un mavon.né au Pin-en-Mauges (Maine-et-Loire): fut 
mortellement blessé à l'attaque de Nantes (1759-1793). 

CATHERINE D'ALEXANDRIE (sainte)," pa­
tronne des jeunes filles ; martyre vers l'an 30". Fête 
le 23 novembre. 

Catherine (le Mariage de sainte), chef-d'œuvre de 
Memling, à l'hôpital Saint-Jean (Bruges) ; peinture 
admirablement achevée ; — tableau de Jordaens 
(Madrid) ; — chef-d'œuvre du Corrège. musée des 
Etules (Naples; ; du même, au Louvre (Paris). 

CATHERINE DE SIENNE (sainte), religieuse 
italienne, célèbre par ses extases et ses révélations 
(134-7-1380). Fête le 30 avril. 

CATHERINE DE GÊNES (sainte), fille de Jac­
ques de Fiesque, vice-roi de Naples (U48-15T0). 

CATHERINE D'ARAGON, première femme de 
Henri VIII d'Angleterre, répudiée après dix-huit ans 
d'union. Les conflits auxquels donna lieu ce divorce 
lurent une des causes du schisme anglais (1485-1330), 

C A T n E i i i 3 - i aO^VARD, cinquième femme de 
Henri VIII qui avait répudié, pour Tépouser, Anne 
de Clèves. Née en 1322, elle 
monta sur le trône en 154Û, 
et fut décapitée en 1542. 

CATHERINE P A R R , 
reined'Angleterre, sixième 
et dernière femme de Hen­
ri VIII (1512-1 48). 

CATHERINE DE ME-
DICTS [sissl, fille de Lau­
rent de Médicis, née à Flo­
rence, femme de Henri II, 
mère de François II, de 
Charles IX et de Henri III, 
régente pendant la mino­
rité de Charles IX. Politi­
que habile, mais sans scrupules et sans véritable 
hauteur de vues, elle essaya de régner par la divi­
sion, en tenant lr. balance égale entre protestants et 
catholiques pendant les guer­
res de religion. Elle eut la plus 
grande part au massacre de la 
Saint-Barthélemv (1519-1589). 

CATHERINE !<*, impéra­
trice de Russie, femme de 
Pierre le Grand, à qui elle 
succéda (J682-1727). 

CATHERINE I I , la G r a n ­
de , surnommée la Sémiramis 
du Nord, impératrice de Rus­
sie, née à Stettin, fille du duc 
d'Anhalt-Zerbst, femme de 
Pierre III. Elle régna seule, 
après le meurtre de celui-ci, 
de 1703 à 1796. Ses guerres 
heureuses, ses conquêtes sur les Turcs, ses réformes, 
la protection qu'elle accorda aux savants et aux 
philosophes, particulièrement aux Français, firent 
oublier ses violences, son despotisme et le dérègle­
ment de sa conduite (1729-1796). 

CATILINA (Lucius Sergius), patricien romain, né 
vers 109 av. J .-C, mort en 61. Sa conjuration contre 
le sénat fut dénoncée par Cicé-
ron, Tan 63. Il mourut les 
armes à la main à Pistoia. 
Catilina est demeuré le type 
du conspirateur, et son nom 
sert à désigner ceux qui vou­
draient rétablir leur fortune 
sur les ruines de leur pa­
trie. V. CONJURATION. 

Cati l inaires , quatre haran­
gues de Cicéron, alors consul, 
contre Catilina. chef d'un re­
doutable complot contre la 
république, Tan 63 av. J.-C. 
L 'o r a t eu r obt int a lors le 
titre de Père de la patrie. 

CATINAT rna] (Nicolas de), maréchal de France, 
né à Paris, T un des meilleurs capitaines du règne 
de Louis XIV. Il vainquit le due de Savoie à Staf-

Catherine II. 

Câlinât. 

— CATJ 

farde (169 La àO ),Marsaille (1693)' et se montra ha­
bile négociateur. Les soldats l'appelaient le Père ItX 
Pensée. Il a laissé des Mémoires (1637-1712). 

CATOCHE (cap), situé au N.-E. de la presqu'île du 
Yucatan (Mexique). C'est là que les Espagnols aboi'' 
dèrent pour la première fois le continent américain-

CATON L'ANCIEN ou LE CENSEUR, Romain 
célèbre par l'austérité de ses principes. Il fut cen­
seur en 184 et s'efforça par tous les moyens d'en­
rayer le luxe qui commençait à corrompre Rome 
Envoyé en Afrique comme arbitre du différend en 
tre Masinissa et Carthage, il fut choqué de la pros­
périté qu'avait reprise cette ville et, oie retour à Rome, 
il ne cessa de signaler le danger qu'elle pouvait faire 
courir à la république. Il ne parla plus au sénat 
sans terminer ses discours par ces mots restés célè­
bres : Ceterum, censeo Carthaginem esse delendam, 
« Et d'autre part je pense qu'il faut détruire Car­
thage » (232-147 av. J.-C). Le nom de Calon est de­
venu synonyme d'homme de mœurs austères, très 
sage ou qui affecte de l'être. Orateur éloquent, loué 
par Cicéron, Caton fut aussi un écrivain. On a perdu 
sonlivre sur les Origines de Rome, mais son traité sur 
L'Agriculture {De re rustica) est curieux et précieux. 

C'atou ou De la vieillesse (De senectutë), charmant 
dialogue de. Cicéron, chef-d'œuvre de raison, d'es­
prit et de grâce. 

CATON D'UTIQUE, arrière-petit-fils de Caton 
l'Ancien, né en 93 av. J.-C, défenseur de la liberté 
contre César. Il se perça de son épée à Utique, après 
la défaite de Thapsus, Tan 46 av. J.-C. Sa vie et sa 
mort furent celles d'un stoïcien. 

Caton tl 'Utiane, tragédie dans le genre classique, 
écrite avec élégance et énergie, mais dont l'action 
est languissante ; par Addison (1713). 

CATORCE, v. du Mexique (Etat de San Luis Po-
tosi) ; 7.000 h. Mines d'argent. 

CÀTS-(Jacques}. fabuliste hollandais, né à Brou-
wershaveh (1377-1660). 

CATTARO, v. forte et port du royaume serbo-
croate-slovène (Dalmatie), sur la côte de l'Adriati­
que ) ; 6.000 h. 

CATTARO (bouches de), golfe de l'Adriatique, sur 
la côte de la Dalmatie: grande importance stratégique. 

CATTÉGAT [ghaC], bras de mer entre la Suède et 
le Jutland danois. Il communique avec la mer du 
Nord par le Skaçrer-Rak et avec la mer Baltique 
par le Sund, le Grand-Belt et le Petit Belt. Peu pro­
fond, il est extrêmement poissonneux. 

CATTENOM fnon], ch.-l. de c. (Moselle), arr. 
de 'fhionville-Est sur la Moselle ; 850 h. 

CATTES, peuple de la Germanie, dans la Hesse 
actuelle. U s'absorba dans la confédération des 
Francs au ni e siècle. 

C A T T O N V Ï T Z ou KATTOWITZ, v. de Pologne, 
Silésie ; 45.000 h. Industrie active. 

CATULLE (Caius Valerius), poète latin, né à Vé­
rone vers Tan 87 av. J.-C, mort après 47. Ses poésies, 
parmi lesquelles il faut citer les Noces de TliêtiS et 
de Pelée, la. Chevelure de Bérénice, etc., sont élé­
gantes et sincères, mais d'un tour souvent très libre. 

CATUS rtuss], ch.-l. de c. (Lot), arr. de Cahors, 
sur le Vert, afff. du Lot ; 830 h. Ch. de f. Orl. 

CAUCASE, chaîne de montagnes entre la mer 
Noire et la Caspienne, longue de 1.200 kil. La 
hauteur de ses pics dépasse en moyenne celle des 
Alpes : l'Elbrouz a 5.G30 m. ; le Kasbeck, 5.O."0 m. 
D'après la mythologie, c'est sur un des pics du Cau­
case que fut enchaîné Prométhée. (V. ce mot.) 
Russes et Turcs s'y sont battus, pendant la Grande 
Guerre, de 1914 à 1917. 

CAUCASIE, ensemble des quatorze gouverne­
ments russes situés des deux côtés du Caucase ; 
v. pr. : Stacropol, Derbent, Bakou, Ti/tis. Datoum, 
Erivan et Kars ; 11.735.000 h. (Caucasiens). Auj. par­
tagé entre les républiques soviétiques des Tcherkes-
ses, des Kabarries, des Montagnards et du Daghestan 
au Nord, de TAzerbeidjan, d'Arménie et de Géorgie 
au sud de la chaîne. 

CAUCHON (Pierre), évêque de Beauvais,' juge 
inique du parti bourguignon ; il s'est acquis une 
triste célébrité par la part qu'il prit au procès et à 
la condamnation de Jeanne d'Arc: m. en 1442. 

CAUCllY (Augustin-Louis), célèbre mathémati­
cien français, né à Paris (1789-1857). 
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CAUDEBEC-EN-CAUX [kô-de-bèk-an-kô], ch.-l. 
de c, (Seine-inférieure), arr. d'Yvetot ; 2.100 h. 
(Caudebecquais), Port sur la Seine, où se l'ait sou­
vent sentir le mascaret : ch. de f. Etat. 

CAUDINES. V. FOURCHES. 
CAUlîïi'M [om'}, anc. v. d'Italie [Saranium], près 

de laquelle se trouvait le défilé des Fourches Cau-
dines. 

CAKDllY, comm. du Nord, arr. de Cambrai, sur 
un ai'fl. de TErclin ; 12.340 h. : ch. de f. N. Filatures. 

CAt 'LAlNCOtRT [kour] (marquis Louis de), duc 
de Vicence, général français, né à Caulaincouet 
(Aisne). Il fut le représentant de Napoléon Ie r au 
congrès de Cbàtillon (177 -̂1X27) ; — Son frère, AU­
GUSTE, officier de cavalerie distingué, né à Caulam-
court, fut tué à la Moskova (1777-1 s 12). 

CACLNÊS" [kâ-ne^ ch.-l. de c. (C'tes-du-Nord), 
arr. de Dinan, sur la Rance ; 2.085 h. Ai* loisières. 

CAUMARTIN, famille de magistrats français, 
dont plusieurs ont rempli des fonctions élevées. Le 
plus connu, LOUIS-FRANÇOIS (1624-1687), fut le con­
seiller du car linal de Retz. 

CAUMONT (mon (Arcisse a*e), archéologue fran­
çais, né à Bayeux. Il s'occupa de restaurer en France 
l'étude des monuments du moyen âge ! 1802-(S7^). 

CAUMGNT, ch.-l. de c. (Calvados), arr. de Bayeux ; 
810 h. Ardoisières. 

CAUS [kâ\ (Salomon de), ingénieur français, à 
qui Ton doit la découverte des propriétés de la va­
peur comme force motrice (137(i-iô26). 

Causeries du lundi , série d'études littéraires, 
spirituelles et sagaoes, par Sainte-Beuve (1851-1862). 
V- Nouveaux Lundis. 

CAUSSADE, eh.-l. de c. (Tarn-et-Garonne), arr. 
de Montauban. sur la Lère, afS._de TAveyron ; 
3.440 h. (Caussadais). Chapelleries, grains. 

CAUSSIIïlÉHE (Marc), homme politique et révo­
lutionnaire français, né à Genève (130S-i8d!). 

CAUSSIN (Nicolas), jésuite français, confesseur 
de Louis XIII , né à Troyes. Il conspira avec Mlle de 
La Fayette contre Richelieu et fut disgracié (1383-
1651). 

CAUSSIN DE PERCE VAL (Jean-Jacques-An-
toine), arabisant fran'a s. né à MontcU-ïier (1 '59-
lS3o) ; — Son fils, ARMAND-PIERRE (1795-1871), fut 
aussi un orientaliste de valeur. 

CAUTERETS irè , comm. des Hautes-Pyrénées, 
arr, d'Argdès, sur le ga<e de Cauîerets; 1.370 h. 
(Cauterésiens). Eaux minérales sulfureuses sodiques. 

CAUX -ko] (pays de), région de la Norman-lie 
{Seine-Inférieure!, au N. de là Seine; c'est un pla­
teau crayeux coupé de vallées 
et tombant en hautes falaises 
sur la Manche ; ch.-l. Lille-
bonne, Caudebec. (Hab. Cau­
chois.) 

CAVAIGNAC [vè-gnakj 
(Jean-Baptiste), conventionnel 
français, né à Gourion (Lot), 
commissaire aux armées de 
la République (17152.1829) ; — 
Son fils aine. GODEFROY, fut 
un des chefs du parti démo­
cratique sous Charles X et m 
Louis-Philippe (181*1-1843)"; — "'; 

.Son second fils, Louis-EuRÊ­
NE, général français, fut gou­
verneur de l'Algérie, chef du pouvoir exécutif en 
184S, réprima l'insurrection de Juin, mais posa vaine­
ment sacanii 'attire à la présidence de la République 
contre Louis-Napoléon (180*2-1837). 

CAVAILLON, ch.-l. de c. (Vaucluse), arr. d'Avi­
gnon, non loin de la Durance; 8.990 h. {Cauaillon-

~nais) ; ch. de f. P.-!,.-M. 
CAVALCANTI (Guido), célèbre poète italien, ami 

de Dante, né à Florence vers 1225 : m. en (30.(1 
CAVALIER fli-é" (Jeani, chef camisard, né à 

Ribaute (Gar 1]. Il tint longtemps tète à Montvvel 
et à Villars. En 17Ui. il fit la paix avec ce dernier-, 
moyennant une pension et un brevet de colon d. 
Mal aecuedli par Louis XIV, il passa en Angleterre, 
s'erv.t contre la France et mourut gouverneur de 
Jersey (IG30-I740). 

(CAVALIER! (François-Bonaventure), géomètre 
milanais, ami de Galilée (1598-1647). 

L.-E. Cavaignac. 

Cavaliers, surnom des partisans royalistes, sous 
Charles I^r, pendant la révolut.on d'Angleterre, par 
opposition aux parlementaires, appelée (Têtes rondes. 

CAVALLA V. KAVALA. 
Cavaiieria n is t icaua , drame lyrique en un acte 

et deux tableaux, paroles de Targioni-Tozzetti et 
Menasci, traduction française de P. Milliet, musique 
de P. Mascagni (1890). 

CAYALLI (François), compositeur italien, un des, 
créateurs de l'opéra, né à Crema fluOU-lfj i6j. 

CAVALLO (Tibei'ius). physicien italien distingué, 
né à Naples (i7+9-iSU9). 

C'A VAN, comté d'Irlande (prov. d'Ulster) : 91.000 h. 
Cap. Cai-am 2.000 h. 

Caveau (le), société bachique et poétique, fondée 
en 17i9 par Crébillon père, Piron, Collé, etc. Dis­
persée en 1739. elle se reconstitua vingt ans plus 
tar l avec Pelletier, Marmontel, Suar l, Crébillon 
fils, Helvétius. Gentil-Bernard, etc. La chanson était 
son passe-temps préféré. 

CAVELIER d? La Salle. V. LA SALLE. 
CAVELIER [li-éj (Pierre-Jules), sculpteur fran­

çais, né à Pa:'is"(lHi4-1^94]. 
CAVENDISH vin-dich] (Thomas), navigateur" an­

glais, né à Trimby, m. au Brésil en 1592. 
CAVENDISH (Henri), physicien et chimiste an­

glais, né à Nice. Il analysa l'air atmosphérique, dé­
termina la densité moyenne 
du globe, découvrit la cômpo-
s tion de Teau et fit connaître 
les propriétés de Thvdrogène 
(1730-1810). 

CAVENTOU (van] (Joseph-
Bienaimé). pharmacien fran­
çais, né à Saint-Omer : décou­
vrit avec Pelletier la quinine 
en 1820 (1795-1877). 

(AVOIR (Camille BENSO, 
comte de), célèbre homme 
l'Etat italien, ministre de 
Victor-Emmanuel, né à Turin; 
il prépara l'unité de l'Italie. 
Esprit incisif et étincelant, 
doué d'une volonté énergique 
activité était telle qu'il ne donnait que quatre 
heures au sommeil. Quelqu'un l'ayant comparé à 
Richelieu., moins le sang :••« Et moins la soutane ». 
répliqua-t-ïl (1810-4861). 

CAWYPORE, v. de l'Inde anglaise (vice-gouv. 
des Provinces du Nord-Ou'sti: 178"(KI0 h. ' 

CAXTON kaks-ton (William), typoeraphe an­
glais. Il imprima en 1477 le premier livre paru en 
Angleterre (vers 11-22-1491). 

CAYENNE ka-iè-ne , cap. de la Guyane française, 
dans Tîle du même nom; 13.500 h. (Cayennais). 
Port sur l'Atlantique. Lieu de déportation. 

C'AYES (Les), ville et port de Tile d'Haïti, républ. 
d'Haïti ; 15.000 h. 

CAA'ET [ka-iè' (Palma), historien et controver-
siste français, né à Montrichard 1525-1610). 

C A Y E ï A - S U R - M E R 'ka-ieu.', comm. de la 
Somme (arr. d'Abbeville) ; 3.460 h. Port (au Hourdel) 
et plage sur la Manche. 

CAYLA kè. (Zoé TALLON. comtesse du), confi­
dente et amie de Louis XVIII (i78H85u). 

CAYLAR 'kè ;Le). ch.-l. de c. (Hérault), arr. de 
Lodève. à la source de la L^rgiv1 : 500 h. 

CAYLUS 'kè-iuss [marquise Marie-Marguerite de), 
née dans le Poitou, parente de M<">e de Maintenon. 
Elle a écrit des Souvenirs très piquants sur la cour 
de Louis XIV et la maison <'e Saint-Cyr (1673-17-9)1 

CAYLUS (comte de), né à Paris, fils de la précé­
dente, archéologue 'Ustinrué, membre de l'Académie 
des inscriptions (1692-1765). 

CAYLIS, ch.-l. de c. 'Tarn-et-Garonne), arr. de 
Montauban, sur la Bonnette, affl. de TAvevron ; 
2.5*0 h. 

CAYOR 'ka-ior\ région de la Sénégambie, habi­
tée par les Ouolofs : à la France. 

CAYRES kè-re'. ch.-l. de c. (Haute-Loire), arr. 
du Puy, près des sources de la Gagne ; 1.5C0 h. 

CAZALES [lèss (Jacques de), membre de l'Assem­
blée const tuante." né à Grenade (Haute-Garonne), 
un des orateurs du parti royaliste ; émigra après le 
10-Août (1738-1803). 

Cavour. ' 

et inflexible, son 
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CAZALS 'zalss ou zaZl, ch.-l. de c. (Lot, arr. de 
Cahors. sur la Masse, affl. du Lot: SHO h. 

CAZAU ou CAKAUN. zo] (étang de), situé près de 
l'Atlantique, partie dans la Gironde, partie dans les 
Lan les. 
. CAZAUBON rzd". ch.-l. de c. (Gers), arr. de Con-
dom. sur la Douze'; 1.880 h. 

CAZÉKES [re], ch.-l. de c. (Haute-Garonne), arr. 
de Muret, sur" la Garonne; 2.320 h. Ch. de f. M. 
Pêches. 

CAZIN (Hubert-Martin', célèbre imprimeur fran­
çais, né à Reims A7â4-179S). 

CAZOTTE (Jacques;, littérateur fécond et aeréa-
ble, né à Dijon en 1719, auteur du Diable amou­
reux : décapité en 1792. 

CE.ARA, un des Etats unis de la république du 
Brésil. sur'TAtlantique : îoi.âou kil. carr. ; 1.291.000 h. 
Ch.-l. Fortalez-a ou Ceara (70.000 h.). Caoutchouc, 
coton, canne à sucre, café. 

CÉBÈS fbèss*, philosophe grec, disciple de So-
crate (ve s. av. J.-C.) ; il figure dans plusieurs Dia­
logues de Platon. 

CECIL, famille anglaise qui a fourni plusieurs 
hommes d'Etat. Le plus fameux. Wli.i 1AM. Cecil, fut 
ministre de la reine Elisabeth (1520-1598). 

CÉCILE {sainte), vierge et martyre romaine, vers 
23t). sous Alexandre Sévère. Patronne des musi­
ciens. Fête le 22 novembre. 

Céeile (sainte), chef-d'œuvre de Raphaël, pinaco­
thèque de Bologne ; — du Dominiquin, au Louvre ; 
— tableau de Carlo Dolci (Dresde) ; —de P . Mignarl. 
au Louvre: — de Véronèse (Vienne); — de Rubens 
(Berlin). 

CÉCROPS [kropss', personnage d'origine égyp­
tienne, qui aurait été le premier roi de TÂttique. Il 
aurait enseigné l'agriculture aux Grecs, et-fondé 
Athènes et l'Aréopage. 

CÉDRON'le), torrent de la Judée, célèbre dans 
la Bible, qui sépare Jérusalem de la montagne des 
Oliviers et se jette dans la mer Morte. 

CEILLIER TZi-é ;dom Rémi), savant bénédictin 
français, né à Bar-le-Duc, prieur de Tabbave de Fla-
vigny (I688-J76T). 

Céladon, personnage de YAstrée. célèbre roman 
de d'Urfé. Ce nom est devenu synonyme d'amant 
constant, langoureux, discret et timide. 

CELAENO, une des trois Harpies. 
CELÉ (le), riv. de France, qui naît au massif du 

Cantal, arrose Figeac et se jette dans le Lot (riv. 
dr.) ; 101 kil. 

CÉLÈBES, île de Tlnsulinde, en Malaisie hol­
landaise ; 3.09'i.OOO h. (Célébéms). Cap. Macassar. 
Or, diamants, bois précieux. 

CÉLESTE-EMPIRE, nom donné parfois à la 
Chine, dont l'empereur était appelé Fils du Ciel, et 
les habitants les Célestes. 

CÉLESTES (??mnts). V. THIAX-CHÀN. 
CÉLESTIN I*r (saint), pape de 422 à 432; — CÉ-

LESTIN II, pape de 1143 à J14i- : — CÉLESTIN III . pape 
de 1191 à 1198 ; — CÉLESTIN ÏV, pape pendant seize 
jours en 1241 ; — CÉLESTIN V (saint), pape en 1294 : 
il abdiqua, et fut emprisonné par ordre de Boni-
face VIII ; m. en 1296. 

Célimène, personnage du Misanthrope, de Mo­
lière, type de la femme jeune, belle, coquette, in­
souciante, médisante et spirituelle. Son nom est 
resté à toutes les grandes coquettes du théâtre : 
c'est une Célimène. 

CELLAMARE (Antoine de), diplomate espagnol, 
né à Naples, ambassadeur d'Espagne à la cour de 
France pendant la minorité de Louis XV. Il cons­
pira, pour servir les projets d'Alberoni, contre le 
Régent, mais fut arrêté et reconduit à la frontière 
(165;-1733). 

CELLAUIUS russ] (Christophe KELI.ER, dit), phi­
lologue, historien et géographe allemand, né à 
Smalkalt'e {1038-1 07). 

CELLE ou ZELLE, v. d'Allemagne (Prusse, 
prov.- de Hanovre), sur l'Aller ; 23.600 h. 

CELLERIER [ri-é] (Jacques), architecte fran­
çais, né à Dijon (17V2-1814). 

CELLKS-SUH-BELLE rsè-lZe], ch. î. de c. (Deux-
Sèvres), arr. de Melle; 1.430 h. 

CELLINI (Benvenuto), célèbre graveur, statuaire 
et orfèvre italien; né à Florence. François 1er l'at­
tira à sa cour. Ses chefs-'Tœu- _—£*?§& 
vre sont la statue de Persée S^-JBQA 
et la Nymphede Fontainebleau É», -J|t 
£5Q(M57l). f i ^rm 

C E I . S E (saint), martyr, né % , ^ . f » 
à Cirniez, près de Nice ; m. jiÉfâs^Éii. 
en 69. Fête le 28 juillet. • L"' *m 

CELSE, médecin célèbre du J ^ÊËË • 
siècle d'Auguste. Il suivait la >^L ;i?l?A 
doctrine d'Hippocrate et mé- . - .; '%\fe»ta_ 
rita. par la pureté de son style, "•''•'•,,llS8|k 
d 'être appelé le Cicéron de la v. -;•.•. 
médecine. \ 

CELSE, philosophe plato- ' ra^^\^Wwfw ' 
nicien qui vivait à Rome sous B.,Cellini. 
les Antonins (ne s. apr. J.-C), 
célèbre par ses attaques contre le christianisme. 

C E L S I I S [uss] (Olof). savant suédois; il fut le 
maître de Linné (167Q-17oG) ; — Son neveu, ANDRÉ, 
fut un astronome distingué (1701-17U-). 

CELTES, peuple de la race indo-germanique, dont 
les grandes migrations remontent aux temps pré­
historiques : il couvrit d'abord l'Europe centrale, 
puis fut refoulé en Gaule, en Espagne, dans les îles 
Britanniques, et absorbé par les Romains. (C'est en 
Bretagne, dans le pays de Galles et en Irlande, que 
le type et la langue celtiques se sont le mieux con­
servés., 

CELTIBERES, peuple de l'ancienne Espagne 
(Tarraconaise), mélange des races celtique et ibé­
rique. 

CELTIQUE, partie de la Gaule ancienne, com­
prise entre la Seine et la Garonne. (On disait aussi 
Gaule chevelue.) 

CÉNACLE, nom donné à la chambre, à la réu­
nion, dans laquelle Jésus-Christ institua la cène. 
Par ext Réunion quelconque d'individus groupés 
dans un but commun. En particulier, on désigne 
sous le nom de cénacle le cercle de littérateurs 
réunis, vers 1828, autour de la jeune gloire de V. 
Hugo; c'étaient, notamment : Alfred de Vigny. Jules 
de Rességuier, Emile et Antony Deschamps, etc. 

CENCI "sin-sil. famille romaine des temps mo­
dernes, aussi célèbre par ses crimes et ses malheurs 
que par ses richesses. FRANCESCO l'eue», cruel et 
débauché, fut assassiné à l'instigation de sa fille 
Beatrix, de sa femme et de son fils Giaeomo ; Beatrix 
et son frère Giaeomo périrent sur Téebafaud 
en 13o9, sur Tordre du pape Clément VIII. Le Guide 
a laissé de Beatrix Cenci un admirable portrait. -

Cendrillon (sa?î^. nom de l'héroïne, et titre, d'un 
des plus charmants contes de Perrault. Cette jeune 
fille, maltraitée par sa marâtre, dédaignée de ses 
sœurs et confinée dans la cuisine, est l'objet de fré­
quentes allusions de la part des écrivains. Sa fa­
meuse pantoufle de vair î st également rappelée • 
pour caractériser un pied d'une petitesse extraor­
dinaire. Le nom de Cendrillon a passe dans la lan­
gue pour désigner une petite fille mal vêtue, négli­
gée dans sa tenue. 

Cemlritlon, titre d'un grand nombre de pièces, 
de féeries, tirées du conte de Perrault; — opéra-
comique en trois actes, paroles d'Etienne, musique 
de Nicolo (i 810) : — Cendrillon ou la Cenerentola, 
opéra bouffe en deux actes, paroles de Perretti, 
partition délicieuse de Rossini (1810) ; — opéra-co­
mique en quatre actes et six tableaux, paroles de 
Henri Cain, musique de Massenet (1899). 

Cène (la), grande et magnifique- fresque peinte 
par Léonard de Vinci dans le réfectoire du couvent 
Santa-Maria-delle-Grazie, à Milan ; cette œuvre cé­
lèbre est aujourd'hui très dégradée ; — fresque de 
Raphaël, au Vatican ; Loges) • — tableaux de Vasari, 
de Frantz Porbus le Jeune, de Gérard de Lairesse, 
au Louvre : — de Dagnan-Bouveret, œuvre puissante 
et hardie (1896). 

CENïS 'ni], mont des Alpes (3.170 nu), près du­
quel on a percé un tunnel de 12 kil., entre Modane 
(France) et Rardonnëche (Italie), et qui fut ouvert 
en 187!. La grande route de Lyon à Turin passe par 
le col du Mont-Cehis. 

CÉNOMANS ïwnn], peuple .de la Gaule, qui 
avait pour cap. Cenomani (Le Mans). 

http://CEi.se
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Censeur, nom de deux magistrats romains dont 
la fonction consistait à faire le recensement ou 
cens des citoyens, à imposer leurs propriétés et à 
surveiller les' mœurs publiques. 

CENSORiNUS [sin, nuss,, grammairien et chro-
nologiste italien du me siècle. 

Cent a n s (guerre de), entre la France et l'Angle­
terre, de 1337 à 14S3. Cette guerre désastreuse fut 
amenée surtout par la rivalité de Philippe de Valois 
et d'Edouard III d'Angleterre, qui (à la mort de 
Charles IV, dernier Capétien direct, mort sans hé­
ritier) prétendait avoir des droits sur la couronne de 
France, parce qu'il était fils d'Elisabeth, fille de 
Philippe le Bel. Philippe de Valois est proclamé roi 
de France sous le nom de Philippe VI. Sous son 
règne, les Français sont battus à Crécy (134-6) et per­
dent Calais (1347). — Sous Jean le Bon, le prince 
Noir triomphe à Poitiers (1358), et la France, dévas­
tée par la Jacquerie, affaiblie par les discordes pa­
risiennes (Etienne Marcel), est obligée de signer le 
désastreux traité de Brétigny (1360). — Sous Char­
les V, la sagesse du roi et surtout la bravoure de 
Du Guesclin relevèrent la France. — Sous Char­
les VI, la guerre civile [Maillotins, Cabochiens, 
Bourguignons et Armagnacs) et la folie du roi favo­
risent de nouveau les progrès des Anglais, qui ga­
gnent la bataille d'Azincourt (1415) et imposent le 
honteux traité de Troyes (1420). — Sous Charles VII, 
Jeanne d'Arc réveille le patriotisme français ; l'hé­
roïne délivre Orléans, fait sacrer le roi à Reims, 
mais est prise à Compiègne et brûlée à Rouen (1431). 
— Cependant, l'impulsion est 
donnée, les Anglais sont battus à 
Formigny (l'»o0), à Castillon 
(1453) et chassés du royaume, 
sauf de Calais, qu'ils conservent 
jusqu'en 1558. 

Cent nouvelles Nouvelles 
(les), contes imités de Boccace, 
attribués à Louis XI, mais com­
posés en réalité par Ant. de La 
Salle. 

CENTAURE (le), constella­
tion australe, située au-dessous 
de la Vierge. 
. CENTAURES 'san-tâ-re], race 
d'hommes sauvases vivant, sui­
vant la Fable, entre le Pelionet 
TOssa, en Thessalie. Us vinrent 
troubler les noces de Pirithoùs, 
roi des Lapithes ; un furieux combat s'engagea, et 
les Centaures furent exterminés par les Lapithes. 
Les poètes ont fait des Centaures des monstres 
"fabuleux, moitié hommes, moitié chevaux. 

CENT-JOURS (les)t temps qui s'écoula depuis 
le 20 mars 1813, rentrée de Napoléon à Paris, jus­
qu'au 28 juin, date de la seconde Restauration. (Cette 
partie "du gouvernement de Napoléon I « fut marquée 
par un essai de gouvernement plus libéral [Acte 
additionnel], par la campagne de Belgique et le 
désastre de Waterloo.) 

CENTRE [san-trej (canal du), canal qui unit la 
Saône à la Loire; il va de Chalon-sur-Saône à Di-
goin et dessert la région industrielle du Creusot, 
Monte eau-les-Mines, etc. ; 127 kil. Trafic très actif 
de houille, bois, etc. 

C E N T - s u i S S E S , v. la Partie langue. 
Centuries de Nostradamus, prédictions en qua­

trains énigmatiques, qui ont eu une longue vogue 
(ifistg. 

CEPET ou S É P E T fpè] {cap), situé dans le dép. 
du Var. entre Toulon et la presqu'île de Giens. 

CÉPHALE, fils du roi de Thessalie, Hermès. H 
épousa Procris, princesse athénienne, la perça invo­
lontairement d'un dard à la chasse et, de désespoir, 
se tua en se précipitant du haut du rocher de Leu-
cade. Il a donné son nom à Tile Céphalonie, où. il 
s'était retiré {Myth.). 

CÉPHALONIE, la plus grande des îles Ionien­
nes ; à la Grèce ; 64.700 h. Capit. Argostoli ; 9.300 h. 

CÉPHISE, nom de plusieurs fleuves de la Grèce 
ancienne. Le plus connu, voisin d'Athènes, se jetait 
dans la baie de Munychie. 

C É R A M [ram'j, l'une des îles Moluques} 67.000 h. ; 
aux Hollandais. 

Centaure. 

Cerbère. 

Céramique (le), quartier d'Athènes, qui tirait pro­
bablement son nom de nombreuses fabriques de 
poteries qui s'y trouvaient. Là s'étendait la grande 
nécropole d'Athènes, aujourd'hui en grande"partie 
déblayée. 

CÉRASONTE (auj. ^Térasoun), v. du Pont. Lucul-
lus en rapporta les premiers cerisiers (73 av. J.-C). 

CERBÈRE (cap), cap des Pyrénées-Orientales, 
près de la petite v lie de ce nom, à la frontière de 
la France et de l'Espagne. 

CERBÈRE, chien à trois têtes, gardien de l'enfer 
païen. La lyre d'Orphée l'endormit par ses sons 
mélodieux, quand le poète descendit dans le sombre 
royaume pour ramener Eury­
dice. Suivant Virgile, Enée mit 
en défaut sa vigilance avec un 
gâteau de miel que lui avait 
donné la sibylle de Cumos. Her­
cule fut le seul qui le dompta; 
il l'enchaîna, l'amena à Trèzène, 
puis le renvoya aux Enfers. Le . 
nom de cerbère est devenu une 
des plus énergiques expressions 
de notre langue pour désigner 
un gardien intraitable. On fait aussi allusion au 
fameux gâteau de miel quand on veut caractériser 
les précautions que Ton prend, les sacrifices que Ton 
fait pour satisfaire des exigences redoutables. 

CERDA. V. LA CERDA. " 
CERDAGNE, pays sur les deux versants des Py­

rénées, partie en Espagne [ Catalogne), partie en 
France (dép. des Pyrénées-Orientales). [Hab. Cerda-
longs ou Cerdans.) C'est une lar­
ge vallée, où coulent, vers la 
France, la Têt, et vers l'Espagne, 
la Sègre. 

CÈRE (la), riv. de France, a sa 
source dans le massif du Cantal 
et se jette dans la Dordogne (riv. 
g.): 110 kilom. Belles gorges. 

CEREALIS ou CÉRIALIS, 
général de Vespasien. Il vainquit 
Civilis et Classicus, chefs des 
Bataves et des Gaulois révol­
tés (70). t 

CÉRÈS [rèss], fille de Saturne 
et de Cyhéle, déesse latine de 
l'agriculture, identifiée plus tard 
à la Démèter grecque. Son nom a 
passé dans la langue et se trouve 
dans ces expressions souvent em­
ployées : la blonde Cérès ; les dons, les présents, les 
frésors de Cérès, pour: le blé, les céréales, la moisson. 

CÉRET [rê], ch.-l. d'arr. (Pvrénées-Orientalesi ; 
sur le Tech : à 31 kil. S.-O. de Perpignan ; 4.470 h. 
Fruits, bouchons. L'arrond. a 4 cânt., 44 comm., 
44.820 h. 

CÉRIGNOLA, v. d'Italie, prov. de Foggia, près 
de laquelle Gonzalve de Cordoue défit les Français 
en 1503 ; 40.000 h. 

CÉRIGO, une des îles Ioniennes, au S. de la 
Morée; à la Grèce; 13.000 h. ; ch.-l., Capsoli; c'est 
l'antique Cythère. 

CÉRILLY [Il mil], ch.-l. de c. (Allier), arr. de 
Montluçon; sur la Marmande, affi. du Cher; 2.430 h. 

C E R I S I E R S \zi-é], ch.-l. de c. (Yonne), arr. de 
Joigny, sur un affluent de la Vanne ; 864 h. 

CERISOLES, village d'Italie (Piémont). En 1344, 
les Français, commandés par le comte d'Enghien, y 
défirent les Espagnols et les Impériaux. 

CERISY-LA-SALLE, ch.-l. de c. (Manche), arr. 
deCoutances; sur la Soulle, trib. de la Manche ; 
1.200 h. 

CERIZAY rzè], ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), arr. 'de 
Bressuire, près de la Sèvre Nantaise ; 1.820 h. ; ch. 
de f. Etat. Granit. 

CERNA, rivière de Yougoslavie, en Macédoine, 
affluent du Vardar: 185 kil. Nombreuses batailles 
pendant la Grande Guerre (1916-1918). 

CERNAUTZI (anc. Czernoivitz), v. de Roumanie, 
ch.-l. de la prov. de Bukovine ; sur le Pruth ; 
96.000 h. Très disputée entre Russes et Austro-
Allemands, de 1914 à 1917. 

M^lk 
Cirss. 
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CERNAT [sèr-nè], ch.-l. de c. (Haut-Rhin)- arr. 

de Thann : sur la Tlmr. affl. de 1*111; 3.20 i h. 
CEHNUSCHI là : (Henri), homme politique, et 

économiste italien, né à Milan. Il légua, en mourant, 
à la Ville de Par s une superbe-collection d'objets 
d'art japonais et chinois, réunis dans son hôtel, de­
venu depuis le musée Cernuschï (1821-1898). 

CÉRUTTI (Joseph), jésuite piémontais, né à 
Turin : il vint se fixer en France, embrassa les idées 
de 1789, et fut un des collaborateurs de Mirabeau. 
Il siégea à la Lé^islat ve (1738-1792). 

CERVANTES rtèssj (Michel de), célèbre écrivain 
espagnol, né à Alcala de Ilénarès, auteur de Don 
Quichotte delà Hanche (v. DON QUICHOTTE) et d'un 
gran l nombre de comédies. Cervantes fut un héros 
avant d'être un grand écrivain : il fut blessé à la 
bata.lle de Lépante, et resta 
cinq ans prisonnier des pirates 
barUaresques. De retour en 
Espagne-, il se consacra à la 
littérature (1347-1616). 

CER VIN (mOUti, OU MAT-
TERHORN, sommet des Al­
pes Pennines, entre le Valais 
et L1 Piémont, et dominant la 
vallée de Zerinatt : 4.4tf2 m. 

CERYIONE, ch.-l. de c. 
(Corse), arr. de Bastia, sur le 
mont C_\_-!:eTio : 1.555 h. 

CERVOLE(Arnaud de).sur­
nommé VArchipi'être, chef de 
granles compagnies, un des 
plus au 'acieux aventuriers français du xive siècle 
(1300-1366). 

C'ÉSAIRE [zè-re] {saint}, évèque d'Arles, né à 
Chalon-sur-Sa'ne; combattit Tariaiiisme (470-542). 
Fête le 27 août. 

CÉSAIRE ~zè~rë (saint), frère de saint Grégoire 
de Nazianze, mélecin des empereurs Constance et 
Julien (329-368). Fête le 23 février. 

CÉSALPIN (Anlré), naturaliste, médecin et phi­
losophe italien, né à Arezzo : il reconnut le premier 
le sexe chez les fleurs (1319-1603). 

CÉSAR .'Jules*, célèbre général romain, l'un des 
plus gran 1s capitaines de l'antiquité. Il se disait le 
descendant, par Enée, de Vénus et "d'Anchise. De 
bonne heure en possession de la faveur du peuple, 
habilo, éloquent, énergique et d'un merveilleux sens 
politi jue, il affecta d'aborl de servir, contre le tout-
puissant Pompée, la cause du peuple. Consul en 39, 
la C'jnquête des Gaules f39-Sl) lui donna la gloire 
militaire, et aussi une armée dévouée. Rival déclaré 
de Pompée, après avoir un mo­
ment formé avec lui et Crassus 
un triumvirat, il se débarrassa bien­
tôt de son adversaire, à la journée 
de Pharsale, et défit ses î ieutnants 
à Thapsus et à Munla (45). De re­
tour à. Rome, il gouverna en dic­
tateur, mais sans excès, rétablissant 
Tordre en Italie, sans cesser 'le favo­
riser la démocratie. C'est alors qu'il 
écrivit ses fameux Commentaires 
sur la guerre des Gaules. Mais une 
conspiration se forma contre lui 
entre les aristocrates du sénat, où 
même entra Brutus, qui passait 
pour être son lils César fut assas­
siné au milieu du sénat, aux ides de mars (101-44 av. 
J.-C.). — Le nom de César, comme celui d'Alexa?idre. 
est resté synonyme de grand guerrier, de conqué­
rant civilisateur. — Différentes circonstances rie 
la vie du célèbre dictateur ont donné lieu à des allu­
sions littéraires; 1° J'aimerais mieux être le pre­
mier daris un Hllage que le second à Rome, mots 
que répon'it César en traversant un pauvre village 
perlu au fond des Alpes, à ses amis qui lui deman­
daient, en plnis^ntant, si l'ambition du pouvoir et le 
désir des ''iznités occasionnaient aussi des débats 
dans cette bourga-te: 2° Franchir le liubicon (v. Ru-
RICON) : 3° Tu portes César et sa fortune, mots que 
César, monté dans une fragile embarcation et as­
sailli par une tempête, fit enten-ire au pilote épou­
vanté, qui voulait rentrer au port (dans l'applica­
tion, cette phrase exprime la confiance qu'on a en 

César. 
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son étoile) ; 4» Soldat, frappe au visage, ordre que 
César donna à ses vieux légionnaires, à la bataille 
de Pharsale, parce qu'il savait que les jeunes pa­
triciens de l'armée de Pompée fuiraient pour ne pas 
être défigurés ; 5° Veni, vidi, r,ici, « Je suis venu, 
j 'ai vu, j ai vaincu » (v. Partie rose) ; 6° Tu quoque, 
fili mi, « Et toi aussi, mon fils ». V. BRUTUS. 

César [la Mort de), tableau de Gérome (1859) ; 
c'est la fuite éperdue des assassins après le crime. 

César (Histoire de Jules), ouvrage inachevé paru 
en 1863-1866 sous la signature de Napoléon III. L'em­
pereur y exposait la fameuse théorie des « hommes 
providentiels ». 

César (Jules), tragédie en cinq actes de Shakes­
peare : c'est la mort du dictateur mise sur la scène, 
mais le héros véritable de la pièce est Brutus (1601). 

César [la Mort de), tragédie de Voltaire, en trois 
actes et en vers (1743). 

César Birot teau, roman de H. de Balzac ; c'est 
la satire des ambitions de la bourgeoisie de son 
temps, avide d'honneurs et de grandeurs. César 
Birotteau est le type de l'homme profondément 
honnête, mais faible, ébloui par la fortune et des­
tiné à devenir la victime de faux amis et d'intri­
gants (1837). 

CÉSARÉE, ville de l'ancienne Cappadoce, aujour­
d'hui Kaisarièth, 

CÉSARÉE, v. de Palestine, autrefois Séhaste. Il 
n'en subsiste que des ruines. 

CESAROTTI (Melchion, professeur et littérateur 
italien, né à Padoue (1730-1808). 

CÉSARS (les Douze), nom sous lequel on désigne 
J. César et les onze premiers empereurs romains : 
Auguste, Tibère, Caligula, Claude, Néron, Galba, 
Othon, Vitellius, Vespasien, Titus et Domitien. 

Césars iles Douze), ouvrage biographique et anec-
dotique sur les douze premiers empereurs romains, 
par Suétone. Ces récits, dont l'exactitude paraît 
incontestable, sont écrits sans recherche, avec une 
profonde impassibilité. 

Césars .les) ou le Banquet, ouvrage de l'empe­
reur Julien: tableau satirique des vertus, des vices 
et des travers des empereurs ; les portraits y sont 
tracés avec une admirable vérité ; le style est naturel 
et élégant ( iv s. apr. J.-C). 

CESENA, v. d'Italie, prov. de Forli, sur le Savio ; 
45.600 h. Evêché. 

CETATEA ALBA anc. Akkerman, ville de Rou­
manie. Bessarabie, port sur l'estuaire du Dniester; 
42.000 h. 

CETHEGUS ïghuss], nom d'une illustre famille 
de Rome. L'un de ses membres, complice de Cati-
lina, fut étranglé sur Torlre de Cicéron (63 av. J.-C). 

CETTE, ch.-l. de c. (Hérault), arr. de Montpellier, 
port actif entre la Méditerranée et l'étang de Thau ; 
36.300 h. (Cettois). Ch. de f. M.'Ecole navale d'hy­
drographie. Grand commerce de vins. 

CETTIGNE ou CÉTIGNÉ, ville de Yougoslavie, 
anc. cap. du Monténégro ; 5.300 h. 

CEUTA, v. d'Afrique, au N. du Maroc ; appartient 
â l'Espagne: 3.400 h. Port sur la Méditerranée. 

CEVENNES, montagnes du centre de la France, 
qui forment comme le talus oriental du massif Cen­
tral français. Dans son acception propre, le nom de 
Cérennes n'est donné qu'aux montagnes qui s'éten­
dent du dép. de l'Aude 'montagne Noire) à celui de 
la Loire (monts du Beaujolais et du Charolais), mais 
quelquefois on désigne à tort sous ce nom la série 
des montagnes qui se prolongent jusqu'au plateau 
de Langres. Les principaux sommets sont : le Mé-
zenc (1.754 m.), le Gerbier-de-Jonc (1.551 m.), le 
Pilât (1.434 m.), le massif du Lozère (pic Finiels, 
1.702 m.), TAigoual, le pic de Nore, dans la monta­
gne Noire (1.210 m.), etc. (Hab. Cêrenols.) 

Ce venu es (guerre des), guerre religieuse amenée 
par la révocation de Tédit de Nantes (1685), et où 
furent commises d'affreuses cruautés. V. CAMISARDS. 

CEYLAN 'sé-lanl, île au S. de TÏIindoustan, dont 
elle est séparée par le détroit de Palk : app. aux 
Anglais ; 4.504.000 h. (Cinqalais ou Cinghalais). Cap 
Colombo. Pierres précieuses, rubis et saphirs, vô 
gétation tropicale, thé, épices. 
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CÉYZÉRIAT fsé-sé-ri-a". ch.-l. de c. (Ain), arr. 
de Bourg; 770 h. 'Cm de f. P.-L.-M. 

CEZANNE (Paul), peintre impressionniste franc., 
né à Aix-en-Provence (lî>39-]9L)ij). l i a peint surtout 
des natures mortes et des paysages. 

CÉZE (la), riv. qui a sa source dans la Lozère, passe 
à Bagnols, et se jette dans le Rhône (rive dr.) ; 100 k. 

CIIABANAIS né], ch.-l. de c. (Charente), arr. de 
Contiens ; sur la) Vienne ; 1.880 h. Ch. de f. Orl. 

CHABANNES, famille du Limousin, qui produisit 
au xve et au xvi^ siècle des capitaines célèbres. Le 
plus fameux, JACQUES «le Chabaimes (UO0-1455;, 
servit sous le règne de Charles VII ; — Son frère 
cadet, ANTOINE Ue Chabannes , se signala avec 
Jeanne. d'Arc au siège d'Orléans ; il instruisit le 
procès de Jacques Cœur (1411-1488). 

CHABAS ibassj (Fran-ois-Joseph), égyptologue 
français, né â Briançon (1817-1882). 

CHABATS bats], v. de Yougoslavie, Serbie, sur la 
Save; 12.000 h: 

CH.lBERTibèr"; de Cogoïiu (marquis Joseph-Ber-
nar l de), amiral et astronome français, né à Toulon 
(172 M 805). 

CiEAiîiiUIL, ch.-l. de c. (Drôme), arr, de Valence, 
sur la Véoure, affl. du Rhône ; 2.630 h. Soie. 

CHABLAIS [blé], pays de France, traversé par la 
Dranse; ch.-l. Thonon, dans la Haute-Savoie. (Hab. 
Chablaisiens.) 

CsLABLIS bli], ch.-l. de c. (Yonne), arr. d'Auxerre ; 
1.740 h. Vins blancs renommé-. 

CHABOT bo\ (Philippe de;, amiral sous Fran­
çois !<"" (1480-1543). Son tombeau, qui est au Louvre, 
est un des chefs-d'œuvre de Jean Cousin. 

CHABOT [bol 'François), conventionnel, né à 
Saint-Geniez, décapité sous la Terreur ; avait été 
capucin et évêque constitutionnel (1759-1794). 

CRABRIAS ihs , général athénien; il lutta avec 
bonheur contre Agésuas et Epaminonrlas, et périt 
à Chio, penlant la guerre Sociale (357 av. J.-C). 

C3IAB3EIE11 [ bri-é ] (Emmanuel], compositeur 
français, né â Ambert, autour de ùicendoline, du 
Roi malgré lui, Espana, œuvres d'une inspiration 
gracieuse (18*1-1894;. 

CHACO ou ftuiï CHACO, région de steppes, 
peu peuplée, de l'Amérique du Sud, partagée entre 
Argentine et Bolivie. 

CHACTAS [cha'..'-tass] ou T Ê T E S - P L A T E S , In­
diens Peaux-ttouges de l'Amérique du Nord, can­
tonnés dans le territoire Indien, entre TArkansas et 
le Texas. 

.CnAFFAULT [fdi (comte Louis-Charles du), ami-
rai français, né et m. à Nantes ; il servit la France 
soixante-neuf ans ; condamné à mort par h1 jtribunal 
révolutionnaire, il mourut en prison (170S-L94). 

CHAGNY, ch.-l. de c. <Saône-et-Loïre), arr. de 
Chalon-sur-Saône, sur la Dheune et le canal du Cen­
tre ; 4.560 h. ; ch. de f. P.-L.-M. 

Chah-NVtmeh (le). V. SCIIAH-NAMBH. 
CHAILLAND [cha. Il mil., an], ch.-l. de c. 

(Mayenne) arr. de" Laval, sur TErnée, affl. de la 
Mavenne ; 1.570 h. 

CHAILLE-LES-MARAIS, ch.-l. de c. (Vendée), 
arr. de Fontenay-le-Comte ; J.R90 h. 

CHAISE-WIEU (Laj, ch.-l. de c. (Haute-Loire), 
arr. de Brioude ; 1.210 h. Restes d'une abbaye fondée 
par saint Robert, en 1046. Remarquable église ab­
batiale de style gothique, construite au xive siècle. 

Cn.ALABRE, ch.-l. de c. (Aude), arr. dé Limoux. 
sur THers, affl. de la Garonne ; 1.600 h. 

CHALAIS -le (comte de), favori du roi Louis XIII ; 
accusé de conspiration contre Richelieu, il fut 
arrêté à Nantes et décapité (1399-1626;. 

CHALAIS, ch.-l. de c. (Charente), arr. de Barbe-
zieux, sur la Viveyrone et la Tude, affl. de la Dor-
dogne : 843 h. ; ch. de f. Orl. 

CHALAMONT 'mon], ch.-l. dec. (Ain), arr. de Tré­
voux, dans la Dombes ; 1.320 h. 

CHALCÉDOINE [kaV, anc v. de l'Asie Mineure 
(Bithvnie), à l'entrée du Bosphore de Thrace. (Hab. 
Chalci'doniens.) D'importants conciles y furent te­
nus, notamment en 451, pour la condamnation des 
monophysit-^s. 

CRALCiDïQUE, presqu'île de la péninsule des 
Balkans, entre les golfes de Salonique et d'Orfano. 
Gisements métallifères. A la Grèce. 

CUALcas [kal-siss] ou H L I I A L K I S [kal-ktssl, cap. 
de, TEubée (aujourd hui Négrepont), et qui "porte 
aussi les noms ii'Eubée, Èalîcarne, Hypocliulcis. 
Euripo ; 3.300 h. 

CHALCONDAL (Démétrius) [kal], savant grec. Il 
se réfugia en Italie après la prise de Constantmople 
par les Turcs (1453 . 

CHALDEE [ka l -dé ] OU UARDOUNIASH ou 
K.ALDOU, nom du pays que les historiens grecs 
appellent Babdonie, et qui avait pour capitale Ba-
bylone. (t-iab. Chaldêens.j 

Chalet [ièj (le), opéra-comique en un acte, paroles 
de Scribe et de Mélesvillé, musique d'Adam •1834) ; 
œuvre charmante, chef-d'œuvre du compositeur. 

CHALGRIN (François;, architecte français, né à 
Paris, auquel on doit le plan de l'Arc de triomphe 
de l'Etoile (1739-1811). 

CHALIER [li-ë] (Joseph), révolutionnaire d'ori­
gine piémontaise, chef du parti montagnard à Lyon. 
Son exécution fut le signal de l'insurrection de 
Lyon contre la Convention (1747-1793;. 

CHALIGNY, famille de fondeurs en bronze, éta­
blie en Lorraine depuis le xve siècle; l'un de ses 
membres. ANTOINE Chaligny. servit Louis XIV. 

CHALLANS tan . ch.-l. de c (Vendée;, arr. des 
Sables-TOlonne ; 5.410 h. {Challandais}. Ch. de f. Et. 

CHALLEMEL-LACOIR (Paul-Armani;, homme 
politique français, né à Avranchos (1827-189fi). 

CHALLES-LES-EAUX^ comm. de la Savoie, arr. 
et â 5 kil. de Chambérv: 55u h. Eaux minérales. 

CHALMERS [cltal-mèrss. (Thomas), philosophe 
et prédicateur écossais (1780-1847). 

CHALONNAIS [né . ancien pays de Bourgogne; 
ch.-L ^Chalon-sur-^aône. 

CH? LONNAIS [né\ anc. pays de Champagne ; 
ch.-l. Châlons-sur-Marne. 

CHALONNES-SUR-1.OÏRE, ch.-l. de c. (Maine-
et-Loire), arr. d'Angers: 3.655 h. {Chalonnaisj, 

CHALONS-SUR-MARNE [Zonl ch.-l. du dép. de 
la Marne, sur la Marne ; ch. de f. E.. â 173 k 1. de 
P a r i s ; 31-2C0 b. tChâlonnaîs). Industrie active. 
Evèché. Ecole d'arts et métiers. Pative du médecin 
Akakia, de Perrot d'Ahlancourt. Bayen. En 451, 
Attila fut vaincu près de cette ville, dans les champs 
Catalauniques, par Aétius, Mérovée et Théodoric. 
L'arr. a 5 cant., 10S- comm., 63.550 h. 

CHALON-SUR-SAONE, ch.-l. d'arr. (Saône-et-
Loire), sur la Saône et le canal du Centre; 31.610h. 
Chalonnais). Ch. de f. P.-L.-M.; à 58 kil. N. de 

Màcon. Vins, charbons. Patrie de saint Césaire, 
Niepce. L'arr. a 11 cant.. 151- comm., 154.570 h. 

CHÀLUS 'luss',, ch.-l. de c. (Hatue-Vienne), arr. de 
Saint-Yrieix, sur la Tarcoire, affl. de la Charente ; 
2.540 h. (Chalusiens). Ch. de f. Orl. Richard Cœur de 
Lion fut blessé mortellement sous ses murs en 1199. 

CHAM [Èam'i, deuxième fils de Noé (Bible,. Son 
irrévérence envers son père, qui s'était étendu dans 
une posture indécente api-ès avoir bu du vin, dont 
il ne connaissait pas les propriétés enivrantes, a 
passé en proverbe. Ses descendants, les Chamites, 
ont formé, dit l'histoire sainte, la race nègre. 

CHAM kain' (Amédée DE NOÉ. dit), célèbre cari-
ca'uriste français, né à Paris, surnommé le Paul de 
Kock du crayon iiSI9-iS84). 

CHAMAYES, un des peuples germaniques qui for­
maient la confédération des Francs. 

CHAMBERSAIN bèr-iin (Joseph), homme d'Etat 
anglais, né h Londres, un des promoteurs du mou­
vement impérialiste i 183(1-1914). 

CHAMBERS tchain-bh-ss Ephraïm), écrivain an­
glais, auteur d'une Encyclopédie estimée : m. enl7-}0. 

CHAMBERTIN, vignoble du dép. de la Côte-d'Or, 
dans la commune de Gevrey-Chambertin, renommé 
pour ses vins. 

CHAMïîÉRY, anc. cap. de la Savoie ; ch.-l. du 
dép. de la Savoie, sur la Levsse et l'Albane, affl. du 
lac du Bourset; 20.620 h. (Chamb^riensu Ch. de f. 
P.-L.-M.. à 596 kil. S.-E. de Paris. Archevêché, 
univers;té, cour d'appel; Tanneries, soieries, gazes, 
velours. Patrie de Saint-Réal. de Boigne. de Joseph 
et Xaxier de Maistre. L'arr. a 15 eant., 164 comm., 
114.460 h. 

CHAMBIGES, c'dèbre famille d'architectes fran­
çais (xve. xvne siècles). Le plus fameux de ses 
membres est Pierre Chambiges. mort en 1544, 
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CHAMBLEY [charc-blè], ch.-l. de c, (Meurthe- et-
Mosellei, arr. de Briev ; sur la Gorze, affl. de la Mo­
selle ; 510 h. Ch. de L E . 

CHAMBON-FEUGEROLLES (Le), ch.-l. de C. 
(Loire), arr. de Saint-Etienne ; sur l'Ondaine, affl. 
de la Loire ; 13.520 h. Ch. de f. P.-L.-M. Houille, 
métallurgie. 

CHAMBON-SUR-VOUEIZE, ch.-l. de c. (Creuse), 
arr. de Boussac; 1.620 h. Tribunal de première in­
stance. 

CHAMBORD rborj, comm. du dép. de Loir-et-
Cher (arr. de Blois), sur le Cosson, affl. de la Loire ; 
320 h. Magnifique1 château bâti par François 1er. 

Château de Clianitoord. 
qui fut donné, en 1821. au duc de Bordeaux, comte 
de Chambord. Il appartient aujourd'hui à la maison 
ducale de Parme. 

CHAMBORD (comte de), OU duc de Bordeaux, 
fils du duc de Berry et petit-fils de Cliarles X, né 
à Paris en 1820. Exilé en 1830, il se retira au châ­
teau de Frohsdorf (Autriche:, où il mourut sans pos­
térité en 1883. Les royalistes lui donnent le nom 
de Henri V. En 1873, le parti monarchique résolut 
d'accomplir une restauration à son profit, mais le 
prétendant refusa d'adopter le drapeau tricolore de 
la Révolution, à la place du drapeau blanc de la mo­
narchie, et la tentative échoua. C'est à ce propos 
que le maréchal de Mac-Mahon prononça ces paro­
les célèbres : = Si le drapeau blanc était arboré con­
tre le drapeau tricolore, les chassepots partiraient 
tout seuls ! » 

CHAMBRE (La), ch.-l. de c. (Savoie), arr. de 
Saint-Jean-de-Maurienne : sur TArc. affl, de TÏsère ; 
670 h. Ch. de f. P.-L.-M. Ardoisières. 

Chambre ardente , nom sous lequel on désigna 
sous l'ancien régime certaines cours de justice éta­
blies pour juger des faits exceptionnels, particuliè­
rement des crimes d'hérésie ou d'empoisonnement. 
Elles étaient tendues de noir et éclairées, même 
pendant le. jour, par des flambeaux. La plus fameuse 
est celle qui fut appelée à juger l'affaire dite des 
poisons, sous le règne de Lous XIV. 

Chambre des députés , assemblée législative fran­
çaise élue au suffrage universel. V. FRANCE. PALAIS-
BOURBON. 

Chambre des communes, assemblée parlemen­
taire qui, en Angleterre, exerce, concurremment 
avec la Chambre des lords, le pouvoir législatif. On 
dit souvent, par abrév., les Communes. 

Chambre d-s lords ou Chambre haute, assemblée 
parlementaire anglaise, composée des pairs, grands 
seigneurs, et hauts fonctionnaires du Royaume-Uni. 

Chambre introuvable (la), nom donné par ironie 
à la Chambre des députés ultra-royaliste réunie en 
octobre 1815, dissoute en septembre-1816, et qui 
sanctionna avec une aveugle complaisance les me­
sures les plus réactionnaires. 

Chambres (les j , de Raphaël, nom sous lequel on 
désigne une série de peintures célèbres, exécutées par 
Ran'iael dans quatre bhambres, ou salles, du Vatican. 

CHAMFORT [chan-for] (Nicolas-Sébastien ROCH, 
dit de), moraliste français, au style d'une forme 
concise et spirituelle, né près de Clermont-Ferrand. 
Poitr^'iivi sous la Terreur, il se suicida (17î-!-1794). 

C H . ' M I L L A R D [Il mil., ar] (Michel de-, ministre 
des finances et de la guerre sous Louis XIV, né à Pa­
ris ; fort honnête homme, mais incapable '1631-1721). 

CHAMISSO [chai (Adalbert de), littérateur et na­
turaliste allemand, d'origine française, auteur de 
Pierre Sehlemihl (1781-1838). 

CIIAMLAY [chan-lè] (Jules-Louis BOLÉ, marquis 
de'-, homme de guerre et administrateur français 
(1650-1719). 

CHAMONIX [ni] OU CHAMOLNY, ch.-l. de C. 
(Haute-Savoie), arr. de Bonneviîîe, au pied du mont 
Blanc: 3.040 hab. (Chamoniards). Superbe vallée 
de l'Arve, célèbre par ses glaciers. 

CHAMOUSSET[sé](Claudc-IIuinbcrtPiAP.RONde), 
philanthrope français, né à Paris. On lui doit la 
première idée des associations de secours mutuels 
(1717-1773). 

CHAMOUX [mou], ch.-l. de c. (Savoie), arr. de 
Chambèry: sur le Gellon, affl. de l'Isère ; 810 b. 

Champ de mai , nom des assemblées politiques 
sous la 2e race de nos rois. 

Champ de mars , nom des assemblées de guer­
riers sous la 1" race. 

Champ-de-Mars , vaste terrain situé entre la 
façade septentrionale de l'Ecole militaire et la rive 
gauche de la Seine, devenu aujourd'hui l'un des plus 
beaux quartiers de Paris. Le Champ-de-Mars était 
autrefois affecté aux manœuvres militaires et aux 
revues de troupes. Il tire son nom du champ de 
Mars de Rome, où s'exerçaient également les sol­
dats. Le nom de cet emplacement, sur lequel ont 
eu lieu les grandes Expositions de 18P7, 1878, 1889, 
1900, est mêlé par de nombreux épisodes aux pages 
les- plus mémorables de notre histoire. C'est là 
que fut célébrée la fameuse fête de la Fédération, 
le 14 juillet 1790). 

CHAMPAGNAC-DE-BÉLAIR [gnak, 1er], ch.-l. 
de c. (Dordogne), arr. de Nontron, dans la vallée 
de la Dronne, s.-affl. de la Dordogne ; 830 h. 

CHAMPAGNE, ane. prov. de France, réunie à la 
couronne en 1286 par le mariage de Philippe le Bel 
avec Jeanne de Navarre ; capit. Troyes; a formé les 
dép. de: Aube, Haute-Marne, Marne, Ardennes. (Hab. 
Champenois.) Vins mousseux célèbres. Quatre ba­
tailles ont été livrées en Champagne pendant la 
Grande Guerre : en décembre 1914-mars 1915. en sep­
tembre-novembre 1915, en juillet, puis en septembre-
octobre 1918. 

CHAMPAGNE, ch.-l. de c. (Ain), arr. de Belley, 
près du Sêran : 450 h. 

CHAMPAGNE-MOUTON, ch.-l. de c. (Charente), 
arr. de Confolens, sur l'Argent, affl. de la Charente; 
1.110 h. 

CHAMPAGNEY 'gnè], ch.-l. de c. (Haute-Saône), 
arr. deLure ; sur le Rabin, s.-affl. de la Saône; 
3.390 b. Ch. de f. E. Houille. 

CHAMPAGNOLE, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Po-
Iienv : sur 1 Ain ; 3.855; h. Ch. 
de f. P.-L.-M. Forges. 

CHAMPAGNY (Jean-Bap­
tiste NOMPÈRE. comte de), duc 
de Cadore. diplomate français, 
né à Roanne ; il fut. après Tal-
leyrand. le ministre des Affai­
res étrangères do Napoléon Ier 
(1756-1834) ; — Son fils FRANZ, 
historien etpublicistefrançais, 
né ;\ Vienne [Autriche] (1804-
1882). 

CH AHPAIGNE OU CHAM­
PAGNE (Philippe de), un des 
peintres les plus distingués 
du'xvne sièele, auteur de re* 
marquables portraits, né à Bruxelles ; vécut et mou­
rut en France (1602-1674). 

CHAMPAUBERT \chan-pô-bèr], comm. de la 
Marne (arr. d'Epernay), où Napoléon Ier battit les 
Russes et les Prussiens le 10 févi'ier 1814 ; 200 h. 

CHAMPCENETZ [chan-se-nè] (le chevalier de), 
un des plus spirituels rédacteurs des Actes des apû*-
tres, journal ultra-royaliste ; né à Paris en 17ti0 ; 
m. sur Téchafaud en 1794. 

CHAMPDENIERS r chan-de-ni-e], ch.-l. de c-
(Deux-Sèvres), arr. de Niort: 1.170 h. Ch. de f. Etat. 

cn.AMPDiVERS [i-êV (Odette de), favorite de 
Charles VI. dont elle contribua à adoucir la folie. 
Morte après 1430. 

Ph. de Charapa 
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CnAMPEAUX [pÔ] (Guillaume de), philosophe 
scolastique, maître d'Abélard ; né à Champeaux, près 
de Melun; m. en 1121. 

CHAMPJBIX [pè_, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. 
dTssoire; surlaCouzë de Chambon, afll. de l'Allier ; 
1.005 h. Vins. 

C'HAMPFLEURY (Jules HUSSON, dit FLEURY 
littérateur français, né à Laon 
réalistes : Chien-Caillou, etc. 
(1821-1889). 

C II A M P I G N Y - S U R -
MARNE, comm. de la Seine, 
arr. de Sceaux ; sur la Maine ; 
13.570 h. Ch. de f. Grande-
Ceint. et E. Batailles entre 
Français et Prussiens pendant 
le siège de Paris (30 nov. et 
2 déc. 1870). 

CHAMPION (Edme), sur­
nommé le Petit JJanteau bleu, 
philanthrope français, né à 
Châtel-Censoir (Yonne) [1764-
18521. 

t écrit des romans 

Championnst. 

f^hamplain. 

; 1.675 h. (Chanitois). 

CIIAMPIONNET [ne] Jean-
Antoiue-Eticnne), général français, né à Valence, 
organisa à Naples la république Parthénopéenne, 
et mourut à Antibes. Il était 
aussi généreux, aussi désinté­
ressé, aussi humain qu'il était 
brave (1762-1800). 

CHAMPLAIN tylin] (Sa­
muel de), voyageur français, 
né à Brouage (Charente-In-
fér.), gouverneur du Canada 
et fondateur de Québec (1567-
1635). 

CHAMPLAIN" (lac), situé 
entre les Etats-Unis et le bas 
Canala, et découvert en 1608 
par Champlain. 

Cï lAMPLITTE, ch.-l. de C. 
(Haute-Saone), arr. de Gray; 
sur le Salon, affluent de la Saône 
Ch. de f. E. 

CIIAMPMESLÉ [mè-lé] (Marie DESMARES, dame}, 
célèbre tragédienne française, née à Rouen; elle 
triompha dans le théâtre de 
Racine (1JÎ-2-169S). 

CHAMPOLLION (Jean-
François), archéologue fran­
çais, né à Figeac : il parvint 
le premier à déchîfrrer les hié­
roglyphes de l'ancienne Egyp­
te (17i)0-]832). 

C H A M P S - S U R - T A R E N -
TAiNE (o-Aan, ch.-l. de c. 
(Cantal), arr, de Mauriac ; sur 
la Tarentaine, s.-affl. de la 
Dordogne; 1.630 h. 

Champs-Elysées. Dans la 
mythologie gréco - romaine, 
nom que l'on donne au séjour des âmes des morts qui 
furent vertueux pendant leur vie. 

Champs-Elysées, célèbre promenade parisienne, 
située entre la place de la Concorde et Tare de 
triomphe de l'Etoile. Avant 1670, son emplacement 
était encore en culture. Les Champs-Elysées, tels 
que nous les connaissons, ne datent guère que de 
1818. Les Alliés y campèrent en 1815. Les Chevaux 
de Marly, par Coustou, ornent depuis 1794 l'entrée 
des Champs-Elysées. 

CMAMPTOCEAUX rchan~to-sô]. ch.-l. de c. (Maine-
et-Loire), arr. de Cholet, près de la Loire; 1.190 h. 

CHANAAN [ka-na-an], un des fils de Cham, mau­
dit par Noé [Bible). 

CHANAAN ou CANAAN (terre de), ancien nom de 
la Palestine ou Terre promise (Bible). 

CHANAC [nak], ch.-l. de c. (Lozère), arr. de Mar-
vejoTs, non loin du Lot; 1.000 h. 

CIIANAXÉEXS ^né-in\ tribus sémitiques qu'o 
trouve d'abord établies sur le golfe Persique. et qui, 
plus tard, émigrèrent en Syrie : les unes, fixées 'ans 
les vallées intérieures, furent agricoles ou pasto­
rales ; les antres, qui formèrent la nation phéni­
cienne, se livrèrent au commerce et à la navigation. 

Cn.ANXELLOR (Richarde navigateur anglais du 
xvie siècle. Il reconnut la mer Blanche, et se rendit 
par terre à Moscou; m. en 1556. 

CHANDERNAGOR, v. et territoire français de 
l'Inde, sur THougly, ' branche du Gange; 25.100 h. 
(Chandernagoriens). Filature du jute. 

CHANDOS [doss] (Jean), capitaine anglais du 
xive siècle. II prit une part active à la guerre de 
Cent ans. Tué au pont de Lussac, près de Poitiers 
(13691. 

CHANGARNIER |>i-é] (Nicolas), général et 
homme politique français, né à Autun. Il se dis­
tingua en Algérie, fut exilé après le coup d'Etat 
de 1851, rentra en France en 1870, et servit à l'ar­
mée de Metz (1793-1877). 

CHANG-HAI. V. SHANGHAÏ. 
CHANNING tdta-nirigri- (William Elleryl, mi­

nistre protestant américain, né à Newport, un des 
chefs de la secte des unitaires, surnommé le Ftine-
lon du nouveau monde (1780-1842). 

CH.AN-si, prov. de la Chine, au S. de la Mon­
golie; 9.465.000 h. Houille. 

Chanson de Roland (la) ou le Poème de Roland, 
grande épopée nationale, en vers français de dix 
syllabes : composition imposante, qui peut rivaliser 
avec les plus belles œuvres du génie épique dans 
toutes les langues. On en f a t honneur, d'ailleurs 
sans preuves, à Thérouîie, trouvère normand du 
sn e siècle. Elle a été publiée en 1837 et en 1851. 

Chansons des m e s et des bois (les), poèmes de 
Victor Hugo, où. selon l'expression de l'auteur. « la 
réalité est modifiée par tout ce qui, dans l'homme, 
va au delà du réel » (1^66). 

CHANT AL [sainte \ Jeanne-Françoise de), dame 
célèbre par sa piété, née à Dijon, fon-iatrice de Tor­
dre de la Visitation, et canonisée par Clément XIII. 
GranTmère de M^e de Sévigné (1572-1641). Fête le 
21 août. 

Chant do dépar t (le), célèbre chant patriotique 
français, dont M.-J. Chênier composa les paroles en 
1794, et Mêhul la musique. 

CHANTELAUZE (Régis}, historien français, né 
à Montbrison (18-21-1888). 

CHANTELLE, ch.-l. de c. (Allier), arr. de Gan-
nat, près de la Bouble ; 1.450 h. 

ChanteTsr florentin du xve siècle, statue en bronze 
de Paul Dubois (musée du Luxembourg), figure élé­
gante et charmante (1865). 

CHANTILLY, comm. de l'Oise (arr. de Senlis), 
sur la Nonette, affl. de l'Oise : 5.540 h. Ch. de f. N. 
Dentelles : forêt et magnifique château qui date du 

Château de Chauùlly. 

moyen âge. et qui fut embelli à diverses époques, 
surtout sous Louis XIV. Louis XV. et par le duc 
d'Aumale lequel le légua à l'Institut de France en iSSG. 

CHANTONNAY [to-nè], ch.-l. de c. (Vendée), arr. 
de La Roche-sur-Yon, entrele Grand, et le Petit-Lay ; 
3.730 h. Ch. de f. Et. 

CHAN-TOUNG, prov. de la Chine, sur la mer 
Jaune : 30.800.000 h. Ch.-l. Tsi-Nan. 

Chants dn eréprsuenle (les';, poésies de Victor 
Hugo, inspirées par cette pensée d'à grand poète ; 
» Tout aujour^'hu', -'ans les i-iées comme -ians les 
ehoses, dans la société comme dans l'individu, est à 
l'état de crépuscule. >• (1835.) 
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Chants du soldat 'les), et Nouveaux chants dti 
soldat, poésies patriotiques, d'un souffle élevé, par 
Paul Déroulède (1872-1875). 

CHASEY (Alfred), général français, né à Nouart 
(Ardennes). Il commtnda en 1870-1871 la deuxième 
armée de la Loire et se dis­
tingua par ^a belle retraite de 
Vendôme au Mans. Il fut en­
suite gouverneur de l'Algérie, 
puis ambassadeur à Saint-Pé­
tersbourg (1823-1883). 

CHAOURCE, ch.-l. de c. 
(Aube), arr. de Bar-sur-Seine, 
aux sources de l'Armance ; 
910 h. (Chaourçois). 

C IIA P E L I N [lin (Jean). 
poète français, né à Paris, 11 
rédigea, à la prière de Riche­
lieu, les Sentimoits de l'Aca­
démie sur le Cîd, et écrivit un 
poème épique sur la Pucelle. 
C'était un homme de goût, mais un médiocre écri­
vain. Boileau Ta poursuivi de ses sarcasmes (1598-
1674). 

CHAPELLE (Claude-Emmanuel LUILLIER. dit), 
poète français, né à La Chapelle-Saint-Denis (Paris . 
ami de Boileau. de Racine, de La Fontaine; il a 
écrit, en collaboration avec Baehaumont, un Voî/age 
en Provence et en Lanauedoc, ouvrage enjoué, plein 
d'esprit (1626-1686). 

CHAPELLE-DANGILLON (La), ch.-l. de c. 
(Cher), arr. de Sancerre, sur la Petite-Sauldre ; 
880 h. 

CHAPELLE-DE-GUINCHAY 'chè] (La), ch.-l. de 
c. (Saône-et-Loire), arr. de Màcon ; 1.710 h. Vins. 

CHAPELLE-EN-YERCORS [cèr-kor] (La), ch.-L 
de c. (Drôme), arr. de Die ; 850 h. 

CHAPELLE-LA-REïNE iLa), eh. de c. (Seine-
et-Marne), arr. de Fontainebleau; 780 h. Ch. de f. 
P.-L.-M. 

C H A P E L L E - S U R - E R D R E [La), CD.-Î. de C. 
(Loire-Infér.i, arr. de Nantes; 2.320 h. Ch. de f. Orl. 

CHAPLAiN Ipli?i) (Jules-Clément), sculpteur et 
graveur médailliste français, 
né à Mortagne. m. à Paris 
(1839-1909). 

C H A P L I N ( C h a r l e s -
Josuah), peintre français, né 
aux Andelys. Il fut le peintre 
coquet et adroit des élégances 
féminines (1825-1891). 

C H A P P E D ' A L T E R O -
CHE (Jean), savant astrono­
me français, né à Mauriac 
(1722-1769). 

CHAPPE (Claude), ingé­
nieur et physicien, né à B rùlon 
(Maine.., neveu du précèdent. 
Il créa le télégraphe aérien 
dont Amontons avait eu l'idée, et qui fonctionna 
pour la première fois en 1794- (1763-1805). 

CHAPSAL (Charles), grammairien français, né à 
Paris (1788-1858). 

CHAPTAL (Jean-Antoine), chimiste français, né à 
Nogaret (Lozère). On lui 
doit des procédés pour la 
fabrication de l'alun, du sal­
pêtre, des ciments, le blan­
chiment à la vapeur, et l'art 
de teindre le coton en rou­
ge d'Andrinople ; il fut mi­
nistre sous Napoléon 1 " (1756-
1832). 

CIIAPU (Henri-Michel-An­
toine), sculpteur français, né 
au Mée (Seine-et-Marne) '1833-
1891]. 

Charançon (le). V. CUR-
CUI.IO. 

C H A R D O N N I È R E S -
LE&-BAINS, comm. du Rhône, arr. et à 10 kil. de 
Lyon; 1.030 h. Eaux sulfureuses. 

Cl. Cliappe. 

CHARCOT [ko] (Jean-Martin), médecin français, 
né à Paris, connu par ses tra­
vaux sur les maladies ner­
veuses (1825-1893;. 

CHARDSNi Jean), voyageur 
français, né à Paris, auteur 
d'un Voyage en Perse et aux 
Indes orientales, précieux par 
son exactitude (1 «4-3-1713). 

CHARDIN (Jean-Baptiste-
Siméon), peintre français, né 
à Paris. Il excella dans les 
tableaux de genre : le, Béné­
dicité, etc. (l''99-T779). 

CHARENTE (la), fl. de 
France, qui nait dans la Haute- n 
Vienne, passe à Civiay, Ruf- unarcoi. 
fec, Angoulème, Jarnac. Cognac, Saintes, Rochefort 
et se jette dans l'Atlantique ; cours 361 kil. 

CHARENTE (dèp.de. la), dép. formé par TAngou-
mois et une partie 3e la Saintonge, du Poitou et de 
la Marche; préf. Angoulème; s.-pr. Bdrbezieux, 

i* > ' j no r r t i 
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Cognac, Confotev.s. liuffec; 5 arr., 29 c , 426 comm.; 
3!ii.28Û h. (Char entais). 12e région militaire ; cour 
d'appel de Bordeaux; evêclié à Angoulème. Ce dép. 
doit son nom au Meuve qui l'arrose. 

CIIARENTE-INFÉREEIRE (dép. de la), dép. 
formé par TAunis, la Saintonge et une petite partie 
du Poitou; préf. La Rochelle; s .-préf. Jonzac. Ma-
rennes. Rochefort, Sainte*. Saint-Jean-d'Antjély; 
6 arrond., 40 cant, 482 comm., 418.3J0 h. 18^ région 
militaire; cour d'appel de Poitiers; évèché à La"Ro-
chelle. Ce dép. doit son nom à la Charente, qui le 
traverse. 

CHARENTON-DU-CHER, ch.-l. ' de c. (Cher), 
arr. de Saint-Amand-Mont-Rond, sur la Marmandc 
et sur le canal du Berry: 1.740 h. 

CHARENTON-LE-PONT, ch.-l. de c. (Seine., 
arr. de Sceaux, au confluent de la Seine et de la 
Marne; 20.870 h. {Char entonnai s). Ch. de f. P.-L.-M. 
Entrepôts, batellerie, glacières. Célèbre établisse­
ment d'aliénés, dit « de Charenton » bien qu'il soit 
maintenant sur ia comm. de Saint-Maurice (9.510 h.), 
détachée de Charenton. Le nom de Charenton, 
comme Bicêtve, revient souvent sous la plume des 
écrivains et dans le langage, et Ton rlit : un pen­
sionnaire de Charenton," un homme digne d'aller 
à Charenton, pour : un fou, un homme qui a perdu 
la raison. 

CHARÈS, général athénien, vaincu à Chéronée 
par Philippe (vers 400-330 av. J.-C). 
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Charetîe. 

. Paris. 

' CRARETTE (P. de), chef vendéen, né à Couffé 
(Loire-Inférieure), fusillé à Nantes (1763-1." "* 

CHAKI (le), fleuve "de l'Afri­
que centrale, tributaire du lac 
Tchad. 

CHARIDEME [Ira], général 
grec, nêenBubée(ives.av. J.-C.;. 

CHARITÉ (Lai ou LA CHA-
RITÉ-SUR-LO1RE, ch.-l. de 
c. (Nièvre), arr. de Cosne, sur 
la Loire; 4.790 h. (Charitois). 
Oh. de f. P.-L.-M. Vins. 

Charité (la), tableau, chef-
d'œuvre d'Aniréa del Sarto, au 
Louvre : une femme ayant deux 
enfants dans ses bras, et un 
autre endormi à ses picls. Cette 
toile célèbre fut peinte en Franco, pour François Ie 

C H A R I T E S (les], 
nom grec des Grâces. 

CHAHITON [ka] , 
romancier grec du Bas-
Empire, au teur des 
Amours de Chéréas et 
de Callirrhoé (v* s.). 

Charivari (le), jour­
nal satirique fondé en 
1832, feuille remplie de 
facéties spirituelles et 
mordantes. 

Char la tan (le), ta­
bleau de Gérard Dov, 
peint sur bois (1602) ; 
musée de Munich. 

CI IAHLEMAGNE 
(Char/es le Grand) ou 
CHARLES 1er, r o i des 
Francs et empereur 
d'Occident, né en Ncus-
trie en 71.2, fils de Pé- Statue de Cbarlemagne 
pin le Bref et leBerthe 
au grand pied. 11 succéda à son père en 768 et régna 
avec son frère Carloman jusqu'en 771. Devenu seul 
roi à cette époque, par suite de la. mort 
de Carloman. il soumit les Aquitains, les 
Lombarls, dont il fit prisonnier le roi 
Didier, les Bavarois, les Saxons, les Ava­
res, et fit contre les Arabes d'Espagne une 
expélition signalée par la défaite de son 
arrière-garde, à Tloncevaux, où périt Ro­
land. Ses derniers jours furent attristés 
par les premières invasions des Norman ls. 
En 800. le pape Léon III l'avait couronné 
empereur TOecHent: il adonné son nom 
à la dynastie carolingienne. Législateur, 
Charlemagne essaya, dans la mesure du 
possible, d'organiser son empire sur le 
modèle de l'empire romain, publia les 
lois dites Capitulaires. et réforma la 
justice ; protecteur ries lettres, il créa les 
écoles où Alcuin et Eginhard enseignèrent. 
Charlemagne est la plus grande figure du. 
moyen âge. car, tout en guerroyant avec 
succès, il fit de persévérants efforts pour 
réunir en un seul faisceau les races diver­
ses de son empire. Grâce aux assemblées 
des grands (placita), réunies deux fois 
chaque année (champ de mai, etc.) pour 
donner leur avis aux capitulâmes, et aux 
envoyés royaux (misai dominici). sortes 
d'inspecteurs des provinces, il était cons­
tamment tenu au courant des besoins de 
son immense empire, compris entre la 
mer du Noirt, l'Elbe, la Bohème, le Gari-
gliano, TEbre, les Pyrénées et l'Atlan­
tique; mais l'œuvre politique de Char­
lemagne ne lui survécut pas, ses faibles 
successeurs n'ayant point les qualités 
qui lui avaient permis de l'accomplir 
(75-2-S14).— La Saint-Charlemagne (28 jan­
vier) est restée la fête des écoles. 

CHARLEROI, v. de Belgique, sur la 
Sambre; 2S.800 h.(Carolorégiens).HouiUe. 
Métallurgie. Centre d'une importante agglomération 
industrielle. Victoire des Allemands en fin d'août 1914. 

CHARLES-MARTEL, fils de Pépin d'Héristal, 
maire du palais; il écrasa, en 733 (comme avec un 
marteau, d'où son nom), les Sarrasins à Poitiers. 
Par cette victoire, il sauva la civilisation chrétienne 
et TOccilent de la conquête musulmane (689-741). 

CHARLES I I , le Chanve, fils le Louis le Débon­
naire et de JuTïth de Bavière/Après avoir vaincu, à 
Fontenoy-en-Puisaye '8*1), son frère f.othaire, avec 
l'appui d'e son autre frère, Louis le Germanique, il 
signa avec eux le traité de Verlun £843), qui, démem­
brant définitivement le grani empire de Charlemagne, 
le fit roi de France. Il ne sut pas défendre son royau­
me contre les Normands, et alla en Italie pour se 
faire couronner empereur à Rome, après avoir ren lu 
le capitulaire de Ri ers y-sur-Oise (v. KIERSV'I. -1 mou­
rut à son retour, au pied du mont Ccmis (823-877). 

CHARLES LE GROS, fils de Louis le Germa­
nique et d'Emma de Bavière, empereur d'Allemagne 
et d'Italie en 882, roi de France en 884, à la mort 'le 
Carloman. Il fut déposé à la diète de Tribur en 887, 
à cause de sa lâche eonluite devant les Normands, 
et remplacé sur le trône par Eu'les (S-̂ 9-8S8). 

CHARLES I I I , le Simple, fils posthume de Louis 
le Bègue et d'Adélarle ; il partagea le trône avec 
Eudes en 893; devenu seul roi de France en 898, il 
donna par le traité rie Saint-CIair-sur-Epte la Nor­
man lie à Rollon. Il fut vaincu par Hugues le Grand 
à Soissons, et détrôné en 92-S. Il mourut prisonnier 
dans la tour de Péronne, où l'avait enfermé Herbert, 
comte de Vermanlois (879-9-9). 

CHARLES IV, dit le Bel, troisième fils de Phi­
lippe le Bel et de Jeanne de Navarre ; il devint roi 
de -rance à la mort de son frère Philippe V en 1322, 
et fut le dernier des Cape iens directs iT29H:l28). 

CHARLES \ , le Sage {'c'est-à-dire, dans la langue 
du temps, le Savant), fils de Jean le Bon et de Bonne 
de Luxembourg; roi de France en 13oî-. Pendant sa 
jeunesse, il ass sta aux troubles qui se produisirent 
à Paris, gouverné par Etienne Marcel. Devenu roi, 
il reprit aux Anglais presque toutes les provinces 
qu'ils avaient conquises. A sa mort, les Anglais 
n'occupaient plus que cinq places dans le royaume. 
Ces succès furent dus à sa prudente politique, ainsi 

CHARENTE INFERA i 
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qu'à l'héroïsme de Du Guesclin, de Clisson et de 
Boucicaut. Sous son règne eut lieu la guerre de la 
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success ion de B r e t a g n e , ou g u e r r e des Deux-J'cannes. 
On do i t à C h a r l e s V d ' h . u r e u s e s r é f o r m e s finan­
c iè res , l ' ex t ens ion des p r iv i l èges de l 'Un ivers - t é , et 
l a fon dation de no t r e p r e m i è ï v B i b l i o t h è q u e n a t i o ­
n a l e , fo rmée d 'un mi l l i e r de m a n u s c r i t s , l a cons­
t r u c t i o n ou Teinbel l i sse inent de p l u s i e u r s p a l a i s 
(hô te l S a i n t - P a u l . L o u v r e , e tc . ) . 11 fixa à t r e i z e a n s 
r é v o l u s l ' âge de l a m a j o r i t é des r o i s . Ch r i s t i ne de 
P i s a n a é c r i t son éloge (1337-1380). 

C H A R L E S V I , l e R i e n - A i m é , fils de Cha r l e s V 
et de J e a n n e de B o u r b o n ; r o i de F r a n c e en 1380. I l 
g o u v e r n a d ' abord sous l a t u t e l l e de ses onc le s , q u i 
d i l a p i d è r e n t le T r é s o r et p r o v o q u è r e n t , p a r de n o u ­
v e a u x i m p ô t s , l a r évo l te de-s jJaillotins. Devenu r o i , 
i l défit les F l a m a n d s à R o s e b e e q u e , et p e u a p r è s i l 
r e n v o y a ses onc l e s p o u r les r e m p l a c e r p a r 1rs M a r ­
mouse t s , h o m m e s de pe t i t e n a i s s a n c e , m a i s don t 
l ' a d m i n i s t r a t i o n p r u d e n t e et h o n n ê t e fit d o n n e r a u 
r o i le s u r n o m de Bien-Aimé. Ce t t e s a g e d i r e c t i o n 
d u r a peu ; C h a r l e s V I fu t f r appé de fo l ie d a n s l a 
fore t du Mans , au c o u r s d'une, e x p é d i t i o n c o n t r e le 
duc de B r e t a g n e . Son r o y a u m e , déch i ré p a r l a r i va ­
l i té des D lurjuignons et des Armagnacs, livré à 
l ' a n a r c h i e , g o u v e r n é p a r l ' in fâme I s a b e a u de Ba ­
v iè re , t o m b a p r e s q u e t o u t en t i e r , p a r le t r a i t é de 
T r o v e s . e n t r e l e s m a i n s des A n g l a i s , v a i n q u e u r s à 
A z i n c o u r t (1368-1122). 

C h a r l e s V I , opé ra en cinq ac t e s , p a r o l e s de Ger­
m a i n e t Cas imi r D e l a v i g n e . m u s i q u e d 'Ha lévy (181-3). 
L e l i v r e t r e n f e r m e des s i t u a t i o n s d r a m a t i q u e s et in­
t é r e s s a n t e s : l a p a r t i t i o n est une des m e i l l e u r e s qu ' a i t 
éc r i t e s I l a l évy . C'est que l à se t r o u v e le f a m e u x 
chan t p a t r i o t i q u e : Guerre aux tyrans, e t c . (1843). 

C H A R L E S V I I , l e V i c t o r i e u x , fils de Cha r l e s VI 
et d ' ï s abeau de B a v i è r e , n é à P a ^ i s ; roi de F r a n c e 
en 15-22. A son a v è n e m e n t , les A n g l a i s occupa ien t 
p r e s q u e t o n t e l a F r a n c e . L e j e u n e r o i i ndo l en t n e 
t e n t a d ' a b o r i r i e n p o u r r e p o u s s T l e s e n v a h i s s e u r s . 
N e r ê v a n t que fêtes et p l a i s i r s , il a cheva i t de p e r d r e 
ga i emen t son r o y a u m e , l o r s q u e le p a t r i o t i s m e fran­
çais se r éve i l l a •> l a v o i x de J e a n n e d 'Arc . L e s vic­
t o i r e s de l a P u c e l l e et de ses c o m p a g n o n s éb ran l è ­
ren t l a d o m i n a t i o n a n g l a i s e et , m ê m e a p r è s le m a r ­
t y r e de * e a n n e , l ' impu l s ion qu ' e l l e a v a i t d o n n é e n e 
se r a l e n t i t poin t : llwloleni 
" r o i de Hourges » d e v n t le Vic­
torieux. A u bou t de v ing t a n s de 
lu t t a s .où s e ' î i s t i n g u è r e h t R i c h e -
mont . La H i r e , " X a i n t r a i l l e s , 
J e a n B u r e a u , e tc . , l e s A n g l a i s , 
b a t t u s ï i * ' ( i r m i g n y e t à C a s t i l l o n , 
é ta ien t c l a s s é s le F r a n c e où ils 
ne c o n s e r v a i e n t que Cal l i s . 
Cha- le s V U essaya d ' a s s u r - r à 
l a F r a n c e u n b o n g o u v e r n e m e n t 
e t une a r m é e p e r m a n e n t ' ins t i - <^k 
tu t ion des tYanes-aeen -rs et les 5%y.- '--_._ • -"-.. 5V 

c o m p a g n i e s 'To.'domvin .'e : i l _ - ^ c ï ^ o i ^ - ^ = - = ^ - ~ ' 
d o n n a a u c l e rgé l a P r a g m a t i - Charles VU. 
que s a n c t i o n , d e b a r r a s s a l e p a y s 
des écorcheurs e t t r i o m p h a de l a Pragùerie, r é v o l t e 
des s e i g n e u r s que son p r o p r e fils, p l u s t a r i Lou i s X I , 
sou t ena i t . L ' h i s t o i r e , q u i Ta p a r f o i s s u r n o m m é le 
Bien se rv i , lu a r e p r o c h é ses c o m p l a i s a n c e s p o u r la 
f avor i t e A g n è s Sore l , a ins i q u e son i n g r a t i t u d e en­
vers J e a n n e d 'Arc qu ' i l l a i s s a b r û l e r , et e n v e r s son ar­
gentier J a c q u e s C œ u r qu ' i l sa­
crifia à ses ennemis . Cha r l e s V I I 
se l a i s sa , di t -on, m o u r i r de fa im, 
c r a i g n a n t que son fils ne l'em­
po i sonnâ t . C'est sous son r è g n e 
que G u t e n b ^ r g i n v e n t a l ' impr i ­
m e r i e (ii-OS-lH.l). 

C h a r l e s V I I c h e z s e s g r a n d s 
v a s s a u x , t r a g é d i e r o m a n t i q u e 
en cinq ac tes et en v e r s e t ' A l e x a n ­
dre D u m a s p è r e (1831 ' : c 'est u n 
i n t é r e s s a n t t a b l e a u d 'h i s to i r e . 

C H A R L E S V I I I , fils de 
Lou i s X I et de C h a r l o t t e de Sa­
vo ie , né à A m b o i s e , ro i de F r a n ­
ce en 11-83, sous l a t u t e l l e de sa 
s œ u r A n n e de Beau jeu . Son r é g n e d é b u t a p a r l a r é u ­
n ion des é t a t s g é n é r a u x de 148k M é c o n t e n t s de l 'au­
t o r i t é d 'Anne de Beaujeu , le duc d 'Or léans et d ' au t r e s 
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rent vaincus à Saint-Aubin-du-Cormierfli-88).EnH91, 
Charles épousa Anne de Bretagne, héritière du riche 
duché de ce nom,,- bien qu'il fût déjà fiancé, par le 
traité d'A 'ras (li-82), à la fille de Maximilien d'Autri­
che. Esprit chimérique et romanesque, amoureux des 
gran's cuups d'épée, il sacrifia les intérêts immédiats 
du royaume au désir défaire valoir les prétentions des 
princes français au royaume de Naples, qu'il con­
quit rapi Vment (14U3i. mais qu'il dut bientôt aban­
donner devant le soulèvement de l'Italie < ntière. A 
son retour en France, il se fraya un* passage à la 
journée de Fornoue. où triompha la » furie fran­
çaise ». Il mourut à Amboise. des suites d'un coup 
qu'il se donna h la tète (11 70-11-98). 

CHARLES IX, deuxième fils de Henri I I et de 
Catherine de Médicis. né à Saint-Germain-en-Laye, 
roi en J5l>0. 11 régna d'abor 1 sous la tutelle de sa 
mère. Les principaux événe­
ments de sa minorité furent 
l'èdit de Janvier, le colloque 
de Poissy, le massacre de 
Wassy, la première guerre de, 
religion, terminée.par la paix 
d'Amboise et pen 'ant laqu. Ile 
François de Guise fut assas­
siné. La paix de Longjumeau 
mit fin à la seconde, signale-e 
par la bataille de Saint-Denis, 
où fut tué Montmorency. Enfin, 
la paix de Saint-Germain 
arrêta la troisième, signalée 
par les combats de Jarnac 
(après lequel fut tué Condé) 
et de Moncontour. Sans tenii 
paix. Charles iX, circonvenu par sa mère et par les 
Guises, donna le signal de la Saint-Barthélémy, à 
laquelle, dit-on. il auralt pris part en personne. Les 
protestants, outrés de tant de mauvaise foi et sou­
tenus par les maliontents ou politiques, recommen­
cèrent une quatrième guerre civile, el ils en entre­
prenaient une cinquième lorsque Charles IX mourut, 
dévoré de remords (15îi{)-lo?4). 

Charles IX ou l'Erole des rois, tragédie de M.-J. 
Chénier (1789), dirigée contre la royauté; elle pré­
sente quelques remarquables passages. 

CHAULES X, né à Versailles, quatrième enfant 
du dauphin fils ^e Louis XV et de Marie-Josèphe de 
Saxe, frère de Louis XV et de Louis XVIII, auquel 
il succéda sur le trône de France en 1824. Il appar­
tenait au parti de ces émigrés qui. disait-on, étaient 
rentrés en France sans avoir « rien oublié ni rien 
appris » : sous le nom de comte 
d'Artois, il avait d'ailleurs été 
leur chef. La loi du sacrilège, 
l'indemnité donnée aux émi­
grés, la loi contre la liberté 
de la presse, l'influence des 
jésuites et de la Congrégation 
soulevèrent contre Charles X, 
pendant le ministèredeVillèle, 
une impopularité que ne dimi­
nuèrent ni la victoire de Na­
varin, ni l'avènement du mi­
nistère Martignac (1828). La 
Chambre ayant refusé toute 
confiance au cabinet Polignac 
fut dissoute, mais les élec­
tions furent favorables à l'opposition ; les Ordon­
nances du 2M juillet IS'30. dissolvant la Chambre non 
encore réunie et modifiant la Charte, provoquèrent 
la révolution de 1830 -et Tavènement de Louis-Phi­
lippe. Peu 'le temps auparavant, avait eu lieu la prise 
d'Alger. Charles X se retira en Angleterre, puis à 
Prague, et enfin à Goritz (auj. Gorizia),où il mourut 
(I73M836). 

CHARLES DANJOU, frère de saint Louis. 11 fut 
roi de Naples, et perdit la Sicile après les Vêpres 
siciliennes (122R-128b). 

CHARLES DE BLOIS, neveu de Philippe de 
Valois. 11 épousa Jeanne de Penthièvre, et fut tué à 
la bataille d'Auray (13i!'-13i;4). 

CHARLES DÉ VALOIS, troisième fils de Phi­
lippe le Hardi, et frère de Philippe le Bel; fut un 
des plus grands capitaines de son siècle (1270-1325). 

CEI ARLES I E MAI V A I S , roi de- Navarre, petit-
ATr de Louis X. le llutin. 11 contribua à affaiblir le 

Charleŝ  X. 
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royaume, pendant la guerre de Cent ans. Il soutint 
Etienne Marcel, puis s'allia avec les Anglais et fut 
battu à Coeherel par Du Guesclin (1332-1387). 

CHARLES LE T É M É R A I R E , dernier duc de 
Bourgogne, fils de Philippe le Bon, né à Dijon. C'é­
tait un prince belliqueux et violent, mais non sans 
goûts littéraires et artistiques, 
et dont la cour fut très bril­
lante. Maître de la Bourgo­
gne et de la Flandre, il essaya 
de se constituer une princi­
pauté aussi puissante que la 
monarchie capétienne, à la­
quelle il fit courir de grands 
dangers. Chef de la Ligue du 
Bien public, il fit signer à 
Louis XI les traités de l'on-
flans et de Saint-Maur, après 
la bataille de Montlhéry. Vain­
queur de l'insurrection lié­
geoise, il forma une secon­
de ligue contre le roi de 
France et le retint prisonnier à Péronne ; mais, à la 
suite d une troisième ligue, il échoua devant Beau-
vais et Rouen. Il soumit la Lorraine, mais fut vaincu 
par les Suisses à Gran lson et à Morat. En 1477, il 
fut tué devant Nancy, dans un combat contre 
René II, duc de Lorraine, qu'il avait dépossédé. On 
retrouva son cadavre nu et à demi dévoré par les 
loups [1J.33-1477). 

Charles le Téméra i r e , roman historique, par 
Walter Scott (1829). Dans le vaste cadre adopté par 
l'auteur, on voit se dessiner nettement chaque phy­
sionomie avec le caractère qui lui est propre. 

CHARLES IV, né à Prague, empereur d'Alle­
magne de 131-6 à 1378, fils de Jean de Luxembourg, 
roi de Bohême. Il promulgua la Bulle d'or, qui fut 
longtemps la charte d organisation de l'Empire ger­
manique: (131:1-1378). 

CHARLES A', dit Charles-Qnint , fils de Philippe 
le Beau et de Jeanne la Folle,né à Gan i. roi d'Espagne 
en 1516, empereur d'Allemagne en lolù. Maître d'im­
menses domaines, de l'Espagne et de ses colonies, 
d'une partie de l'Italie, de la Flandre, de l'Autriche, 
et pouvant dire que le so­
leil ne se couchait pas sur 
son empire, il rêva un mo­
ment la domination univer­
selle; mais .1 eut à lutter 
contre François Ier , avec 
lequel il eut quatre guerres : 
contre Soliman II, sultan 
des Ottomans, et contre les 
luthériens l'Allemagne. Ne 
pouvant, malgré son habi­
leté et sa froide énergie, 
réaliser complètement ses 
ambitieux projets, fatigué 
du pouvoir, il abdiqua en 
1555 et se retira au monas­
tère de Yuste :Esuvma<lure). La retraite si extra­
ordinaire de Charles-Quint, et surtout ses funé­
railles anticipées, auxquelles, d'après une légende 
aujour l'hui reconnue fausse, il aurait voulu assis­
ter avant sa mort, sont restées dans la langue Tobjet 
defréqùeiftes allusions. Mais il nefaudrait pas croire 
que Chai'les-Quint, après avoir renoncé au trône 
dans un accès de mysticisme, eût passé le reste de 
sa vie dans la pénitence et 1er. prières. De la retraite 
magnifique qu'il s'était fait construire rians le voi­
sinage du monastère de Yuste, il dicia souvent ses 
volontés à ses successeurs (1300-1358). 

Charles-Qnint (Histoire du règne de), par Ro-
bertson. L'Introduction est un imposant tableau de 
l'Europe avant le xvie siècle (3769). 

Charles-J*»iint, son abdication, son séjour an 
monastère de Ynwte et sa mort, par Mignet. 
L'historien a tracé d'une main vigoureuse le carac­
tère de Charles-Quint et étudié son influence sur le 
monde politique, principalement après son abdica­
tion Ci85t). 

Charles-Qnint (Apothéose de),- chef-d'œuvre du 
Titien, au musée de Madrid ; une merveille de couleur. 

Charles-Quint (portrait équestre de), tableau du 
Titien, musée royal de Madrid; magnifique peinture. 

Charles-Quint. 
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Charles-Quint et François 1er vis i tant les tom­
beaux de Saint-Denis , tableau de Gros, au Lou­
vre ; scène arrangée avec beaucoup d'habileté et 
peinte avec finesse et vigueur. 

CHARLES V", empereur d'Allemagne de 1711 à 
17+0, deuxième ûls de Léopoli I " et père de Marie-
Thérèse. Il passj. une partie de son règne à faire 
accepter par TBur<mc, au prix d'importantes con­
cessions, la Pragmatique sanction, par laquelle il 
garantissait à Marie-Thérèse l'intégralité de la suc­
cession d'Autriche (1685-175-0). 

CHARLE3 v u , électeur de Bavière, compétiteur 
•de Marie-Thérèse, né à Bruxelles ; élu empereur 
d'Allemagne en 1741, il fut chassé _par sa rivale et 
mourut de chagrin à Munich (1697-L45). 

CHARLES (l'archiduc), troisième fils do Léo-
poli II, l'un des meilleurs généraux de l'armée au­
trichienne dans les guerres contre la Rôpubi.que et 
l'Empire ; mais il fut vaincu par Masséna à Zurich, 
et à Wagrani par Napoléon Ie r (1771-1847). 

CHARLES 1er, roi d'Angleterre, fils de Jacques I " 
de la maison des Stuarts, né à Dunf erinline (Ecosse); 
roi en 1623. Poussé dans la 
voie du despotisme par ses 
ministres, Bu< hingham, 
Strafford, Tévo-que Laud, 
ainsi que par sa femme Hen­
riette de France, il souleva 
une violente opposition dans 
le Parlement, qui envoya 
Strafford au supplice. Cette 
exécution, à laquelle le roi 
n'eut pas le courage de s'op­
poser, fut bientôt suivie de 
la guerre civile entre les 
Cavaliers et les Têtes ron­
des. Charles Ier , réfugié en 
Ecosse, fut livré aux Par­
lementaires, et un accord allait peut-être survenir, 
lorsque les partisans de Cronrwell enlevèrent le mo­
narque, livré par trahison, et le firent condamner 
à mort. 11 fut décapité à Whitehall (1600-1649). 

Charles i«r (portrait de), tableau de Van, Dyck, 
au Louvre (1635) : — du même, à Dresde ; — du même, 
au Belvédère, à Vienne ; — du même, au musée de 
Turin; — portrait équestre du même personnage, par 
le même, au château de Windsor. Le portrait qui 
est au Louvre est justement estimé pour son exécu­
tion savante et pour son expression pleine de fi­
nesse et de'naturel. 

CHARLES El, fils du précédent et de Henriette de 
France, rappelé sur le trône par le général Monk en 
16G0. Il blessa le sentiment national anglais en s'al-
liant avec la France contre la Hollande pour s'assu­
rer les subsides de Louis XIV 0630-168;;}. 

CHARLES-EDOUARD, dit le Pré tendan t , fils 
de Jacques Stuart. né à Rome. 11 fut battu à Cullo-
den, en 1746 (1720-1788). 

CHARLES, nom de plusieurs rois de Suède, dont 
les plus remarquables sont : CHARLES ÏX, 3- fils de 
Gustave Vasa, et père de Gustave-Adolphe ; roi en 
1604 (1330-1611) ; — CHARLES X 
ou Charles-Gustave, succes­
seur de Christine (1022-1660) ; — 
CHARLES XI. fils du précédent, 
roi à cinq ans en 1660; il ré­
gna habilement à sa majorité 
rTî3:-16ï)7). 

CHARLES XII , fils de 
Charles XI, né à Stockholm ; 
prince belliqueux:. Il commen­
ça, dès que les états l'eurent 
déclaré majeur, par vaincre 
le roi de Danemark à Copen­
hague, les Russes à Narva, et 
Auguste IL de Pologne, à 
Riga. Tournant de nouveau 
ses armes contre Pierre le Grand, il ne put, mal­
gré la valeur de ses troupes, triompher de son 
puissant rival à Puît^va, et dut se réfugier en Tur­
quie. Après avoir vainement essayé de reprendre les 
hostilités avec l'appui du sultan Achmet III, il re­
gagna la Suède en 1713. Sur les conseils du baron de 
G-œrtz, il résolut de se réconcilier avec le tsar, d'en­
lever la Norvège au Danemark, de détrôner Geor-

Cliarles XII. 
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ges I e r d'Ecosse au profit des Stuarts, et de lier ce 
plan à ceux d'Albéroni sur la France et l'Espagne. 
Déjà le tsar était gagné, et une partie de la Norvège 
conquise-, lorsqu'un coup de feu, tiré, mystérieuse­
ment a FrédérikshaH, brisa la vie du monarque et 
ses gigantesques projets (1682-1718). 

Charie* M i {Histoire de), par Voltaire, modèle 
de narration élégante et rapide (17311. 

CHARLES XïII , roi de Suède de 1809 à 1818; 
il adopta Be-rna^'otte ; — CHARI.ES XIV ou Charles-
Jean. V. BEUNADOTTE. — CHARLES XV, roi de Suède 
et de Norvège, fils d'Oscar W (1826-1812). 

CHAULES I « , DESPAGNE, le même que l'em­
pereur Charles-Quint, v. ce nom; — CHARLES IL fils 
de Philippe IV. roi d'Espagne de ÏG6Ô à 1700. Il fut 
le dernier roi de la maison de Charles-Quint, et son 
héritage donna lieu à la guerre de la Succession 
d'Espagne; — CHARLES III, fils de Philippe V, roi 
d'Espagne de 17.->9 à 1788 ; —_ CHARLES IV, fils du 
précédent, roi d'Espagne en 1788, abdiqua en 1808 en 

.faveur de Napoléon t " qui donna la couronne à,son 
frère Joseph: m. à Rome (1819). 

Charles m (ordre de), fondé en Espagne par 
Charles III à la naissance de son petit-fils, le prince 
des Asturics (1771). 

CHAULES, de I e r à VII, rois de Naples et des 
Deux-Siciles. 

CHARLES ler; duc de Savoie de 1482 à 1490; — 
CHARLES II. fils du précédent, mort à neuf ans, 
en 1496; — CHARLES III , le Bon, duc de Savoie de 
1504 à VoX 

CHARLES-EMMANUEL I " , l e Grand, duc de 
Savoie de 1580 à 1630;— CHARLES-EMMANUEL II, duc 
de Savoie rfe 1G38 à 107r> ,-_• CHARLES-EMMANUEL III . 
roi de Sari ligne de 1730 à 1773; — CHARLES-EMMA-
NUEL IV, roi de Sardaignc en 179G. Il abdiqua 
en 1802, et mourut dans un cloître, à Rome, 
en 1819. 

C H A R L E S - F É L I N . né à Turin en 17G5, roi de 
Sarilaigne de 1821 à 1831. 

CHARLEïr-Aï.BERT, né à Turin, neveu et suc­
cesseur du précédent, général habile. Il fut pour­
tant vaincu par les Autrichiens à Novare en 1849, 
et dut abdiquer en faveur de son fils Victor-Emma­
nuel II (179,s-1849). 

CHARLES Ifr, de la maison de Hohenzollern, né 
à Sigmr.ring -n en'lM9. prince, 
puis roi 'le Roumanie en 1881 ; 
m. en 191V. 

CHAULES I " . empereur 
d'Autriche et roi i^harles IV) 
de Hongrie, né à Persenbeug 
en 1887, monté sur le trône 
en 1916 : abdiqua en 1918 ; ^ . -
mort en exil, à Funchal (Ma- jSff î f f ^ ^ ^ ^ ^ ^ î r 
dèreT922l'. Wi, ; p ? •-< 

CHARLES BORROMÉE f f t " ' ^ 
(saint], archevêque de Milan ; <w 
contribua à la reforme catho­
lique, et se fit remarquer par „. V/^.l A ^ 
son dévouement lors de la u , a r l e s i a e Roumanie. 
peste, qui désola cette ville (1538-1584). Fête le 
4 novembre. 

CHARLES (Alexandre), physicien français, né à 
Beaugency. Il appliqua le premier l'hydrogène au 
gonflement des aérostats (1740-1852:. 

CBARLE* (cap), à TE. du Labrador. 
CHARLESTON tchar-lès-tori_, ville des Etats-

Unis (Caroline du' Sud), port sur l'Atlantique : 
68.0 0 h. .Grand commerce de coton. 

CHARLET le] (Toussaint-Nicolas), dessinateur 
et Iithog-aphe fr., né à Paris. Il a excellé dans l ' s 
scènes militaires, les types de vieux grognards 
(17i)2-18i-(;j. 

CHARLEVILLE, ch.-I. de c. (Ariennes1., arr. de 
Méziêres; :>l.<î9(i h. iCarolopolitainsj. Sur la Meuse, 
en face de Mrzièrrs : ch. de f. E. Armes, forges. 

CHARLEVOIX 'roi' François-Xavier oie;, jésuite 
et voyageur français, né à Saint-Quentin : il explora 
le Saint-Laurent et le Missiasipi (JG82-17 :i). 

CHARLIEU, clï.-l. de c. (Loire), arr. de Roanne : 
sur le Sornin. affi. de la Loire; 5.050 h. [Charlian-
dins). 

CHARLOTTE KE SAVOIE, femme de Louis XI, 
mèçe de Charles VIII et d'Anne deBeaujeu (1445-1483). 

=:rV.V 
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CHARLOTTE - ELISABETH DE BAVIERE 
seconde femme du duc d'Orléans, frère de Louis XIV, 
mère du Régent, dite la princesse Palatine, née à 
lleidelberg. Sa correspondance est un document des 
plus curieux pour l'histoire des mœurs du règne de 
Louis XIV (1052-1722). 

Charlotte, touchante figure, une des créations de 
Goethe dans Werther. 

CHARLOTTE CORDA Y. V. CoRDAY. 
Charlotte Cos-day, drame historique en cinq 

actes, de Fr. Ponsarl , une des meilleures produc­
tions de ce poète (1830). 

CHARLOTTENBOURG, ville de Prusse (Bran-
debouigi, sur la Sprée ; 322.000 h. 

CiiAKLY, ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Château-
Thierry, sur la Marne ; 1.560 h. 

Charmant '• ,nan_ (le Prince), nom donné dans 
plusieurs contes de fées à un jeune prince beau 
comme le jour, qui surgit à point nommé pour déli­
vrer les princesses innocentes et persécutées. C'est 
le chevalier inévitable des féeries. 

CHAUMES, ch.-l.'de c. (Vosges;, arr. de Mireeourt. 
sur la Moselle; 4.150 h. (Cliarmois). Ch. de fer E. 

CHARMES (Francisj, publiciste et homme poli-
ti- ue français, né à Aurillac (18i-8rl91u'!. 

C'HARMETTES (Les), hameau pittoresque de 
Savoie, près de Chambéry, illustré par le séjour qu'y 
fit J.-J. Rousseau auprès de Mmc de "Warens. 

CHARNAY [néj (Désiré), vovageur français, né à 
Fleurieux (Rhône] (1828-1915). On lui doit d'origi­
nales études sur l'ancienne civilisation mexicaine. 

CHARNER né , amiral français, né à Saint-
Brieuc; commanda la flotte française lors des expé­
ditions de Chine et de Cochinchine (1797-1869).. 

CIBARNY, cli.-l. de c. (Meuse), arr. de Verdun ; 
sur la Meuse : 240 h. Ch. de f. E. 

CUARNY, ch.-l. de c. (Yonne), arr. de Joigny ; 
surl'Ouanne. affl. duLoîng: 1.360h. Ch. de f. P.-L.-M. 

ÇHAROlAlS ou CïEAUOELAIS [le], ancien 
pays de France, dans la Bourgogne ; ch.-l. Cha-
rolles. Elevage de bœufs. 

CïIAROLLES, ch.-l. d'arr. (Saône-et-Loire) ; au 
confluent de TAreonce et de la Semence, affl. de la 
Loireich. def. P.-L.-M.,à51 kil. de Mâcon ; 3.'.00h. 
iC/iarollais ou Charolais). Commerce de bestiaux, 
volailles. L'arr. a 13 cant., 138 comm., 112.7uû h. 

CUARONDAS \ha-ron-dass], législateur de Ca-
tane, disciple de Pythagore. II se tua, pour avoir 
enfreint involontairement une loi qu'il avait portée ; 
600 av. J.-C. 

CIÏARONDAS (Le Carnn, dit), jurisconsulte fran­
çais, auteur du Grand Coutumier de France (153G-
1617). 

CH.ARONNE, ancienne comm. du dép. de la Seine, 
réunie en 18(10 à Paris (auj. le XXe arrond.). 
(Ilab. Charonnais.) 

CHAROST \ro , ch.-l. de c. (Cher), arr. de Bour­
ges ; sur l'Arnon, affl. du Cher; 1.160 h. 

CHARPENTIER \jpan-ti-e (Jacques), philosophe 
et médecin, ne à Clermont 'Oise). 11 eut de vifs dé­
mêlés avec l'helléniste Ramtis. qu'il fit. dit-on, assas­
siner lors de la Saint-Barthélémy (1*024-157'»•). 

CHARPENTIER (François), littérateur et érudit 
français, né à Paris (1620-17-02). ^^^-^ 
Secrétaire perpétuel de l'Aca­
démie française. 

CHARPENTIER ( Gusta­
ve;, compositeur français, né 
à Dieuzc en 18G0 ; musicien 
original et vigoureux : auteur 
de Louise, drame lyrique, et 
de suites d'orchestre {Impres­
sions d'Italie, la Vie du 
Poète, etc.) 

CHARPENTIER (Alexan­
dre), sculpteur français, né à 
Paris (1853-1909) : auteur du 
monument de Charlct. 

CHARRAS [râss] (Jean-
Baptiste-A'ToIphe). colonel français, né à Phalsbourg. 
Il fut ministre de la Guerre en 1848 ; déporté en 1852 
(1810-1865}, 

CHARRON (Pierre), moraliste français, né à 
Paris, auteur du Traité de la sagesse (17141-1603). Il 
ressemble, par les tendances de son esprit, à son 
ami Montaigne, mais il nie quelquefois, tandis que 

G. Charpentier, 
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Montaigne se contente d'ignorer. Il a plus de ri­
gueur et de méthode, mais moins de bonhomie. 

CHARROIS irouî, ch.-l. de c. (Vienne), an*, de 
Civray, près de la Charente: 1.753 h. 

Char te . Le mot cliarte (autrefois cliartvè) se dit 
des anciens livres et papiers relatifs à l'histoire, 
au droit public, etc., ou appartenant à une ville, à 
une communauté, etc. Mais on donne surtout ce 
nom à l'acte en vertu duquel certaines libertés fon­
damentales sont octroyées au peuple. Deux chartes 
sont célèbres : la Grande charte d'Angleterre, base 
des libertés anglaises, donnée en 1213 par le roi 
Jean sans Terre, et la Charte constitutionnelle de 
France, octroyée en 1S14- par Louis XVIII, et revi­
sée en un sens plus libéral encore en 1830 après la 
déchéance de Charles X. 

CHARTIER [ti-é\ (Alain), poète et prosateur 
français, né à Bayeux. Il devint secrétaire des rois 
Charles VI et VII. On lui doit des poésies elégia-" 
ques d'un tour charmant et d'une vive sensibilité. 
Pasquier raconte sur lui l'anecdote suivante : un 
jour, Mai-guérite d'Ecosse, première femme du Dau­
phin (depuis Louis XI), ayant vu Chartier entormi 
sur une chaise, s'approcha de lui et lui donna un 
baiser, « chose dont s'estant quelques-uns esmerveil-
lés, parce que nature avait enchâssé en lui un bel 
esprit dans un corps lait •••, la princesse leur répon­
dit qu'ellî n'avait pas baisé l'homme, mais labouche 
d'où sortaient tant de mots dorés » (3386-444-9). 

CHAIS.TUE-SUR-ÎE-LOI31. (La), ch.-l. de C. 
(Sarthe), arr. de Saint-Calais ; i.840 h. (Chartrains). 
Ch. de f. Et. 

CHARTRES, ch.-l. du dép. d'Eure-et-Loir, sur 
l 'Eure; ch. de f. Et., à 88 kil. 8.-0. de Paris ; 23.350 h. 
(Chartrains). Evèché, superbe cathédrale, Grains, 
bestiaux, pâtés renommés. Patrie"1 de Fulbert, Des­
portes. Régnier, Nicole, Félibien, Dangeau, Pétion, 
Marceau, Chau^eau-Lagarde, etc. L'arr. a 8 cant., 
16S comm., 1O2.2Ï0 h. 

CHARTRES (Robert d'ORLÊANs. duc de}. V. OR­
LÉANS. 

Char t reuse (la Grande), célèbre monastère fon­
dé par saint Bruno en 1084, dans une vallée des 
Alpes, au cœur du massif de la Grande-Cliartreuse 
(dép. de l'Isère). Il a été évacué en 1903. 

Chart reuse (le P a r m e (la), roman de Stendhal 
(Henri Beyle) [1899"';, un de ses chefs-d'œuvre, pein­
ture attachante des mœurs d'une petite cour italienne. 

CHARYBDE (ka) et SCALLA. Ce tourbillon et 
cet écueil célèbres du détroit de Messine étaient, 
dans la navigation ancienne, l'effroi des naviga­
teurs ; quant on avait évité l'un, on se brisait bien 
souvent contre l'autre, ce qui a donné lieu au pro­
verbe si connu : Tomber de Charybde en Scylla, 
c'est-à-dire d'un mal en un autre pire. 

CHASTES châ-le (Michel), mathématicien fran­
çais, né à Epernon [179.M8S0). 

CHASLE3 iPhilarète'-, littérateur et bibliographe 
français, né à Mainvilliers. près de Chartres (1798-
1873). 

Chasse (De la), par Xénophon. où le disciple de 
Socrate recherche le côté philosophique des choses, 
et où, au lieu de considérer la chasse comme une 
distraction, il Tenvisage à un pomt de vue moral. 

Chasse (la), chef-d'eeuvre de Ruys'aël : galerie de 
Dres le. — Chasse au faucon (la), tableau de 
P. Wouwermann, chef-d'œuvre de délicatesse et de 
précision (Amster !am). — Chasse au lion, tableau 
de Rubens, peint avec vigueur (Munich) ; etc. 

Chasse de sa inte Ursule ,1a), célèbre reliquaire 
orné de peintures par Memling, hôpital de Saint-
Jean, à Bruges. Ces peintures, qui représentent les 
principaux traits de la vie de la sainte, sont de 
véritables merveilles pour la finesse de l'exécution. 

CUASSELOUP-LAUBAT(lott-lo'-bal fProsperde), 
général et ingénieur français, né à Saint-Sornin 
(Charente-lof.) * il dirigea en 1807 les opérations dn 
siège ''e Dantzig (173i-l«33) ; — Son fils. JUSTIN-
PROSPER,, fut ministre delà marine sous Napoléon III. 

CHASSïlRIAU (Théodore), peintre frança s, né à 
Samana (Haïti), auteur de toiles remarquables par­
la puissance du coloris (1819-1856). 

Chasseur de la garde (le), tableau de GéricauU. 
au Louvre. L'artiste n'avait que vin^t ans lorsqu'il 
exécuta cette peinture pleine de mouvement (1812). 

CHASTELARD [châ-te-lard] (Pierre DE BOSCOSEL 
rfe), petit-fils de Bayard. Il conçut une passion ar­
dente pour la reine Marie Stuart, qu'il suivit en 
Ecosse, fut surpris dans sa chambre et condamné à 
mort (15+0-15 64). 

CUASTELLAIN {châ-tc-lin} (Georges), chroni­
queur et littérateur bourguignon, auteur d'une 
Grande Chronique ( J Ï0S-1Î-7S). 

CHASTELLUX -chà-te-lu'i (le marquis François-
Jean de), militaire et littérateur français, petit-fils 
de d'Aguesseau, né à Paris. Esprit distingué et fin 
lettré, il se fit remarquer pendant les guerres de 
Sept ans et de l'Indépendance américaine (1/34-1788). 

CHATAIGNERAIE [tè-gne-réj (La), ch.-L de é. 
(Vendée), arr. de Fonienay-L--Comte ; 1.750 h. 

Chat botté (le;, héros et titre d'un conte de Per­
rault. C'est un chat qui, par son adresse et son ha­
bileté, fait la fortune de son maître, le fameux mar­
quis de Carabas. La principale moralité rie ce conte, 
pe-tit chef-'l'œuvre d'imagination, de malice et de 
naïveté, est que l'industrie et le savoir-faire valent 
mieux que les biens acquis. 

CHATEAU (Le), ch.-l. de c. (Charente-Inférieure), 
dans l'île d'Oléron, arr. de Marennes ; 3.140 h. Place 
foi'te; petit port sur l'océan Atlantique. 

Chàt«àu de Kenilivorth [le), roman de Walter 
Scott, l'un des plus pathétiques (1831). C'est le ta­
bleau du règne d'Elisabeth d'Angleterre, auquel 
l'auteur a rattaché la mort tragique de la comtesse 
de Leicester, Amy Robsart 

Châteaux en Espagne (les), comédie de CoHin 
d'Harleville. piquante et bien rlialoguée (1789). 

C H A T E A U B Ô U R G [tô-bour], ch.-l. de c. (Ille-et-
Vilaine), arr: de Vitre, sur la Vilaine ; 1.200 h. Ch. 
de f. Et. Ardoisières. 

CHATEAUBRIAND [tô-bri-an] (vicomte Fran-
çois-Rene de), illustre écrivain 
français, né à Saint-Malo. Il 
voyagea en Amérique, rentra 
en France au moment de la 
Révolution, et émigra en 1792. 
Sous la Restauration, il fut 
ministre des Affaires étran­
gères On lui doit: le Génie du 
christianisme. Atala. René.les 
Martyrs, le Dernier des A hen-
çérages. Itinéraire de Paris à 
Jérusalem, Mémoires d'outre-
tombe, etc. Ses qualités les 
plus saillantes sont l'éclat du 
style, la richesse de l'imagi­
nation, la sensibilité, la pas­
sion, l'éloquence, la puissance descriptive et le colo­
ris. Son œuvre a exercé une influence considérable 
sur le développement de la littérature romantique 
(1768-1848*. 

CHÂTEAUBRIANT'td-bri-an". ch.-I.d'arr. (Loire-
Inférieure), sur la Chère, affl. de la Vilaine; 7.6D0 h. 
(Châteaubriantais). Ch. de f. Orl. et Et., a 6t kil. 
N.-E. de Nantes. Cuirs vernis, fonderie, confiseries. 
L'a^rond. a 7 cant.. 37 comm., 70.̂ 00 h. 

CHATEAU-CHINON, ch.-l. d'afr. ("Nièvre), à 
60 kil. E. de Nevers : 1.870 h. (Château-Chinonnais). 
Ch. de f. P.-L.-M. Bois, bestiaux, céréales, etc. L'ar-
rond a 3 cant., 62 comm., 52.670 h. 

CHÂTEAU-DU-LOIR, ch.-l. de -c. (Sarthe), arr. 
de Saint-Calais, près du Loir; 4.330 h. Ch. de f. Orl. 
et Et 

CnATEAUDUN, ch.-l. d'arr. 'Eure-et-Loir), près 
du Loir: 6.390 h. (Dunois). Ch. de f. OA. etEt. à 44 kil. 
S.-O. de Chartres. Patrie de Boutaric. Cette ville 
fut presque entièrement détruite par les Prus­
siens après une héroïque défense (les francs-tireurs, 
secondés par les habitants, contre une division 
prussienne tout entière (18 oct. 1870). — L'arrond. 
a 3 cant-, 80 comm., 54.750 h. 

CHÂTEAUGIRON, ch.-l. de c. (IIle-et-Vilaine), 
arr. de Rennes, sur l'Yaine, s.-affl. de la Vilaine; 
1.270 h. 

C H A T E A U - G O N T Ï E R , ch.-l. d'arr. (Mayenne), 
sur la Mayenne ; fi.820 h. (Ca^trogont^riens). Ch. de 
f. Et., à 29 kil. S. de Laval. Poteries, lainages, 
eaux ferrugineuses de Pougues-Rouillées.— L'arrond. 
a 6 cant., 73 comm., 59.900 h. 

Chateaubriand. 
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C I U A T E A U - H A U T - B R I O N , vignoble du Borde­
lais (Gironde'', qui fournit des vins rouges classés 
parmi les meilleurs du Médoe. 

C H A T E A U - L A F I T E , domaine de la commune de 
Pauillac (Gironde), un' des meilleurs crus de vins 
rouges de Bordeaux (Médoe). 

CHATEAU-LAGRANGE, hameau du dép. de la 
Gironde ; vins rouges renommés, classés parmi les 
meilleurs crus du haut Médoe. 

C Ï I A T E A U - L A N D O N , ch.-l. de c. (Seine-et-Marne), 
arr. de Fontainebleau ; 2.400 h. Carrières. 

CHÂTEAU-LATOUR, domaine de la commune 
de Pauillac (Gironde) ; vins rouges classés parmi les 
premiers crus du Médoe. 

CILATEAU-LA-V ALLIÉ R E , ch.-l. de C. (Indre-
et-Loirc), arr. de Tours; 1.200 H. Eaus ferrugi­
neuses ; forges. 

CSHATE.AULIN, ch.-l. d'arr. (Finistère), sur 
l'Aulne: 4.005 h. tastellinois ou Châteaulinois). Ch. 
de f. Et., à 28 kil. N. de Quimper. Ardoisières. 
L'arr. a 7 cant., 62 comm., 124.010 h. 

CHÂTEAU-MARGAUX gd], vignoble de la com­
mune de Margaux, à 22 kil. N. de Bordeaux, don­
nant un des vins rouges les plus estimés du Borde­
lais (Médoe). 

C H A T E A U M E I L L A N T (mè. Il mil., an), ch.-l. de 
c. (Chéri, arr. de Saint-Amand-Mont-Rond, sur la 
Sinaise, s.-affl. du Cher; 3.250 h. Ch. de f. Orl. 
Pierres calcaires. 

CHÀTEAUNEUF. ch.-l. de c. (Eure-et-Loir), arr. 
de Dreux; 1.280 h. Belle forêt. Filature de lin. 

CHATEAUNEUF, ch.-l. de c. (Finistère), arr. de 
Chàteaulin; 3.930 h. Ardoisières. 

C H A T E A U N E U F - L A - F O R È T , eh.-l.-dec. (Haute-
Vienne), arr. de Limoges ; 1.680 h. 

C H Â T E A U N E L F - D E - R A N D O N , ch.-l. de e. (Lo­
zère), arr. de Mende : 640 h. Du Guesclin mourut en 
l'assiégeant, en 1380. 

CH * TEAUNEUF-D'ÏLLE-ET-VILAINE, ch.-l. 
de c. (Ille-et-Vilaine), arr. de Saint-Malo ; 580 h. Ch. 
de f. Et. 

CRÂTEAUNEUF-SUR-CHARENTE. ch.-l. de C. 
(Charente), arr. de Cognac; 2.810 h. Ch. de f. Et. 
Carrières. 

CH.ÎTEAUNEUF-SUR-CHER. ch.-l.de c. (Cher), 
arr. de Saint-Aman^î-Mont-Rond ; 2.030 h. Ch. def.Orl. 

CHÎTEAUNEUF-SUR-LOIKE, ch.-l. de C. (Loi­
ret), arr. d'Orléans ; 2.863 h. Ch. de f. Orl. 

CH.ïTEAUNEUF-SUR-SARTHE, ch.-l. de C 
(Maine-et-Loire), arr. de Segré ; 1.290 h. 

C H A T E A U ' P O N S A C (sak'1, ch.-l. de c. (Haute-
Vienne), arr. de Bellac. sur ïa Gartempe, affi. de la 
la Creuse; 3.560 h. Ch. de f. OrL 

C U A T E A U - P O R C T E N [si-in], ch.-l. de c. (Ar­
iennes), arr. de Rethel, sur l'Aisne ; 960 h. Filatures. 

CHÂTEAUUENARD, ch.-l. de c. (Loiret), arr. de 
Montargis, sur l'Ouanne; 2.070 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

CII^TEAUKENARD-PROVENCE [nar], eh.-l. 
de c. (Bouches-du-Rhônei. arr. d'Arles, près de la 
Durance ; 8.020 h. Vignobles. 

C H A T E A U R E N A U L T [nôl ch.-l. de c. (Indre-
et-Loire), arr. de Tours, sur la Brenne, s.-affl. de la 
Loire : 4.08Oh. (Benaudins;. Ch. de f. Orl. Tanneries." 

CHATEAURENAULT (François-Louis de.), vice-
amiral et maréchal de France. Il s'illustra en com­
battant les corsaires barbaresques, les Hollandais et 
les Anglais (1637-1716). 

C H Â T E A U K O U X , ch.-l. du dép. de l'Indre, sur 
l'Indre;' 26.570 h. {Châteaurouzains ou Càstelrous-
sins). Ch. de f. Orl., à 263 kil. S.-O. de Paris. Draps. 
Grande forêt. Patrie de Guimond, du général Ber­
trand. L'arr. a 8 cant., 82 comm., 110.200 h. 

CHÂTEAl ROUX [roû] (Marie-Anne de MAÎLLY-
NESI E, duchesse de), une des favorites de Louis XV. 
Ambitieuse et énergique, poussée par le due de Ri­
chelieu, elle contribua à tirer un moment le roi de 
son apathie en l'engageant à se montrer à. la tète de 
ses armées (1717-1744). 

CH^TEAU-SALï7VS [linl, cb.-l. d'arr. (Moselle), 
459kil. S.-E. deMetz.surlaPetite-SeUle.affl.delaMo-
selle ; 1.930 h. L'arr. a 5 cant., 132 comm., 36.010 h. 

CHÂTEAU-THIERRY, ch.-l. d'arr. (Aisne), sur 
la Marne; 7.750 h. (Théodoriciem). Ch. de f. E., à 
80 kil. S.-O. de Laon. Patrie de La Fontaine. L'ar. 
a 5 cant., 124 comm., 50.620 h. 

CHATEAU VILLA IN, ch.-l. de c. (Haute-Marne), 
arr. de Chaumont ; 1.060 h, Ch. de f. E. Patrie de 
Decrès. 

C H A T E A U - Y Q U E M [i-kèrn'], vignoble bordelais 
du pays de Sauternes, donnant des vins blancs uni­
versellement réputés. 

C H A T E I G N E R A I E (La). V. LA CHÂTAIGNERAIE. 
CHA TEL, ch.-l. de c. (Vosges), arr. d'Epinal, sur 

la Moselle; 1.400 h. Ch. de f. E. 
ClLÂTEL (Jean), fanatique qui tenta d'assassiner 

Henri IV; il fut écartelé (1575-1594). 
C H A T E L A I L L O N , comm. de la Charente-înf., 

arr. de La Rochelle : 720 h. Ch. de f. Et. Bains 
de mer. 

CnATELARD [lari (Le), eh.-l. de c. (Savoie), arr. 
de Chambéry, sur le Chéran, s.-affl. du Rhône; 660 h. 

C H A T E L A U D R E N , ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), 
arr. de Saint-Brieuc, sur le Leff ; 1.160 h. Ch. de f. Et. 

C H A T E L D O N , ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. de 
Thiers.sur le Vauziron:l.890 h.Etablissement thermal. 

CBÀTELET [lé! (Le), ch.-l. de c. (Cher), arr. de 
Saint-Amand-Mont-Rond; 1.660 h. 

CHATELET (marquise du), femme de lettres 
française, née à Pai\s : connue surtout pour sa liai­
son avec Voltaire (j .00-1749). 

Chàtelet, nom donné à deux forteresses de l'an­
cien Paris, le Grand et le Petit Chàtelet. Le pre­
mier, démoli en 1 SU2, était situé sur la rive droite de 
la Seine. C'était le siège de la juridiction criminelle 
de la vicomte et prévôté de Paris. Le second, sur la 
rive gauche, près de TIIôtel-Dieu, servait de prison. 

C H A T E L E T - E N - B R I E (Le), ch.-l. de c. (Seine-
et-Marne), arr. de Melun; 920 h. 

C H A T E L G U ' Y O N , comm. du Puy-de-Dôme, arr. 
de Riom : 1.270 h. Station thermale. 

C I I A T E L L E K A U L T [rô\ ch.-l. d'arr. (Vienne), 
au confluent de la Vienne et de TEnvigne ; ch. de f 
Orl.. à 32 kil. N.-E. de Poitiers : 17.600 h. {Châtelle-
raudais). Manufacture d'armes, coutellerie, quin­
caillerie. L'arr. a 6 cant., 51 comm., 58.570 h. 

CHATELUS-MALVALEIX [lu[, ch.-l. de c. 
(Creuse), arr. de Boussac ; 1.100 h. 

C H A T E N O I S \noi\ ch.-l. de c. (Vosges), arr. de 
Neufchâteau ; 1.040 h. Ch. de f. E. 

CHATHAM ou CHATAM [tam"), v. d'Angleterre, 
comté de Kent, sur le Med-R-ay, af'fl. de la Tamise ; 
42.000 h. Port militaire, arsenal, école du génie. 

CHATHAM, archipel anglais de TOcéanie. 
C H A T B L L O N , comm. de la Seine, arr. et à 3 kil. 

de Sceaux; 5.570 h. Carrières. 
CHÂTILLON, nom de plusieurs fanvlles nobles. 

Les plus illustres sont celle de Cliâtiilon-mr-Mame, 
qui a donné EUDES de Cltatillou, le premier pape 
français sous le nom d'Urbain II : GAUCHER de 
Chùtillou, connétable de Philippe le Bel (1250-1330), 
etc., et celle de Chûtillon-Coligny, autref. Chàtil-
lon-sur-Loing, d'où sont sortis Odel, Gaspard et 
François de COLIGNY. 

C H A T I L L O N - C O L I G N Y , ch.-l. de c. (Loiret), 
arr. de Montargis, sur le Loing et le canal de B tiare; 
1.800 h. Patrie de la famille de Colignv, de Becquerel. 

C H A T I L L O N - E N - B A Z O I S [zoii ch.-l. de c. 
(Nièvre), arr. de Chàteau-Chinon, 'sur l'Aron, affi. 
de la Loire, et sur le canal du Nivernais ; 1.450 h. 
(Châtillonnah). # 

C H A T I L L O N - E N - D I O I S , ch.-l. de c. (Drôme), 
arr. de Die, sur le Bez, affi. de la Drôme; 760 h. 
(Châtillonnah). 

C H A T I L L O N - S U R - C T L A L A R O N N E , ' ch.-l. de c. 
(Ain), arr. de Trévoux; 2.660 h. (Châtillonnah). Ch. 
de f. de Marlieux à Chàtillon. 

C H A T I L L O N - S U R - I N D R E , ch.-l. de c. (Indre), 
arr. de Cbàteauroux : 3.3/0 h. (Chat il tonnais). Ch, 
de f. Orl. Mines, métallurgie, verreries, magnaneries. 

CHÂTILLON-SUR-LOIRE, ch.-l. de C. (Loiret), 
arr. de Gien ; 2.000 h. (Châtillonnah). Ch. de f. 
P.-L.-M. Marbre, pierre de taille, chaux. 
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C H A T Ï L L O N - S U R - M A R N E , ch.-l. dec. (Marne), 
arr. de Reims ; 730 h. (Chdtillonnais). Patrie du 
pape Urbain II, rîe Gaucher de Chat.lion, etc. 

CH*TILLON-SUR-SEINE, ch.-l. d'aiT. (Côte-
d'Or); ch. de f. E. et P.-t.-M.; à 82 kil. N.-O. de 
Dijon ; 4.410 h. (Chàiiltonnais). Foi'ges, carrières, 
papeteries. Patrie de Marmont, Nisard. L'arr. a 
6 cant., l ia eomm., 30.510 h. 

ClU%TILLON-SUR-SÈyRE, ch.-l. de C. (Deux-
Sèvres); arr. de Bressuire, sur TOuin, affl. de la 
Sèvre Nantaise ; 1.270 h. (Chdtillonnais). Ch. de f. Et. 

Châtiments [mari] [les), recueil de poésies com­
posées au len lemain du 2-Déeembre (1831) par Victor 
Hugo proscrit. C'est'une satire in lignée, violente et 
souvent d'une élo ,uenee incomparable, des hommes 
du second Empire (1853). 

CllATOU, eomm. de Seine-et-Oise, arr. de Versail­
les, sur laSeine ; 8.040 h. (Chaùousiens). Ch. de f. Et. 

CHÂTRE (La), ch.-l. d'arr. (Indre), au-dessus de 
Tln-lre; 3.030 h. {Castrais). Ch. de f. OrL, à 34 kil. 
S.-E. de Chàteauroux. Patrie d'E. Acollas. Lainages, 
cuirs. L'arr. a 5 cant., 59 eomm., 55.700 h. 

Chatt» blanche (la), conte de Mme d'Aulnoy. L"n 
jeune prince, soumis par son père à de bizarres 
épreuves, rencontre une ravissante chatte blanche, 
qui est une princesse métamorphosée. Grâce à elle, 
il fait à son père des présents merveilleux, puis, 
ayant magiquement rendu à la jeune fille sa vraie 
forme, il 1 épouse. 

CHATT-EL-AHAB, fi. de la Mésopotamie, formé 
par la réunion du Tigre et de TEuphrate ; passe à 
Bâssora et se jette dans le golfe Persiqiie. 

CHATTERTON [tdia-tèr~tori"\ (Thomas), poète 
anglais, né à Bristol. Méconnu et tombé dans la mi­
sère, il s'empoisonna (1752-1770). 

Chatterton, drame émouvant d'Alfred de Vigny 
(1835). C'est l'histoire du poète méconnu et décou­
page, qui se réfugie dans le suicide pour échapper à 
la misère et à l'indifférence des hommes. 

CIIAUCER seur] (Geoffrey), poète anglais, né à 
Londres, auteur des Contes*de Canterbury. Il tra­
duisit le Roman de la rose et imita l'art classique 
et l'art italien. C'est un des fondateurs de la littéra­
ture poétique de T Angleterre (vers 1340-1400). 

CHAUDESAIGUES [zè-ghe], ch.-l. de c. (CantaT, 
arr. de Saint-Flour, sur le Remontalou; 1.620 h. 
(Caldaguès). Eaux thermales. 

CHAKDET 'de] (Antoine-Denis), peintre et sculp­
teur français, né à Paris (1733-1S10). 

CHAI-DEY [dè\ (Gustave), avocat et homme poli­
tique français, né à Vesoul; fusillé par les insurgés 
sous la Commune (1317-1 171). 

Chaudronnier -le), tableau de Franz Van Mieris 
(Dresde) : une des œuvres maîtresses de l'artiste. 

CUAUFEAILLES, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire) ; 
arr. de Charolles, sur le Botoret, s.-al'fl. de la Loire; 
3.550 h. Tissage de soie. 

Chauffeurs, hrigan-ïs qui, pendant les troubles de 
la Révolution, chauffaient et brûlaient les pieds de 
leurs victimes pour les forcer à dire où était caché 
leur argent. Ils dispàrur mt sous le Consulat. 

C'HAiLIEU (abbé Guillaume de), poète français 
du genre gracieux et léger, né à Fontenay (Vexin 
normaml). Il mérita d'être surnommé TAnaeréon 
du T^mpl? (1339-Î720). 

Cil AULNES \chô-ne\ ch.-l. de c. (Somme), arr. de 
Péronne; 1.400 h. (Chaulnois). Ch. de f. N. Tissus. 
Patrie de Lhomon-l. 

CHAULNES rchd-ne] (Honoré D'ALBERT, due de), 
maréchal de France,né àMnrnas ;Vau -luse [T581-Î540 . 

CHAïi-SES (Ferdinand D'ALBERT D'AILLY, duc de), 
pair de France et liqgtenant général, distingué par 
son goût pour les sciences (1714-1 ri!)) ; — Son fils. 
MARÏE-JOSEPH. physicien et chimiste français, dé­
couvrit 1rs carbonates alcalins (1741-1793). 

CHAUMERGY [mèr-ji]. ch.-l. de e. (Jura), arr. 
de Dôle, sur la Brenne, s.-affl. de la Saône ; 480 h. 
Volailles. 

("HACHETTE [mé-le] (Pierre-GaspaH), procu­
reur syndic ^e la commune de Paris en 1702, né a 
Nevers en 1763. Il fut 1'tin des fondateurs du culte de 
la Raison; décapité avec les héhertistes en 1704. 

Chaumière indienne (ta), conte philosophique de 
BernaHin de Saint-Pierre. Chénier l'appelait le meil­
leur, le plus moral, le plus court des romans (1791). 

CHAUMONT [mon], ch.-l. du dép. de la Haute-
Marne, au confluent de la Marne et de la Suize ; ch. 
de f. E„ à 232 kil. S.-E. de Paris; 13.210 h. [Chau-
montois ou Chaumontaîs), Coutellerie, toiles, car­
rières. Patrie de Brmehar îon. Damrémont. Un traité 
y fut conclu en 1314 entre les All.es, pour réduire la 
France aux 1 mites de 17J9. — L'arr. a 10 cant., 193 
eomm., 65.3.)0 h. 

C31AUMONT, ch.-l. dec. (Oise), arr. de Beauvais ; 
sur le Troésne, s.-affl. de la Seine; 1.3G0 h. Ch. de 
f. E. Tourbières. 

CÎIAÏJ53ST : BUTTES), parc de Paris, aménagé 
en 1S!3 sur les hauteurs qui avaient servi, en 1814^ 
la défense de Paris. Sites pittoresques. 

CHAUMONT-PÔUCIEN [si-in], ch.-l. de c. (Ar-
dènnes:. arr. de Rethel; 020 iî. 

CHA1.MONT-SUR-3.OIRE, eomm. de Loir-et 
Cher, arr. de Blois ; 940 h. Ch. de f. OrL Château 
où résida Catherine de Médieis. 

CHAUNY, ch.-l. de c. (Aisne), arr. de Laon. sur 
l'Oise et le canal de Saint-Quentin; 5.(530 h. (Chau-
noisi. Ch. de f. N. Manufacture de glaces. Importante 
usine de produits chimiques; perles artificielles. La 
ville fut dévastée par les Allemanls IT0I4-19H). 

CHAUSSAUD [sar] (Pierrej, littérateur français, 
né à Paris, secrétaire du comité de Salut public; 
théophilanihrope (1756-1823). 

CHAÏ.SSIER "si-é François), chirurgien et ana-
tomiste français, né a Dijon (1743-1828). 

CHAUSSIN, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Dôle, sur 
TOrin, affl. du Doubs : 1.020 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

CHAUVEAI-LAGARDE [yd] 'Claude-François), 
avocat français, né à ChartreV Il fut, devant le tri­
bunal révolutionnaire, le défenseur éloquent et cou­
rageux de Mari'a-Antoinette. de Madame Elisabeth 
et de Charlotte Corlay (1756-1841). 

CHAUVELIN (Germain-Louis de), homme d'Etat 
français, un des promoteurs de la guerre de suc­
cession de Pologne ; exilé par le cardinal Fleury 
en 1737 (1085-1732'] : — Son fils, le marquis BERNARD-
LOUIS de Chauvelîii, diplomate, né à Paris, vécu^ 
dans l'intimité de Louis XV (1710-1773). 

CSIAUVIGNY, ch.-l.'de c. (Vienne), arr. de Mont-
morillon, sur la Vienne; 2.510 h. Ch. de f. Orl. 
Pierres. 

CiSAUN-DE-FONDS 'ch-UJe-fon (La', v. de 
Suiss \ c. de Neuchâtcl: 37.700 1;. Chaud'sfonniers 
ou Chauliers). Horlogerie. Patrie de Jacques Droz, 
Léopoll Robert. 

CHAVANGES, ch.-l. de c. (Aube), arr. d'Arcis-
sur-Aube, près de la Voire : 700 h. Ch. de f. Et. 

CHAVÉE (ITonoré-Joseph), savant belge, né à 
Xamur. un des fondateurs de la linguistique mo­
derne fi8i3-1877). 

CHAVES,v. du Portugal (Traz-os-Montes); 7.500h. 
Bains fréquentés. 

CHAVXLIJE, eomm. de Seine-et-Oise, arr. de Ver­
sailles : 6.465 h. Ch. de f. Et. 

CilEB, v. de Tchécoslovaquie. V. EGER. 
CHEF-HOI TONNE, ch.-l. de c. (Deux-Sèvres), 

arr. de M-lîe ; sur la Boutonne, affluent de la Cha­
rente ; 2.^0" h.' Ch. de f. Et. 

CHEr î î 'T , fleuve d'Algérie, qui arrose Bnghar, 
Oidéansv île. et se jette dans la Méditerranée; GSô kil. 

€'3l3î''L"ES rehé-ie", eomm. de Tarr. de Meaux 
(S ûne-et-Marnê), sur la Marne; 6.805 h. •Chell'-ens). 
Ch. de f. E. Chilpéric ï « en 584 et ChiUéric ÏI 
en 673 y furent assassinés ; sainte Bathil'le y fonda 
en 660 une célèbre abbaye. Station préhistorique. 
V. CIIET.LÉENS. iPar'ie langue.', 

C3Ï333-SEA [tchèl-td . v. ''Angleterre, aujourd'hui 
réunie à Londres : sur la Tamise. 

CHEMl ïLÉ [Il mil.], ch.-l. de c. (Maine-et-Loire), 
arr. de Cholet : ' sur TÏIvrôme. s.-affl. de la Loire; 
3.940 h. Ch. de. f. Orl. Filatures. 

CHEMIN, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Dôle: 200 h. 
Chemin «le la perfection (le), ouvrare mystique 

et ascétiuu \ par sainte Thérèse (1563-1507). 
CHEMIN DES DAMES, route courant sur des 

plateaux du dép. de TAsne, entre Aisne et Ailette. 
Disputé entre Français et Allemands, de semembre 
1014 à octobre 1918. 

CflEMNITZ rkém-nits], v. d'Allemagne. Saxe, 
surlaChemnitz.s.-affi. del 'Elbe; 30.300 h. Filatures, 
tissages, métallurgie. 
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ClïENAVARD [rar] (Paul-Joseph), peintre d'his­
toire français, né à Lyon (1803-1893). 

CHÊNEDOLLÉ (Charles-Julien de), poète fran­
çais, né àVire(1769-1833j; auteur de fables agréables. 

CHÉSÉRAILLES ira, II mil.], ch.-l. de c. iCreuse;, 
arr. d'Aubusson ; 1.03Ù h. 

CHENIER [ni-e\ (André), célèbre poète français, 
né à Constantinople, auteur 
d'élégies et d'idylles lia Jeune 
Captive, l'Aveugle, le Jeune 
Malade, etc.). Mêlé d'abord au ' 
mouvement révolutionnaire, il 
protesta ensuite éloquemment 
contre les excès de la Terreur, 
et mourut sur l'échafaud, le 
même jour que le poète Bou­
cher. On s'accorde à recon­
naître la pureté admirable de 
son style, ses innovations har- I, 
dîes, et l'originalité qu'il ap- V 
porta dans son imitation des » 
anciens, particulièrement des 
élégiaques grecs. Sa devise 
littéraire parait être contenue 

Sur des pensers nouveaux faisons des vers antiques. 
On rappelle le mot qu'il prononça, en se frappant le 

front, sur la charrette qui le conduisait au supplice ; 
« J'avais pourtant quelque chose là! >. {1762-1794.) 

CRÉNIER , Marie-Joseph), frère du précédent, 
poète dramatique, né à Constantinople ; auteur de 
satires, rie tragédies estimables, souvent inspirées 
par le souffle révolutionnaire du Chant du départ 
(1764-1811). 

CHENONCEAUX [sifj, comm. d'Indre-et-Loire, 
arr. de Tours, sur le Che'r; 360 h. Ch. de f. Orl. Ma-

dans ce vers 

Château de Chc lionceaux. 

gnifique château de la Renaissance, construit au 
milieu du Cher, sous François Ie r , et embelli par 
Philibert Delorme. 

CHEN-SI, pror. de Chine; 9.465.000 h. Cap. Si-
'\r:an-Fou. 

CHENU (Jean-Charles'i. naturaliste français, auteur 
d'une Encyclopédie d'histoire universelle (1808-1879). 

CHÉOPS [ké-ops] ou fclïIGUFOUÎ, roi d'Egypte de 
la 4e olynastie.il fltéieverlaplus grande des pyramides. 

C H É P H R E N [ké-frèn], ou K H A O U F R A , roi 
d'Egypte rie la 4e dynastie, frère et successeur de 
Chéops : fit construire la seconde granle pyramide. 

CHER (cher) (le), riv. de France, a sa source dans le 
dép. de la Creuse, baigne Montluçon, Saint-Amand, 
Vierzon, et lon^e la Loire avant de s'y jeter (riv. e\): 
320 kil. ' - - . . - " 

CHER (d<*p. du), dép. formé d'une partie du Berry 
et d'une petite partie du Bourbonnais ; préf. Bour­
ges; s.-préf. Saint-Amand, Sancerre;3arr., 29 cant., 
293 comm., 304.80J h.; 8e région militaire; cour d'ap­
pel et archevêché de Bourges. Ce dép. doit son nom 
à la rivière qui l'arrose. 

CHERASC®. v. d'Italie (Piémont), sur le Tanaro, 
•BL du P ô ; 9.500 h. Un armistice y fut conclu en 
î f97 entre le P émont et Bonaparte, vainqueur dans 
|*s premiers combats de la guerre d'Italie. 

CHERBOURG, 'bour], ch.-l. d'arr. (Manche) ; port 
militaire sur la Manche, fermé par une longue digue. 
Ch.def . Et., à 66 kil. N.-O. de Saint-Lô ; 38.280 h. 
(Cherbourgeois). Place forte, préf. maritime. Patrie 
du prédicateur Beauvais. — L'arr. aô' cant., 74 comm., 
89.723 h, 

CHEKBULIEZ [li-é] (Victor), romancier français, 
d'origine suisse, né à Genève (1829-1899). 

CHERCUELL, comm. d'Algérie, dép. et arr. d'Al­
ger, petit port sur la Méditerranée ; 11.940 h. Marbre, 
fer. 

Chercheuse d'esprit (la), charmant vaudeville en 
un acte, de Favart, son chef-d'œuvre (1741). 

CHEREAS [kê-rê-ass], tribun romain.qui assassina 
Caligula en 4L 

CHERET [rë] (Jules), dessinateur et peintre fran­
çais, né à Paris en 1836 ; s'est acquis une légitime 
célébrité dans la composition des affiches illustrées. 

eCnarelet 
Sauizats-

jîfâ i-Potiir p 

C H E R 
-.Çy i , 1 

CHEROi iEES [kiss], Indiens Peaux-Rouges des 
Etats-Unis, entre TArkansas et la rivière Rouge, race 
intelligente, aujourd'hui complètement civilisée. 

CHÉKONÉE [ké-ro-néj, v. de Béotie, où Philippe 
de Macédoine vainquit les Athéniens et les Thébains 
en 338 av. J .-C, et où Sylla battit les troupes de 
Mithridate en 86 av. J.-C. 

CHÉROY [roi], eti.-l. de c. (Yonne), arr. de Sens, 
près du Lunain; 573 h. 

CHERSONÉSE [ker-so-nè-ze) (du gr. khersos, 
continent, et nêsos, île), nom que les Grecs donnaient 
à quatre presqu'îles : j.o la Chersonèse de Thrace. 
aujourd'hui presqu'île des Dardanelles ou de Galli-
poli ; 2° la Chersonèse Taurique, aujourd'hui la Cri­
mée ; 3° la Chersonèse Cim-
bmque, aujourd'hui le Jutland 
danois ; 4° la Chersonèse d'Or, 
qui est probablement l'Indo­
chine actuelle. 

Chérubin, personnage du 
Mariage de Figaro, comédie 
de Beaumarchais. 

CHERUBIN! [ké] (Salva­
dor), compositeur de musi­
que, ne à Florence. Il se fit 
naturaliser Français et diri­
gea le Conservatoire de Pa­
ris. Ses œuvres religieuses {la 
Messe du sacre, etc.) et ses riienihin. 
opéras (Lodoiska, Médée, les uiemoini, 
Abencérages, etc.) valent par un style d'une rare 
élévation, un remarquable sentiment dramatique, 
une instrumentation superbe (1760-1842). 
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CM3RUEL [Adolphe), historien français, né à 
Rouen, auteur d'un • Histoire de France pendant la 
minorité de Louis XIV ; a publié les Mémoires de 
Saint-Simon- US-J.H8J1}. 

CisÉJitSQUE*» Irus-ke'i ancien peuple franc de 
la Germanie, dont le chef le plus remarquable fut 
Armïnius, souvent vainqueur des Romains. 

EUE i l VIN (Nicolas), médecin français, né près 
de Ville ranehe (Rhône) i 783-1843]. 

CHE3AP1AKE (tehè-za-pi-ke], baie des Etats-
Unis, sur l'Atlantique ; magnifique raie, sur laquelle 
est bâtie B iltimmv. 

CHESELDEN [tchè-zèl-dèri] (Guillaume), savant 
chirurgien anglais, praticien de premier orlre, sur­
tout flans l'opération 'le la cataracte (1088-1732). 

CHE3SNE [chê-ne] {Le), oh.-4. de c. (Ariennes), 
arr. de Vouziers, sur le canal des Ardennes ; 
1.2.0 h. Près le là se trouve le défilé dit le Chêne-
Populeux (Argonne), que Dumouriez occupa en 1792. 

CHF.STEK, v. d'Angleterre, ch.-î. du comté de 
Chester; 39JW0 h. Promages.—Lecomté a 934.000 h. 

Cl lESTEU, v. des Etats-Unis. fPensvlvanie), sur 
la D.-laware ; 58.000 h. Manufacture d'effets de iainc 
et de coton. 

CHESTERFIELD [filff], v. du Royaume-Uni 'An­
gleterre^, comté de Derby*, sur le Rother; 37.400 h. 

CHESTERFIELD i Philip), homme «l'Etat et 
écrivain anglais, né à Lon 1res, auteur 'les Lettres A 
mon fils, écrites avec élégance, mais d'une morale 
souvent discutable ; il fut Tami de Montesquieu 
(ion-17 73). 

CHEYAGNES, cb.-l. de c. (Allier), arr. de Mou­
lins, sur TAeolm, affi. de la Loire: 950 h. 

Cheval île bronze (le), opéra-comique en trois 
actes, paroles de Scribe, musique d'Auber, œuvre 
amusante, écrite sur un sujet chinois (18331. 

Chevalerie, institution féoîale, militaire et reli­
gieuse "du moyen âge, propre à Tordre de la no­
blesse et dont les membres, à une époque de vio­
lences continuelles, mirent leur épée et leur force 
au service du droit et des faibles. Cette institution, 
dont on croit retrouver les racines dans les. cou­
tumes germaniques, se développa au moyen âge sous 
Tinflu mee 'lu christianisme et de l'esprit d'associa­
tion. Les chevaliers, qui exaltèrent à un degré inconnu 
jusqu>li le s'ntiment de. l'honneur, étaient soumis 
aux formalités d'une réception solennelle et devaient 
rempli" certaines conditions déterminées : on nais­
sait, noble, on Hait armé chevalier. 

CHEA'ALIER '• li-é] (Michel), économiste français, 
né à Limoges: fut un 'les plus éminents défenseurs 
du libre-échange (180J-1879). 

Chevalier, la Mort et le Diable (le), célèbre 
estampe d'Albert Durer, dont le sujet pourrait se 
traduire par cette devise : « Ni la mort ni le diable 
n'arrêtent un brave et loyal chevalier. » 

Chevalier à la mode (le), corné !ie en cinq actes 
et en pa-ose, par Dancourt, son chef-d'œuvre (1687); 
excellent tableau de mœurs. 

Chevalier aux lion» (le), épopée courtoise de 
Chrestien de Troyes, appartenant au cvcle de la 
la Table ronde (1137). 

J'hevnlîer ila? Maison-Ronge (Iç), roman histo­
rique TAlexanlre Dumas pore (1845); œuvre drama­
tique pleine d'intérêt, sur la fin du règne de Louis XVI 
et le début de la Révolution. 

Chevalier <rHnruiental (le), roman d'Alexan'lre 
Dumas père (134:1), une des œuvres les plus inté­
ressantes du fécon \ romancier. Le sujet en est la 
conspiration de Cellamare. 

Chevaliers (les), comédie d'Aristophane, violente 
satire contre' le démagogue athénien Cléon 
(424 av. J.-C.). 

Chevaux de Marly (les), groupes en marbre, de 
Guillaume Coustou, aux Champs-Elysées, à Paris. 

Chevanx do Saint-Marc (les), célèbre groupe 
antique, en bronze, qui décore la façade de l'église 
Saint-Marc, à Venise. 

CHEVELURE DE BÉRÉNICE, constellation de 
l'hémisphère boréal, située entre le Lion et le Bouvier. 

CIIEVERT 'rèr (François dè\ général français, 
né à Verdun. îl se d stingua par une foule d'actions 
d'éclat, prïncipala^ment pendant la guerre de Succes­
sion d'Autriche, à l'assaut de Prague qu'il défendit 
ensuite héroïquement contre les Impériaux (1695-
17691. 

CHEVERUS >uss' (Jean-Louis de), cardinal fran­
çais, né à Mayenne. Il l'ut évèque 'le Boston, de 
Montauban, et archevêque de Borieaux, et se fit re­
marquer par son dévouement et son esprit de conci­
liation (i7hS-1836). 

Ch >viiles ou Poésies de maître Adam Btllaut, me­
nuisier rie Ne vers (xvue s.), remarquables par la 
verve et l'entrain, mais où Ton rencontre beaucoup 
d'incorrections de style. 

CHEVILLON [Il mil.], eh.-l. de c. (Haute-Marne), 
arr. de Wassy, près de la Marne ; 970 h. Ch. de 
f. E. Hauts fournraux, distilleries. 

CHSSVIOT \vi~o] (monts), chaîne de montagnes qui 
sépare l'Ecosse -'e l'Angleterre. Beaux pâturages, 
vast >s forêts. Houille. 

CHEVRE (la), étoile de première grandeur de la 
constellation du Cocher. 

CHEYHEUL ^rreuV] (Marie-Eugène), chimiste 
français, né à Angers. On lui doit de belles recher­
ches sur les corps gras,-et notamment la découverte 
des bougies stêariques (1786-l8"9). 

CHEYKEUSE, ch.-I. de c. (Seine-et-Oise), arr. de 
Rambouill t ; su d'Yvette, s.-affl. de la Seine ; 1.770 h. 
Dans la vallée de Cherreitse. sites très pittoresques. 

CHEVHEUSE (duchesse Marie de). Elle joua un 
rôle important pendant la Fron le et dans les com­
plots dir gi'è contre Richelieu et contre Mazai-in. 
Veuve du duc Albert de Luynes, elle épousa Claude 
de Lorraine, duc de Chevreuse (16ÛÛ-i679;. Victor 
Cousin a écrit sa vie. 

CHEVREUSE Charles-IIonoré D'ALBERT, duc de), 
gouverneur de Guyenne, l'un des hommes les plus 
distingues de son temps. Il était gendre de Colbert 
et grand ami de Fénelon (1646-1712). 

C1IEYLARD ehé-iar] te;, ch.-l. de c. (Ardèche), 
arr. de Tournon; sur la Dorne, affl. du Rhône; 
3.080 h. Eaux minérales. 

CHÈZE {La), ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. 
de Louléac : sur le Lié ; 460 h. 

CIIÉZY (Antoine-Léonar 1 de), orientaliste fran­
çais, né à Neuilly. Il éveilla, ' un des premiers en 
France, le goût de "l'étude du sanscrit (17(3-1832,. 

CHIAVARî [kl], v. d'Italie (prov. de Gènes); port 
sur la Méditerranée : 30.000 h. 

CilIBCHAS [cliass ou MUYSCAS rmu-is-kass], 
peuple civiLsé "de TAmêriq'ue du Sud.au/ les Espa­
gnols trouvèrent établi dans la Nouvelle-Grenade, 
aa xvie siècle. 

CHICAGO, v. des Etats-Unis (Illinois), sur le lac 
Michigan et 'sur la rivière de Chicago: 2.701.000 h. 
Immense commerce des produits de l'Est améri­
cain : blés, bestiaux, vianles salées, huile, etc. Im­
portantes manufactures et usines. La ville s'est 
développée au cours du xixe siècle avec une remar­
quable rapidité. 

Chicanean, un des principaux personnages des 
Plaideurs de Racine, dont le nom indique le carac­
tère. Chicaneau est normand et, par suite, plaideur ; 
il passe sa vie en procès avec la comtesse de Pim­
bêche et ne parle que de son procureur, de son 
juge et de ses témoins. H est resté le type du plai­
deur infatigable. 

CllBCHÉSTER, v. d'Angleterre (Susses); près de 
la Manche; 12.600 h. 

CiiiCLAYO, v. du Pérou, ch.-l. de dép, ; 30.000 h. 
CHICOT 'ko. gentilhomme gascon :" m. en 1592. 

Il s'était rendu célèbre à la cour de Henri III par 
ses bons mots et ses bouffonneries. Alexandre Du­
mas père en a fait un conseiller dévoué et clair­
voyant du roi, et Ta rendu presque populaire. 

CuiCOYNEAU 'hoi-nô (François), médecin fran­
çais, né a Montpellier. Il se distingua par son dé­
vouement pendant la peste de Marseille (1672-1752). 

CHIEN (Grand), constellation de l'hémisphère 
austral, qui possède l'étoile la plus brillante du ciel, 
Sirius.— Pet i t Chien, constellation de l'hémisphère 
boréal. 

Chi- n-Caillot», petit ouvrage de Champfîeury, qui 
fut une des premières manifestations de l'école réa­
liste (1847). 

C H I F . R I Tki-éj, v. d'Italie, prov. de Turin ; G.000 h. 
C H I E R S ' chî-èr] {la), rivière qui naît en Bel­

gique, mais passe en France, où elle arrose Longwy, 
Montmédy, et se jette darei la-Meuse (riv. dr.) ; 112 kil. 
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CniETl fki-é], v. d'Italie, ch.-l. de la prov. de 
l'Abruzze ultérieure, près de la Pescara : 25.500 b. 

CHIHUAIICA, v. du Mexique, cap. de l'Etat de 
ce nom ; 30.0U0 h. — L'Etat a 423.00 i h. 

CHIITES, CHIYTES ou SCRUTES, nom donné 
aux musulmans de Perse parles autres musulmans; 
ceux-ci s'appellent eux-mêmes Sunnites (de l'arabe, 
sunni. attaches à la vraie tradition,-, et se considè­
rent comme seuls orthodoxes. Les-Chiites regardent 
Ali comme le seul calife légal, à l'exclusion des autres 
descendants de Mahomet, reconnus par les Sunnites. 

CHILDEBERT 1er far^ fils de Clovis et de Clo-
til'le, roi de Paris de 511 à 558 ; il tua, avec son frère 
Clotaire, les fils de Clodomir; — CHILDEBERT II, fils 
de Sigebert et de- Brimehaut, né en 570. roi d'Aus-
trasie en 57o. Sous son règq,e fut signé le traité 
d'Andelot ; m. en 586 : — CIIELDEBERT III, fils de 
Thierry III. né vers GS'3 : il régna sur toute la France 
de 6& à 711. sous la tutelle de Pépin dlléristal. 

CHILDEBikAND [bran , guerrier franc, dont les 
chroniqueurs font un frère'de Charles-Martel. Il se 
signala contre les Sarrasins : m. en 741. —- Ce prince, 
dont l'histoire et même l'existence sont fort incer­
taines, a été chanté par le poète Carel de Sainte-
Garde, qui en a fait le principal personnage de son 
poème épique, les Sarrasins chassés de France; de 
là les deux vers fameux de Boileau : 

0 le plaisant projet d'un poète ignorant, 
Qui, de tant de héros, va choisir Cbildebrand I 

Ces deux vers se citent à propos d'un choix par 
trop malencontreux. 

Childc-llarold [tcha-ild^, (Pèlerinage de), narra­
tion d'un poète en voyage,' où des tableaux ravis­
sants se mêlent aux impressions d'une âme agitée. 
Ce poème de Byron est celui qui révèle le mieux son 
génie [i8±2"-i8l8). Lamartine a composé un poème. 
Je Dernier Chant de Childe-Harold, qui est comme 
la suite du poème de Byron. 

CHILDÉRSC l « [rifc], fils de Mérovée "et père de 
Clovis. roi ries Francs en 458. Chassé par ses com­
pagnons, il se réfugia en Thuringe, d'eu il revint 
pour, renverser le Romain ^Egidius et reprendre 
possession de son eom-
man-Iement (vers433-1 SI); 
— CHILDÈRIC II- fils de 
Clovis II et rie Bathilde, 
roi d'Austrasie en 660, de 
toute la France en 670, 
assassiné par Bodillon 
en 673, dans la forêt de 
Chellcs: — CuiLDÉRicIIt. 
fils de Chilpéric II, né 
vers 714. dernier roi mé­
rovingien, de 742 à 751 ; 
fut déposé par Pépin le 
Bref; mourut en 755, au 
monastère de Saint-Omer. 

CH3I.I, république de 
l'Amérioue du Sud ; 
750.000 ku. c. : 4.OIS.000 h. 
(Chiliens). Cap.Santiago; 
v. pr. Conception et Yalparaiso, Le Chili s'étend le 
long de la côte de l'océan Pacifique, au versant occi­
dental ries Andes, jusqu'au détroit de Drake. Climat 
sain : population active et industrieuse : nombreuses 
mines, industrie et. commerce florissants. 
; Cltillon 'il mil.], château et prison d'Etat célèbre, 

bâti sur un rocher au bord du lac Léman, à une 
lieue et demie de Vevey, dans une situation très pit­
toresque ; on Ta surnommé la Bastille de la Suisse. 
C'est là que fut enfermé le patriote .genevois Boni-
vard, célébré par Byron. 

CR3LLOUK.S [louk], peuplade nègre, qui vit entre 
le lac Nô ou Nû et le Rordofan (Afrique). 

CHILOE, archipel chilien du Pacifique austral ; 
100.000 h. 

CHBLON [ki],un des sept sages de la Grèce, né à 
Lacédémone. Il mourut de joie en embrassant son 
fils, vainqueur aux jeux Olympiques. 

CHILPÉRIC ! " [rite], fils de Clotaire 1er, r o i do 
Neustrie de 561 à 584, époux de Frèdégonde, qui le 
fit assassiner à C belles (539-384); — CHU.PÉRIC II, 
fils présumé de Childèric II, né vers 670, roi de 
Neustrie en 715 ; m. en 720. 

Armoiries du Chili. 

Chimère 
(musée des Offices), 

CHIMAY [mé], v. de Belgique (Hainaut) ; 3.500 h. 
Berceau d'une illustre famille princière. 

CiiiMBORAï.O fo-him'], montagne très élevée de 
la cordillère des Andes (républ. de l'Equateur) ; 
6.253 m. C'est un volcan éteint. 

Chimène. épouse' du Cid, immortalisée par Cor­
neille et l'un des plus beaux types r!e femme qu'ait 
créés la poésie, ce qui a fait dire à Boileau, en par­
lant des critiques dirigées contre le Cid : 

En vain contre le « Cid » un ministre se ligue : 
Tout Paris pour Chimène a les yeux de Rodrigue. 

CHIMÈRE (la), monstre fabuleux, dont le corps 
tenait moitié du iion, moitié de la chèvre, et qui 
avait la queue d'un dragon. Sa 
bouche vomissait des flammes. 
Bellérophon, monté sur Pé­
gase, la tua (Nijth.). V. BELLÉ­
ROPHON. 

Chimie (Traité de), par La-
voisier ; ouvrage qui a posé les 
bases de la chimie moderne 
(1789). 

Chimie (Dictionnaire de),par 
Wïïrtz ; il a contribué puissam­
ment à répandre la théorie et la notation atomiques. 

Chimique {Encyclopédie), par Frémy. C'est le plus 
vaste corps de chimie qui ait paru- en France. Com­
mencée en 1882. sous la direction de Frémy, par une 
société de savants et d'industriels, celte publication 
comprend une série de véritables traités spéciaux, 

Chimiste (le) ou l'Alchimiste, célèbre tableau de 
Teniers (Dresde) : savant dans son laboratoire plein 
d'ustensiles. 

CHINAR» rnarj (Joseph), sculpteur français, né 
à Lyon, auteur d'œtUTCS plus agréables que puis­
santes (1756-18135. 

CUINCSiAS (îles), petites îles du Pacifique, sur la 
côte du Pérou, auquel elles appartiennent, et où Ton 
recueille lo. guano. 

CHINE, vaste Etat de l'Asie, érigé en République 
en 1912, qui se compose de trois grandes régions : la 
Mandckourie, qui comprend trois provinces ; la Chine 
proprement dite, laquelle 
comprend 19 provinces; les j 
pays sujets, o'est-à-dire la Mon- î 
golie, quelques paities de la i 
Dzoungarie, le Tnïbet, le Tur- ( 
kestan chinois, etc. La Chine j 
proprement dite a427.680.000 h. 
de race mongolique (danois). 
Capit. Pékin. Elle s'étend sur r ^L^MM 
les vallées des grands fleuves t- - ^*mm 
•••• T À : - i • •"•. ' . - i - i a l : ' - : 1 • I - . . ; : _ - u - ""•• . 

Ho, le Yang-tsé-Kiang, le Si- W0ÊÊ3 
Kiang, etc. Vingt-sept de ses ^MJ 
villes {Pékin, Tien-Tsin, Shan- ® ^ 
ghaï, Ning-Po, Fou-Tchéou, Armoiries de la Chine. 
Canton, etc.) ont été ouvertes 
aux étrangers qui y résident et y achètent du thé, du riz, 
des objets laqués, de la soie, des cotonnades, des 
porcelaines, etc. La Chine est une contrée des plus 
anciennement civilisées du globe; mais elle est au-
jouri'hui en décadence et pénétrée de plus en pluu 
par les influences étrangères. La religion la plus 
répandue en Chine est celle de Confueius, mais il y a 
aussi beaucoup d'adhérents du bouddhisme et du 
taoïsme, puis des mahométans en grand nombre, des 
juifs et des chrétiens. 

CHINE [mer de), partie de l'océan Pacifique, com­
prise entre la Chine, TIniochine, Sumatra, Bornéo, 
les Philippines et Formose. 

CHINON, ch.-l. d'arr. (Indre-et-Loire), sur la 
Vienne; 5.350 h. (ChinonaisK Ch. de f. Et., à 46 kil. 
de Tours. Magnifique château. — L'arr. a 7 cant., 
87 comm., 70.2 (0 h. 

CH3NTKEUIL (Antoine), paysagiste français, né 
à Pont-de-Vaux (Ain) [1816-1873". 

CHIO l;i-o~, île grecque de l'Archipel, un des pays 
qui se disputent l'honneur d'avoir donné le jour à 
Homère ; 65.000 h. (Chiotes). Vins célèbres. Chio fut 
désolée par un tremblement de terre en 1881. 

CHiOGGlA r/a-o-tfjï-al, v. d'Italie (Vénétie) ; 
25.000 h. Port à l'embouchure de Brmla. 

CHBPKA, bourg de Bulgarie (Roumélie orien-
, taie), près duquel se trouve le défilé ou col de Cliipka 

\ M 
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(Balkans) qui a été le théâtre d'une lutte acharnée 
entre les Russes et les Turcs (1877) 

CHIPPEWAYS, Indiens Peaux-Rouges, dans 
l'Etat de MiAiigan (Etats-Unis) et dans la partie du 
Canada touchant cet Etat. 

CIIIQ1TTOS, Indiens de l'Amérique du Sud (Bo­
livie et Brésil). 

CHIRAC [rak] (Pierre), principal médecin de 
Louis XV, né à Conques 'Aveyroni (1650-1732). 

CH1RAZ, v. de Perse (Farsistan) ; 50.000 h. Vins, 
amanies. Patrie des poètes Saadi et Hafiz. 

C'HIRON [kf, fameux centaure, à qui fut confiée 
l'éducation d'Achille. V. ACHILLE. 

C'ilïSiiLHURST [tchi-zèl-heurst,\, bourg près de 
Lon 1res ; 8.000 h. Napoléon III s'y retira et y mou­
rut (1373). 

CllIVASSO rki], v. d'Italie (prov. de Turin}, sur le 
Pô:10.600h.AncWnerésidencedesducsdeMontferrat. 

ca iLO^lCKI (Joseph), général polonais, né en 
Po-tolie (1771-1854), prit part aux guerres de l'Em­
pire et fut dictateur en 1830. 

CHLOHIS rklo-riss], nymphe de la Fable, épouse 
de Zéphire. 

CHMïELNlCKI (Bogdan Zenon), hetman des 
Cosaques de l'Ukraine. Il reconnut en 1654 la souve­
raineté de la Russie (1303-1657). 

CïiDA Iko-a], partie du S.-E. deTAbyssinie. qui for­
mait autrefois un Etat indépendant; v. pr. Ankobe?'. 

CHOASPÉS rko-as-péss', fleuve de la Susiane, au-
jour Thui K ara-Sou; se jette dans TEuphrate. 

Choc do cavaler ie , titre de plus eurs tableaux 
traités avec une grande vérité de détails par Bour­
guignon (Louvre, Bruxelles, Vienne, Bordeaux, etc.) ; 
— par Wouwerman (Louvre, Dresde). 

CUOCZIM Ikzim^, v. de Roumanie (Bessarabie), 
sut'le Dniester; 16.000 h. Victoire de Jean Sobieski 
sur les Turcs (1673). 

CHODOWIECB.I (Daniel), graveur polonais, ne 
àDantzig (172G-1801), illustrateur ingénieux. 

Choépbôres 'ko) (les) ou Porteuses de libations, tra­
gédie d'Eschyle, faisant partie 
delatrilogiel'Orestie.ETTecom-
plète l'action de la tragédie 
SAgamemnon et prépare celle 
des Euménides (460 av. J.-C). 

CHOISEUL (César), maré­
chal de France sous LouisXIII 
et Louis XIV (1598-1675). 

CH91SEIL (duc Etienne-
François de), ministre des 
Aff a i r es é t rangères s o u s 
Louis XV. Il montra une réelle 
habileté pour réparer les mal­
heurs de la guerre de Sept ans. 
La France lui doit la conquête 
de la Corse et la conclusion du Pacte de famille 
(1719-1785). 

CHttlSY (l'abbé François Timoléon de1), écrivain 
français, né à Paris, connu par ses Lettres et ses 
Mémoires (1644-1724). 

CHOISY-LE-ROI, comm. de la Seine (arr. de 
Sceaux), sur la Seine : 20.310 h. Ch. de f. Orl. Restes 
d'un château célèbre, bâti par Mansard, et habité 
par M , |e de Montpensier. 

CHOLET \lè], ch.-l. d'arr. (Maine-et-Loire), sur la 
Maine; affi. de la Sèvre Nantaise ; ch. de f. Orl. et 
Et., à 60 kil. S.-O. d'Angers; 19.540 h. (Choletais). 
Fabrique de toiles, de mou­
choirs. Cette ville fut le théâ­
tre de luttes sanglantes pen­
dant les guerres deïaVendée.— 
L'arr. a 7 cant., 80 comm,, 
105.440 h. 

CHOLON, v. de la Cochin-
chine française ; 242.000 h. 
Centre industriel et commer­
çant ; usine de décorticage du 
riz ; poteries. 

enOMÉRAC frak], ch.-L de 
c. (Arièche), arr. de Privas ; 
sur le Payré, affî. du Rhô­
ne : 1.555 h. Ch. de f. P.- Chopin. 
L.-M. Marbres, filature de soie. 

CHOPIN (Frédéric-François), pianiste, né près de 
Varsovie, d'origine française. Ses compositions pour 

Duc de Cbo 

piano (mazurkas, valses, nocturnes, polonaises, etc.), 
d'un caractère romantque, sont remarquables par 
la profondeur du sentiment, la sobriété et l'expres­
sion du style. Sa fameuse Marche funèbre est restée 
populaire (1J10-1 li-9). { 

Choppai-t [Aventures de Jean-Paul), par L. Des­
noyers {1837) ; sorte de cours de morale pratique, où 
chaque fait apporte avec lui son enseignement. 

CUORGES, ch.-l. de c. (Hautes-Alpes), arr. d'Em­
brun, entre deuxaffl. de laDurance ; 1.2.0 h. Marbre. 

CHORON (Alexandre-Etienne), musicien français, 
né à Caen, auteur de méthodes pour l'enseignement 
de la musique (1772-1834). 

CHOSROÈS 1er, le Grand {̂ 'OSS-ro-éssJ, de la 
race des Sassanides, roi de Perse de 531 à 5Î9; lutta 
avec succès contre les Romains ; — CIIOSROÈS II, 
roi de Perse de 590 à 628 ; fut baLtu par Héraclîus. 

Chonanuerie , nom général donné aux insurrec­
tions royalistes qui précédèrent la guerre de Vendée 
proprement dite et se per­
pétuèrent, jusque sous le 
Consulat, dans le bas Mai­
ne, une partie de l'Anjou, 
la Bretagne, etc. L'origine 
de ce nom n'est pas encore 
absolument déterminée : 
les uns le font venir de 
Jean Cottereau, dit Jean 
Chouan, chef insurgé roya­
liste de la Mayenne ; les 
autres y voient une allu­
sion à l'habitude que les 
ban les de paysans avaient 
contractée d'imiter le cri 
de la chouette pour se re­
connaître entre eux ou se 
prévenir de la présence 
des soldats républicains 
ou bleus. Par extension, le nom de chouans fut rîonnè 
à tous les partisans de la cause royaliste dans l'Ouest. 

Cbou-King (c'est-à-dire le Livre des annales), re­
cueil des plus anciens documents écrits de la Chine, 
coordonnés par : Confucius. C'est un beau traité de 
morale et de politique en exemples. 

CHOUMLA rkou?ul, v. de la Bulgarie, sur le ver­
sant septentrional des Balkans ; 24.000 h. 

CTIRAMNE rkram-ne], fils de Clotaire 1". n 
s'allia avec Conobre, .roi rie Bretagne, contre son 
père, qui le vainquit-, le fit étrangler et brûler ^ans 
une chaumière avec sa femme et ses enfants (560). 

O I R E S T I E N DE TROYES [krfi-ti-in-de-troi], 
poète français, auteur de romans" de chevalerie': 
Lancelot, le Chevalier au lion, PercevaL etc. (XII^S.). 

CHRIST [krisf] (du gr. khristos, oint), le Rédemp­
teur, le Messie et, par conséquent, chez les chrétiens, 
Jésus-Christ. V. JÉSUS. 

Christ (ordre du), ordre militaire et religieux por­
tugais, fondé par le roi Denis I e r et approuvé par le 
pape Jean XXII (1319). En en confirmant l'institu­
tion, le pape se réserva, pour lui et ses successeurs, 
le droit n"e nommer des membres. Ce fut l'origine 
du Christ romain, accordé par le saint siège. 

Christ an j a rd in des Oliviers le; OU le Christ 
a n \ Oliviers, ou le Christ au j a rd in des Olives, 
tableau de Raphaël; — de Mantegna (Lon-lt-es); 
— du Titien, au musée royal deMa'lrid; —Hu Guide, 
au Louvre ; — d'E. Delacroix, église Saint-Paul, 
à Paris ; — de P . Delaroche (1854). 

Christ guérissant les malades (le), célèbre eau-
fforte de Rembrandt, connue sous le nom de la 
Pièce aux cents florins. 

Christ en croix (le), célèbre tableau de Rubens, 
admirable pour l'expression et pour la couleur (mu­
sée d'Anvers) ; — compositon du style le plus élevé 
et du sentiment le plus pathétique, par Van Dyck 
(cathédrale de Malines) : — chef-d'œuvre de Vélasquez 
(musée royal de Madrid) ; etc. 

Christ mort (le), tableau de Van Dyck, au Lou­
vre ; —de Philippe de Champaigne, au Louvre; — de 
Holbein (Baie) ; etc. V. PIKTA. 

Christ porté a u <oml)°aw (le), chef-d'œuvre du 
Titien, au Louvre : profondeur du sentiment, puis­
sance de l'expression, coloris éclatant. 

Christ dans les limbes (le), chef-i'œuvce d'An-
golio Bronzino, musée des Offices (1552). 
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Christ d'ivoire (les une des plus belles œuvres 
d'art du xvue siècle, exécutée à Avignon en 1639, par 
le célèbre ivoirier Jean. Guillermin. 

CHRISTCII IRCH, ville de la Nouvelle-Zélande, 
île du Sud; 105.000 h. Université. 

CHRISTIAN 1er [kris-ti-an], roi de Danemark en 
1448, de Norvège en 1450, de Suède en 1436 ; mort 
en 1481; — CHRISTIAN II, roi de Danemark et de Nor­
vège en 1513, de Suède en 1520, détrôné par Gustave 
Vasa en 1523; mourut captif en 1559; — CHRIS­
TIAN III, roi de Danemark et de Norvège de 1534 
à 1559 ; — CHRISTIAN IV, roi de Danemark et de 
Norvège de loSî à 1648; prit part à la seconde pé­
riode de la guerre de Trente ans ; — CHRISTIAN V, 
roi de Danemark et de Norvège de itiTl à 1699, 
s'allia à la Hollande contre Louis XIV ; — CHRIS­
TIAN VI, roi de Danemark et de Norvège de 1730 
à 1746; — CHRISTIAN VII, roi de Danemark et de Nor­
vège de 1766 àlSOî. Sous son règne, en 1807, les An­
glais bombardèrent Copenhague; — CHRISTIANVIII, 
roi de Danemark de 1839 à 1848. Il avait d'abord 
régné sur la Norvège, que la Sainte-Alliance lui en­
leva en 181 '«- ; — CHRISTIAN IX, roi de Danemark, 
fils du duc Guillaume de Sîesvig-IIolstein, monté 
sur le trône en 18G3. Il perdit, Tannée suivante, le 
Slesvig et le Holsteiu, que lui enlevèrent la Prusse 
et l'Autriche. Son secon 1 fils est devenu roi de Grèce 
en 1863, sous le nom de Georges I e r (1818-1936}; 
— CHRISTIAN X, roi de Danemark, fils de Fré­
déric VIIÏ, né en 1870, succède à son père en 1912. 

CHRISTIANIA [kris], cap. de la Norvège, port 
au fond du golfe de Christiania, formé parle Skager-
Rak; 253.50U h. Bois, huiles ; commerce act f. 

Christ ianisme. Le christianisme ou religion du 
Christ, né en Judée et d'abord répandu en Orient, 
fut pi'êché dans le monde entier par les apôtres, 
aussitôt après la mort de Jésus. Saint Pierre fut le 
premier évèque de Rome, mais le fon iateur le plus 
actif de l'Eglise chrétienne fut certainement saint 
Paul, qui propagea, en Grèce et en Italie, les nou­
velles doctrines. Celles-ci se développèrent rapide­
ment : lo parce qu'elles répondaient au besoin d'es­
pérance des déshérités : 2° pai'ce qu'elles avaient un 
caractère universel, à la différence des religions de 
l'antiquité, qui étaient toutes locales; 3° parce que 
la morale du paganisme n'avait pu arrêter la cor­
ruption du monde entier. 

En butte aux persécutions des empereurs, depuis 
Néron jusqu'à Dioclétien, le christianisme ne devint 
la religion de l'Etat que sous Constantin, qui, en 
325. convoqua le concile de Nicée après avoir, en 
313, proclamé le principe de la tolérance religieuse 
(élit de Milan). En Gaule, le christianisme eut pour 
premier apôtre Pothin, évêque de Lyon, martyrisé 
en 177, et durant le moyen âge il se répandit "dans 

. le plus grand nombre des pays civilisés. Le schisme 
de Photius, en 858, sépara l'Eglise grecque de TE-

f lise latine qui, durant le moyen âge, lutta contre 
arianisme, les iconoclastes, les vaudois, les albi­

geois et les fauteurs d'hérésie, dont les plus célè­
bres furent Wiclef, Jérôme de Prague et Jean IIus. 
Le granl schisme d'Occident fut une cause de dis­
sension pour la chrétienté et de faiblesse pour 
TEglis?. Enfin, au xvie siècle, Luther donna le signal 
de la Réforme en ne reconnaissant d'autre autorité 
que celle de la Bible. V. RÉFORME. 

Christ ianisme (Histoire des origines du), par 
E. Renan. Cette histoire comprend 8 volumes: Vie 
de Jésus, les Apôtres, Saint Paul, V Anti'dirist, les 
Evangiles. l'Eglise chrétienne, Marc-Aurèle, Index 
(1863-1 !89). Cette œuvre, par laquelle Renan faisait 
connaître en France les doctrines des rational stes 
allemands, suscita d'ar lentes polémiques ; elle reste 
remarquable par le charme de l'exposition et du 
style, la sagacité et l'ingéniosité des aperçus. 

Christ ianisme (le) et ses oi^igines, par Havet, re­
marquable étude de critique historique, où l'auteur 
étulie les premiers développements du christianisme 
dans leurs rapports avec la philosophie antique, 
particulièrement avec le stoïcisme (1872-1884). 

CHRISTIANSAND rkris], v. de Norvège ; port 
sur le Skager-Rak : 17.000 h. 

CE3RKSTINE [kris] (sainte), vierge et martyre 
sous Dioclétien. Fête le 24 juillet. 

Chris Une de Suéde. 

CHRISTINE, fille de Gustave-Adolphe, reine de 
Suède, née à Stockholm. Elle abdiqua en 1654, ai­
mant mieux, dit Voltaire, converser avec des savants 
que de régner sur un peuple 
qui ne connaissait que les ar­
mes. Elle visita une partie de 
l'Europe, notamment la Fran­
ce, où elle fit assassiner, avec 
une implacablecruauté, à Fon­
tainebleau, son favori Monal-
deschi, et alla mourir à Rome 
(1626-1689). 

CHRISTINE DE FRAN­
CE, fille de Henri IV et de 
Marie de Médicis. Elle épousa 
Victor-Amédée Ie r , duc de Sa­
voie (1606-1663). 

CHRISTINE DE PlSAN, 
femme de lettres française, 
née à Venise vers 1363, vécut en France. Elle 
a laissé des poésies nombreuses, et, parmi ses œuvres 
en prose, un très intéressant Livre des faits et bonnes 
mœurs du roi Charles F, Morte entre 1431 et 1440. 

Christmas, nom sous lequel on désigne eh An­
gleterre les réjouissances qui ont lieu à la Noël. 

CHRISTOPHE [kris] (saint), né en Syrie, marty­
risé vers 250; fête le 9 mai ou le 25 juillet. Ce nom 
vient c!u grec christophoros, c'est-à-dire porte-Christ, 
allusion à un trait miraculeux de la vie de ce saint. 

CHRISTOPHE 1er. r o i de Danemark de 1252 à 
1259; — CHRISTOPHE II, roi de Danemark de 1320 à 
1332; — CHRISTOPHE III, roi de Danemark, puis de 
Suède et de Norvège, de 1439 à 1448. 

CHRISTOPHE (Henri), roi nègre d'Haïti, né à 
la Grenade (Antilles angl.). Il occupa le trône de 
l-^ll à 1820, et se donna la mort à la suite d'une 
insurrection (1767-182')). 

Chronic|ne du teonps de Charles US, roman de 
Prosper Mérimée (1829) ; l'auteur y fait revivre dans 
un style pittoresque et coloré la vie et les mœurs 
au temps des guerres de religion. 

Chrysale [kri , personnage des Femmes savantes, 
comédie de Molière; c'est le mari de Philam nte, le 
père d'Armande et le frère de Bélise, contre' les pré­
tentions pédantesques desquelles il proteste par son 
bon sens ] rosaïque, mais droit. C'est l'homme du 
pot-au-feu, qui professe cette maxime pratique : 

Oui, mon corps est moi-même, et j'en veux prendre soin. 
Guenille, si Ton veut, ma guenille m'est chère. 
CHRYSÉIS [kri-sé-issl, fille de Chrysès, prêtre 

d'Apollon. Agamemnon, dont elle était devenue l'es­
clave, ayant refusé de la rendre à son père, le dieu 
frappa les Grecs d'une peste terrible. 

CHHYSIPPE [kri], philosophe grec, né en Cili-
cie vers 2S<> av. J .-C; disciple de Zenon, fondateur 
du stoïcisme. 

CHRYSOLORAS [kri, rass\ savant grec du Bas-
Empire, un des restaurateurs des lettres en Italie au 
xive siècle. 

CHHYSOSTOME. V. JEAN-
CHUQUISACA. V. SfCRS. 
CHURCHILL [tcheur-tchiV] (Charles), poète sati­

rique anglais, né à Westminster (L31-1764). 
CHUSAN ou CHOU-SAN, archipel de la Chine, 

dans la mer Bleue, près de Testuaire du Yang-tsé-
Kiang. Riz, thé. 

Chute des feuilles (la), touchante élégie de Millc-
voye (1811). que le jeune poète poitrinaire composa 
quelque temps avant sa mort. 

C'irote d'un ange (la), épopée biblique, de Lamar­
tine ; de très beaux passages, au milieu de réelles 
longueurs (1838). 

CHYPRE, île de la mer Méditerranée orientale, 
à l'entrée du golfe d'Alexandrette ; 31-T.OOQ h. (Chy­
priote.* ou Cypriotes). Ce fut, au moyen âge, le siège 
d'un royaume chrétien, gouverné par la maison de 
Lusignan: puis l'île appartint successivement à Ve­
nise et à la Turquie : elle fut cédée à l'Angleterre 
par la Turquie en 1878. V. pr. Leucosia ou Nicosia, 
Famagouste. Bons vins. 

CIALDINI (Plnrico), général et homme politique 
italien. Il gagna en 1860 la bataille de Castelfidardo 
sur les troupes pontificales (1811-1892). 

C I B R A R I O (Jean), historien et homme d'Etat ita­
lien, né à Turin (1802-187GJ. 
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CICÉRON (Mareus Tullius), le plus éloquent des 
orateurs romains, né près d'Arpinum en 106 av. J.-C. 
Il déjoua la conjuration de Catil na, et fit exécuter 
ses complices, ce qui lui valut le surnom de Père 
de la patrie. 11 embrassa le parti de Pompée, puis 
celui de César, après Pharsale. Ce dernier mort, il 
attaqua vivement Antoine et lui opposa Octave, ne--
veude César.Proscrit parle 2̂  trium­
virat, il essaya de fuir, mais il fut 
assassiné près de Formies, par des 
meurtriers envoyés par Antoine et 
sa femme Fulvie qu'il avait violem­
ment attaquée dans ses Philippiques 
(43 av. J.-C). Sans rival dans l'élo­
quence judiciaire par la richesse de 
son imagination, la souplesse d'un 
génie plein d'abondance, de grâce et 
de séduction, par l'habileté de sa dia­
lectique, il resta au-dessous de Dé-
mosthène dans l'éloquence politique. 
Comme écrivain, il est la suprême 
expression du génie latin, modifié par 
le génie grec. Nul des prosateurs 
latins n'a dépassé la pureté, la richesse, l'harmo­
nieuse élégance de son style. Ses traités philoso­
phiques, ou il pratique l'éclectisme de la Nouvelle-
Acalémie, sont des monuments historiques en 
môme temps que des modèles d'élocution. Parmi ses 
plus beaux discours politiques, il faut citer les 
Verrines, les Catilinaires et les Philippiques. V. 
LETTRES. 

Cicérone (le), guide de l'art antique et moderne 
en Italie, par Burckhardt (1855). 

CID CAMPEADOR (Rodrigue Dïaz DE BIVAR, dit 
le), célèbre chevalier espagnol, qui s'illustra en com­
battant les Maures. Le CM est le héros d'un grand 
nombre de pièces, du Bomancero espagnol et d'une 
belle tragédie de Corneille ; m. en 1099. 

Cid (le), titre d'une des plus belles tragédies de 
Corneille, œuvre puissante et originale, bien que le 
sujet en soit emprunté à l'auteur espagnol Guilhem 
de Castro (133j). Ce drame, quoique critiqué par 
l'Académie, à l'instigation de Richelieu, excita long­
temps l'enthousiasme et donna même lieu à ce pro­
verbe : " C.-la est beau comme le Cid. » Le nom du 
personnage est devenu proverbial pour désigner un 
jeune gu Trier intrépide et d'un caractère chevale­
resque. Plusieurs vers de cette tragédie ont passé 
dans la langue littéraire: 

Ses rides sur son front ont gravé ses exploits. 
Rodrigue, as-tu du cœur?... 
Je suis jeune, il est vrai, maïs aux âmes bien nées 
La valeur n'altend pas ie nombre des années. 
Mes pareils à deux fois ne se font pas connaître 
Et pour leurs coups d'essai veulent des coups de maître. 
A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire. 

Cid, opéra en quatre actes et dix tableaux, poème 
de d'Ennery, L. Gallet et Ed. Blau, musique de 
J. Massenet, œuvre forte et mâle, empreinte d'un 
sentiment vraiment chevaleresque (1885). 

Ciel {Traité du), ouvrage d'Aristote, traduit en 
français par Barthélémy Saint-IIilaire en 1866. C'est 
un résumé de l'exposition du système du monde tel 
que les Grecs l'entendaient. 

.Ciel et la Te r r e (le), poème de lord Byron, qui 
s'est inspiré du sujet traité par Moore dans ses 
Amours des anges. 

CIENFUEGOS [si-èn-fou-è-ghoss\v.àe Cuba, port 
sur la côte méridionale ; 96.000 h. Commerce de café, 
sucre, cire, etc. 

Ciguë [ghû] (la), comédie en deux actes, en vers, 
la première œuvre dramatique d'E. Augier (184-4). 

CILICIE 'sî], ancien pays montagneux de l'Asie 
Mineure, dans la région du Taurus : avait pour 
v. pr. Tarse et Sêlmcie. — Prov. de la Turquie, 
entre le Taurus de Cilicie et la Méditerranée ; cap. 
A dana. 

C I M A B U É (Giovanni GUAI.TERI, ou), pein­
tre florentin, un des primitifs italiens ; fut le 
maître de Giotto. Il a laissé d'admirables fres­
ques, d'un sentiment à la fois naïf et profond (1240-
1301). • 

l - CIN 

CIMAROSA ( Domenico ), compositeur italien ; 
il mourut, dit-on, empoisonné par ordre de la reine 
Caroline de Naples. Auteur du 
Mariage secret (1749-1801). 

CIMBER [sin-bèr], un des 
meurtriers dé César ; il tira la 
toge du dictateur, signal au­
quel tous les conjures se jetè­
rent sur lui et le frappèrent. 

CLMBRES [sihr-bre}, un des 
peuples barbares qui, avec les 
Teutons, envahirent la Gaule 
au ne siècle av. J.-C. ; ils fu­
rent taillés en pièces par Ma­
rins, à Verceil (101 av. J.-C). 

Cio.br,>, (la Défaite des), Cimarosa. 
tableau de Decamps (1834) ; mê­
lée terrible, peinte avec une fougue extraordinaire. 

Cimetière de campagne (le;, élégie célèbre du 
poète anglais Th. Gray [1730), 

Cimetière de Sain t -Pr iva t (le), superbe tableau 
d'Alphonse de Neuville .1881}, retraçant un des der­
niers et des plus héroïques épisodes de la bataille de 
Saint-Privat (18 août 1870). 

CIMMÉRIENS [ri-in], ancien peuple des bords du 
Pont-Euxin, qui, au vue siècle avant notre ère, en­
vahit la Lydie. 

CIMON, général athénien, fils de Miltiade : com­
battit avec succès contre les Perses et établit la 
domination d'Athènes sur les îles de l'Archipel grec 
Mort en 449 av. J.-C.) 

CINCHON (la comtesse de). Espagnole qui, en 1632, 
apporta le quinquina (emehonn) du Pérou' en Europe. 

CINCINNATI, v. des Etats unis de l'Amérique 
du Nord (Ohio) ; sur TOhio ; 401.800 h. Grand com­
merce de blé, porc salé, huiles, etc. 

CINCINNATUS ftuss], Romain célèbre par ïa 
simplicité et l'austérité de ses mœurs. Il fut deux 
fois dictateur Çv s. av. J.-C). Les licteurs qui allè­
rent lui porter les insignes de sa dignité le trou­
vèrent dans son champ, au delà du* Tibre, condui­
sant lui-même sa charrue. En littérature, on fait sou­
vent allusion à la charrue de Cincinnatus. 

Cinriniiatus (ordre de), fondé aux Etats-Unis en 
1783 par les officiers de l'armée de Washington. 

CINÉAS jass", ministre et conseiller de Pyrrhus. 
Il passait pour le plus habile orateur de son "temps, 
et Pyrrhus disait de lui que son éloquence lui avait 
gagné plus de villes que ses armées. Il n'approuvait 
pas toujours les projets ambitieux du roi conqué­
rant, comme en fait foi la conversation qu'il eut 
avec ce prince pour le détourner de son expédition 
d'Italie : conversation que rapporte Plirta'-que, et 
que Boileau a rendue célèbre dans son Epitre au roi. 

CINNA (Cornélius), patricien de Rome, partisan 
de Marius, assassiné en 84 av. J.-C 

CINNA (Cneius Cornélius), arrière-petit-fils de 
Pompée ; fut traité avec clémence par Auguste, 
contre lequel il avait conspiré ; c'est le sujet "d'une 
tragédie de Corneille. 

Cinua ou la Clémence cCAuguste.. tragédie de 
P. Corneille; conception dramatique pleine de gran­
deur ; c'est l'apothéose de la monarchie, de la 
royauté, qui se fait absoudre par la clémence dans 
la personne d'Auguste (1640). Plusieurs vers de cette 
tragédie sont souvent cités : 

Et, monté sur le faite, i! aspire à descendre. 
Pour être plus qu'un roi. tu le crois quelque chose. 
Le reste ne vaut pas l'honneur d'êlre nommé. 
Soyons amis, Cinna, c'est moi qui t'en convie. 

On rappelle aussi, mais dans le style familier, cet 
hémistiche : 

Prends un siège. Cinna... 
CIN NO DA PISTOIA, jurisconsulte et poète ita­

lien, né à Pistoie (12.0-1337), ami ue Dante, et précur­
seur de Pétrarque. 

CINQ-ARBRES (Jean), savant hébraïsant fran­
çais, né à Aurillae, mort en 1387. 

Ciiic--C-!"t* .Conseil des). V. CONSEIL. 
CINQ-MARS [sin-mar] ( Henri de ), favori de 

Louis XIII, mort sur Téchafaud avec son ami de 
Thon, pour avoir conspiré contre RiriVlieu et né­
gocié dans ce but l'appui de l'Espagne (*c£Q-l&42). 
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Cipaye. 

CIN — 1, 

Cinq-Mars, roman historique d'Alfred de Vigny 
(1827), remarquable surtout par le style et l'action 
dramatique qui se déroule dans des tableaux su­
perbes. — Opéra de P . Poisson et L. Gallet, musique de 
Gottnod ,lo77). 

CiNTEGABELLE, ch.-l. de c. (Haute-Garonne), 
arr. de Muret, sur TAriège ; 1.960 h. Ch. de f.M. Grains. 

CINTRA, v. de Portugal (Estrémadure) ; 5.000 h. 
Vins, marbre. Junot, attaqué par les Anglo-Portu­
gais, y signa une capitulation honorable (1808). 

CIOTAT ta] {La}, ch.-l. de c. (Bouches-du-RhÔne!, 
arr. de Mars.-ille ; 10.R90 h. (Ciotadens). Por t ; ch. 
de f. P.-L.-M. Construction de ma­
chines, de navires. Patrie de Por­
tails, Gant heaume. 

Cipaye» \pa-l) {révolte des). La 
guerre qui eut lieu dans l'Inde en 
18o7 entre les Anglais et les ci-
payes révoltés fut courte, mais ter­
rible et poursuivie de pan et d'au­
tre avec une égale cruauté ; le 
siège de Delhi, suivi de la prise de 
la ville, termina la première phase 
de la lutte. La Compagnie des 
Indes, à la solde de laquelle étaient 
les cipayes, fut supprimée par un 
bill du parlement et la reine d'An­
gleterre proclamée impératrice des 
Indes. Cependant, à l'instigation 
de Nana-Sahib, la résistance se 
prolongeait, et de nouvelles atroci­
tés marquèrent cette dernière campagne, qui fut 
close par la prise de Lucknow (1868). 

CSKCASSIE (ou pays des Tcherkesses), contrée 
montagneuse, clans la partie occi­
dentale du Caucase, au N. et au 
S. de la chaîne. (Hab. Circassiens 
ou Tcherkesses.) 

CIRCÉ, célèbre magicienne de 
la Fable, qui joue un grand rôle 
dans l'Odyssée d'Homère. Ulysse 
ayant abordé dans son île, la ma-

f icienne, pour le retenir près 
'elle, fit boire à ses compagnons 

une liqueur enchantée, qui les 
transforma en pourceaux. On fait 
a cette métamorphose de fré­
quentes allusions, qui caractéri­
sent l'abrutissement succédant à 
l'intellisence. 

CIBÈY 'rè], ch.-l. de c. (Meur­
the-et-Moselle), arr. de Lunéville, 
sur la Vezouse, affi. de la Meurthe ; 2.430 h. Ch. <Je 
f. E. Minerai de fer ; manufacture de glaces : scieries 
hydrauliques. 

CiKTA,anc. v. forte de .Numidie, aujourd'hui 
Constantine. 

CISALPINE (Gaule), nom que les Romains don­
naient à la partie septentrionale de l'Italie et qui, 
pour eux, était située en deçà des Alpes. Elle était 
occupée par des peuples de race gauloise. 

CISALPINE (république), formée au N. de Tlta-
iie par Bonaparte en 1797. Elle devint en 1802 1a 
république Italienne et eut Milan pour capitale.. 

CISJURANE (BourgogTiel, partie de la Bourgo­
gne située en deçà du Jura ; royaume fondé en 879 
par Boson, beau-frère de Charle's le Chauve, mais 
dont la durée "fut éphémère. 

CISLEITHANIE, nom sous lequel on désignait, 
dans l'empire austro-hongrois, l'Autriche propre­
ment dite, par opposition à la Hongrie, appelée 
TransleWianie, parce que la Leitha marque sur 
certains points la frontière entre les deux pays. 

CISPADANE {Gaule), nom que les Romains don­
naient à la partie de la Gaule cisalpine située au 
S. du Pô. 

CISPADANE {république), organisée par Bona­
parte en 1796 et confondue, en 1797, avec la répu­
blique ,Cisalpine. 

CITE {île de la), nom sous lequel on désigne l'île 
sur laquelle est bâtie la cathédrale de Notre-Dame 
de Paris. La Cité fut le berceau du Paris primitif. 
Le mot Cité est employé à Londres, à Cracovie, etc., 
pour désigner, comme à Paris, la partie la pius an­
cienne et la plus centrale de la ville. 

Circassien. 

5 — CLA 

Cité {droit de). Dans l'antiquité, la cité était un 
véritable Etat, ayant des intérêts distincts des 
autres cités du même pays et, pour être membre 
de cet Etat, pour jouir des prérogatives attachées 
à la qualité de citoyen, il fallait remplir certaines 
conditions étroitement déterminées. A Rome, par 
exemple, le droit civil ou de la cité n'était appli­
cable qu'aux seuls citoyens romains : les étrangers 
étaient soumis aux prescriptions du drcH des gens, 
sorte de code coutumier, composé uniquement des 
règles du droit naturel. Les actes juridiques accom­
plis sous l'empire de ce droit des gens n'étaient même 
pas garantis par la loi civ.le, et la qualité rie citoyen 
prenait dès lors une valeur inappréciable. SousTcm-
pire, le droit de cité fut accordé progressivement et, 
à partir de Caracalla, sans distinction, d'ailleurs dans 
un but fiscal, à tous les habitants de l'empire romain. 

Cité ant ique (la), par Fustelde Coulanges; savante 
résurrection des idées grecques et romaines sur 
la politique des cités, les révolutions qui les agitè­
rent, etc. D'après Fustel de Coulanges, toutes les 
institutions anciennes s'expliquent par l'existence 
de croyances religieuses qui auraient été communes 
à tous les peuples primitifs (1804). 

Cité de Dieu {la), ouvrage de saint Augustin ; ad­
mirable peinture de la lutte du christianisme contre 
le paganisme (ve s.). 

CITEAUX [ta], hameau delà commune de Saint-
Nicolas -lès-Cîteaux, eant. de Nuits (Côte-d'Or) : 2S0 h. 
{Cisterciens}. Robert de Molesme y fonda, en 1098, 
une communauté religieuse émanée de Tordre de 
Saint-Benoît. L'abbaye fut occupée pendant un cer­
tain temps par une colonie agricole de jeunes déte­
nus, mais les trappistes en ont repris possession. 

CITHÉRON, montagne sur les limites de la Béo-
tie et de l'Attique. 

Citoyen {Traité du), ouvrage de philosophie poli­
tique, par Hobbes. Il y développe cette idée, assez 
pessimiste, que l'intérêt et la crainte sont les prin­
cipes de toute société (1649). 

CIUDAD-RÉAL ( Ville Royale), v. d'Espagne, ch.-l. 
de prov.. entre le Guadiana et le Ja lon: -1S.2S0 "n. 
Le général Sébastiani v vainquit les Espagnols 
en 1809. — La prov. de Ciudad-Réal a 433.000 h. 

CIUDAD-RODRIGO. v. d'Espagne (Salamanque), 
au-dessus de TAgueda; 8.900 h. Place forte. 

ÇIYA. troisième personne de la Trinité hindoue, 
dieu destructeur et fécondateur. 

CIYILIS [liss] (Claudius), chef des Bataves. Il se 
révolta Tan 70 contre Vcspasien, avec le concours 
de la prétresse Velléda, et fut vaincu par Cerialis. 
11 conclut avec les Romains une paix honorable. 

CIVITA-VECCHIA [vèk-ki-a), v. forte d'Italie, 
anciens Etats de l'Eglise, port sur la Méditerranée ; 
18.700 h. 

CIYRAY" î-crêu ch.-l. d'arr. (Vienne), sur la Cha­
rente : ch. devf. Orl„ à SI kil. S. de Poitiers ; 2.360 h. 
{Civraisiens). Grains, marrons. L'arrond. a S cant., 
43 comm.. 44.010 h. 

CLACK.MANNANN, comté d'Ecosse ; 31.100 h. 
Ch.-l. Clackmannann, près de la riv. Forth. 

CLADEL (Lécn). littérateur français, né à Lafran-
çaise (1834-1892) ; a peint les paysans du Quercy. 

CLAIN [klin'> (le), riv. de France, qui prend sa 
source dans la Charente, arrose Poitiers et se jette 
dans la Vienne (r. g.) ; 123 kil. 

CLAIR 'klèr] {saint), premier évêque de Nantes, 
apôtre de cette pariiedelaBretagne ; vivait vers 280. 
Fête le ier juin.— Prêtre et martyr, né à Rochester, 
vers 894. Fête le 4 novembre. 

CLAIRAC îklè-7-aki, comm. de Lot-et-Garonne 
(arr. de Marmande), sur le Lot; 2.210 h. Patrie de 
Théophile de Vian. 

CLAIRAMBAULT [klè-ran-bô] (Pierre de), érudit 
français, qui réunit de nombreux manuscrits, au­
jourd'hui à la Bibliothèque nationale (1651-1740). 

CLAIRAUT [klè-rô] (Alexis-Claude), mathémati­
cien français, né à Paris. Il montra un génie pré­
coce et fut, à dix-huit ans, reçu à l'Académie des 
sciences. On lui doit de nombreuses découvertes en 
géométrie et en algèbre (1713-1765). 

CLAIRE [klè-re'] {sainte), vierge et abbesse, née à 
Assise. Elle fonda Tordre des clarisses (1193-1253). 
Fête le 12 août. 

41 a* 
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CLAIRON [Jdè] (Claire-Joseph LÉRIS, dite), tragé­
dienne française, née à Condé-sur-TEscaut. Elle rem­
porta ses pins granis succès dans le théâtre de Vol­
taire. On lui doit d'intéressants Mémoires (1723-1803). 

CLAIRVAUX -klèr-vûi, dépendance de lacommune 
de Ville-sous-la-Ferté, a'rr. de Bar-sur-Aube, près de 
l'Aube ; eh. de f. E. Saint Bernar 1 y fonda, en 1 il4, 
une célèbre abbaye, aujourd'hui maison de détention. 

CLAIRVAUX, ch.l. de c. (Jura), arr. de Lons-le-
Saunier, près du Douvrenant ; 94-0 h. 

CLA1RVILLE ïkîèr] (Louis-François), auteur dra­
matique des plus féconds, né à Lyon. On lui doit de 
nombreuses opérettes, revues, féeries, etc. (1811-1879). 

CLAMART [mari, comm. de la Seine (arr. de 
Sceaux) ; 15.920 h . ' (Clamartois ou Clamariots). 
Ch. de f. Et. 

Clamart , nom d'un ancien cimetière de Paris, 
situé dans le faubourg Saint-Marcel. En 1833, on y a 
construit un amphithéâtre d'anatomie. 

CLAMECY, ch.-l. d'arr. (Nièvre), au confl. du Beu-
vron et de l'Yonne et sur le canal du Nivernais : 
ch. de f. P.-L.-M., à 73 kil. N.-E. de Nevers ; 4.610 h. 
(Clamecycois). Tanneries, bois flotte. L'arrond. a 
6 cant., 93 comm., 46.030 h. 

CLAPARÈDE (Michel), général français, pair de 
France, né à Gignac (Hérault) 1774-1841]. 

CLAPISSON (Antonin-Louis), compositeur fran­
çais, né à Naples, auteur de la Figurante, la Promise, 
la Fanchonnette, etc., œuvres gracieuses (1808-1856). 

CLAPPERTON (Hugh), voyageur écossais, explo­
rateur du Soudan (1788-1827). 

CL ARE. comté d'Irlande (prov. de Munster) ; 
104.200 h. Ch.-l. Ennis. 

CLAREMONT {mon), château à 24 kil. de Lon­
dres, dernière résidence de Louis-Philippe. 

CLARENCE [ran-se] (George, duc de), frère 
d'Edouard IV, roi d'Angleterre. Ayant trahi ce der­
nier, il fut condamné à mort, et. comme on lui avait 
laissé le chois de son supplice, il demanda, dit-on, à 
être noyé dans un tonneau de malvoisie (1449- I4"8L On 
fait quelquefois allusion à cette fin bachi-tragique. 

CLARENDON, village d'Angleterre, où le roi 
Henri II proclama, en 1164, les Constitutions de 
Clarendon, contre les usurpations du clergé. 

CLARENDON (Evard HYDE, comte de), historien 
anglais, partisan."de Charles I « et de Charles II 
(1608-1674). 

CLARENS [ran], hameau de Suisse (comm. de 
Montreux), sur le lac de Genève, célèbre par le 
séjour qu'y St J.-J. Rousseau. 

CLARET [ré], ch.-l. de c. (Hérault), arr. de Mont­
pellier, sur le Brestalou, affi. du Vidourle ; 640 h. 

CLARETIE [tî] (Jules), romancier et auteur dra­
matique français, né à Limoges (1840-1918), Il dirigea 
la Comédie-Française de 1̂ 85 à 1913. 

Clarisse Harlowe (Histoire de), roman épistoîaire 
de Riehardson (1749). C'est l'histoire d'une jeune 
fille vertueuse, qui, persécutée par sa famille, se con­
fie à un homme dont les vices sont cachés sous les 
dehors les plus séduisants, Lovelace, qui abuse 
d'elle et la fait mourir de chagrin. V. LOVELACE. 

CLARK.E (Samuel), philosophe anglais, né à Nor-
wich, auteur d'une Démonstration de l'existence et 
des attributs de Dieu (1675-1729). 

CLARKE (Henri-Jacques-Guillaume), duc de 
Feltre, né à Landrecies, maréchal de France et mi­
nistre de la Guerre sous Napoléon I«\ Il institua, 
après l'avènement de Louis XVIII, les fameuses 
cours -prévélales (1776-1818). 

CLARK.SON (Thomas), philanthrope anglais, né à 
Wisbeach, zélé partisan de l'abolition de 'la traite 
des noirs et de l'esclavage (1760-1846). 

CLAROS [ràss], v. d'Ionie, célèbre par son oracle 
d'Apollon, qu'on appelle souvent en poésie le dieu 
de Claros, (Ilab. Clariens.) 

CLARY, ch.-l. de c. (Nord), arr. de Cambrai ; 
1.740 h. ''abrique'l'étoffés. 

Cl AUDE 1er 'klô-dc) (Tiberius Drusus(, empereur 
romain, né à Lyon Tan 10 av. J.-C. : il régna de U 
à 54: époux ,]e Messaline, puis d'Agrippine.il montra 
quelques qualit-'s^ebon administrateur.mais se laissa 
bientôt dominer par Agrippine, qui, finalement, l'em­
poisonna. — CLAUDE II, empereur romain, né en 211. 
régna de 268 à 270 : excellent prince et bon générai ; il 
mourut de la peste et eut pour successeur Aurélien. 

CLAUDE (saint), évèque de Besançon, au vil» siè­
cle. Fête le 6 juin. 

CLAUDE (Jean), célèbre ministre protestant, né à 
La Sauvetat-du-Drot (Lot-et-Garonne). Il eut de 
vives polémiques avec Bossuet, et émigra lors de la 
révocation de l'élit de Nantes (1619-1687). 

CLAUDE DE FRANCE, fille de Louis XII et 
d'Anne de Bretagne, née à 
Romorantin, femme de Fran­
çois 1er (1499-1524). • 

CLAUDE LORRAIN. V. 
GELÉE. 

CLAUDIEN 'M6-di-in\,poè­
te latin du ive siècle, né à 
Alexandrie, panégyriste de 
Stilicon. C'est un des derniers 
représentants de la poésie la­
tine : il imite, non sans quel­
que force parfois, Virgile. 

CLAUDIUS [klâ-di-uss], dé-
cemvir romain en 451. Ayant 

France. revendiqué Virginie, fille du Claude de 
centurion Virgïhius, comme 
son esclave, il provoqua le meurtre de celle-ci par 
son père. Après le soulèvement du peuple, qui suivit 
cet événement et causa la démission des décemvirs, 
il fut jeté en prison, où il se tua (440 av. J.-C). 

CLAUDIUS (Appius). censeur (312 av. J . -C). Il fit 
construire la voie Appienne et le pre'mier aqueduc 
de Rome. 

CLAUDIUS PIXCHEK [kèr], consul romain;fut 
battu sur mer par Adherhal, à Drépane, en 249 
av. J.-C II avait, avant le combat, fait jeterà la mer 
les poulets sacrés, dont le manque d'appétit avait 
été considéré comme un présage défavorable : « S'ils 
ne veulent pas manger, dit-il, qu'ils boivent ! » On 
lui reprocha amèrement ce sacrilège. 

CLÂCSEL ou CLAUZEL [klô-zèt] (Bertrand), ma­
réchal de France, né à MirepÔix. gouverneur de T Al­
gérie. Il prit Mascara en 1835 (1772-1842). 

CLAVIER [vî-e"j (Etienne), savant helléniste fran­
çais, né à Lyon (17'î34817). 

CLAVIÈRE (Etienne), né à Genève, ministre des 
Finances après Necker. Il se suicida, sous la Ter­
reur, pour échapper à Téchafaud (1735-1793). 

CLAY 'Jrtè] (Henri), homme d'Etat américain, l'un 
des chefs du parti whig aux Etats-Unis (1777-1852). 

CLAYE-SOUTLLY [klè-sou, II mil., fl, ch.-l. de c. 
(Seine-et-Marne), arr. "de M eaux, sur le canal de 
ï'Ourcq et sur 'la Beuvronne, affi. de la Marne ; 
1.830 h. Toiles peintes. 

CLAYETTE rklé-iê-tel (la) cb.-L de c. (Saône-et-
Loire), arr. ^e Charolles ; 1.850 h. 

C L É A N T H E . philosophe stoïcien du rne siècle 
av. J . -C, disciple de Zenon. 

CLÉARQUE, général spartiate. Il se distingua 
dans la guerre du Péloponèse et commanda la re­
traite des Dix Mille après la bataille de Cunaxa. Il fut 
assassiné en 401, par ordre du ^satrape Tissapherne, 
et remplacé par Xénophon, 

CLEFMONT [klè-mori, ch.-l. de c. (Haute-Marne), 
arr. ^eChaumont,près^elaMeuse;265h. Coutellerie. 

CLÉGUÉREC [ghé-rékl, ch.-L de c. (Morbihan), 
arr. de Pontivy, près du Blavet : 3.490 h. Minoteries. 

CLÉLIE rlfi, jeune Romaine qui traversa le Tibre 
à la nage pour échapper à Porsenna (507 av. J.-C) 

Clélie, roman de M l le de Scudéry, publié en 1656. 
C'est un de ces interminables 
et insipides romans précieux 
dont Boileau a fait si rude 
justice. 

CLELLES [kïè-le], ch.-l. de 
c. (Isère), arr. de Grenoble, 
sur TOrbanne, s.-affi. de l'Isè­
re : 420 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

Clémence (De la), traité 
philosophique, un des plus 
beaux ouvrages de Sénèque 
[Ier s. ap. J.-C). Corneille y a 
puisé le sujet de sa tragédie 
de Cinna. 

CLEMENCEAU [man-sô] 
(Georges), homme politiaue 
français, né à Mouilleron-en-Pareds (Vendée) en 1841. 
Ministre de la Guerre et président du Conseil 

Clemenceau. 

http://Agrippine.il
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en 1917, il organisa la victoire des Alliés, obligea 
l'Allemagne a capituler sans conditions (1918), et 
négocia le traité de Versailles. 

CLÉMENCET (mcn-sèj idom Charles), bénédictin 
français, né à Painblanc, près l'Autun, Tun des au­
teurs de l'Art de vérifier les dates (1703-1778). 

CLÉMENT I " [man (saint), pape de 91 à 100 ; — 
CLÉMENT II, pape de Ï046 à 1047: — CLÉMENT III, 
pape de 1(87 à 1131 ; — CLÉMENT IV (Gui Foulques"-, 
pape de 1265 à 1268 ; — CLÉMENT V (Bertrand de Got), 
pape de 13()o à 1314. Il transporta le saint-siège à Avi­
gnon, et abolit Tordre des Templiers pour complaire 
à son protecteur Philippe le Bel:— CLÉMENT vi ,pape 
de 1342 à 1352, résida à Avignon; — CLÉMENT Vil 
(Jules de Jiédieis), pape de 1523 à1534, célèbre par 
ses démêlés avec Charles-Quint et avec Henri VIII, 
roi d'Angleterre. Il fut fait prisonnier dans Rome 
par le connétable de Bourbon, et refusa d'autoriser 
le divorce de Henri VIII d'Angleterre, ce qui amena 
le schisme anglican ; — CÉMENT VIII, pape de 1592 
à 1605 ; — C. ÉMENT IX, pape de 16^7 à 1669 ; — CLÉ­
MENT X, pape de 1670 à 167(5 : - CLÉMENT XI, pape de 
1700 à 1721, publia la bulle Unigenitus, contre les 
jansénites : — CLÉMENT XII, pape de 1730 à 1741 ; — 
CLÉMENT XIII, né à Côme, pape de 1758 à 1769 ; — 
CLÉMENT XIV (Ganganelli), pape de 1769 à 1774, 
abolit Tordre des jésuites. 

CLÉMENT DALEXANDRIE (saint), docteur de 
l'Eglise, maître d'Origène ; il fut un des apologistes 
les plus remarquables du m e siècle ; m. vers 220. 

CLÉMENT (Jacques), moine dominicain, assassin 
de Henri III en 1589. Fut massacré par les gardes. 

CLÉMENT (dom François), bénédictin et histo­
rien français, né à Bèze, près de Dijon (1714-1793). Il a 
collaboré à l'Histoire littéraire de la France. 

C L É M E N T DE R I S (Dominique), homme poli­
tique français, né à Paris (1750-1827). 

CLÉMENT-DESORMES (Nicolas), industriel et 
savant français, né près de Dijon : a écrit, en colla­
boration avec son beau-père Desormes, un mémoire 
sur la chaleur spécifique des gaz (1779-1842). 

CLÉMENT (Félix), compositeur et musicographe 
franrais, né à Paris, publia, avec P. Larousse, le 
Dictionnaire des opéras (1822-18S5). 

CLEMENTI fkie-min (Muzio). compositeur italien, 
né à Rome : auteur de nombreuses et estimables 
pièces d'études pour le piano (1752-1832). 

CLÉOBIS [biss' et BITON, frères argiens, fils 
de Cydippe, prêtresse de Junon, célèbres par leur 
amour filial. 

CLÉOBULE, Tun des sept sages de la Grèce, ami 
de Solon fvie s. av. J.-C.). 

CLÉOMBROTE [on], nom d'un général et de 
deux rois ie Sparte. 

CLÉOMÈNE. nom de trois rois de Sparte. Le der­
nier, Cléomène I I I (qui régna de 236 à 222), essaya 
inutilement de restaurer à Sparte l'antique disci­
pline de Lycurgue et le pouvoir royal et de ruiner 
l'influence des éphores. 

CLÉOMÈNE, statuaire athénien, auteur de la 
Vénus dite de Médicis ; vers Tan 220 av. J.-C. 

CLEON, démagogue athénien, souvent mis en 
scène par Aristophane. Courageux, mais vantard et 
ambitieux, il prit Sphactérie, puis fut vaincu par 
Brasidas à Amphipolis et périt, de même que son 
adversaire, dans la bataille (422 av. J.-C). 

CLÉOPATRE, reine d'Egypte, célèbre par sa 
beauté, qui captiva successivement César, puis 
Antoine. Elle se fît mourir de la piqûre d'un aspic, 
après la défaite d'Antoine àActium (an 30 av. J.-C). 
C'est une des femmes les plus extraordinaires dont 
l'histoire ait conservé le nom. Pascal, dans un pas­
sage célèbre des Pensées, fait allusion au nés de 
Cléopâtre. qui, « s'il eût été plus court, eût changé la 
face du monde ». 

Cléopâtre, tragédie de Jodelle (1552) : — de Mairet 
(1630) ; — de Chapelle (1680) ; — de Marmontel (1750) : 
— d'Alex. Soumet (1824) ; — de Mrae E. de Girardin 
(1847). 

CLÉOPDAS ffâssl, un des deux disciples auxquels 
Jésus-Christ apparut sur le chemin d'Emmaùs, après 
sa résurrection. 

CLERES, ch.-l. de c. (Seine-Inférieure), arr. de 
Rouen, sur la Clérette, s.-affl. de la Seine; 760 h. 
Ch. de f. Et. 

CLERFAYT [klér-fé] (comte François de), géné­
ral autrichien. II se distingua pendant la guerre 
de Sept ans ; sous la Révolution, il fut battu a Jern-
mapes. à Nerwin le, mais délivra Mayence. Jourdan 
le battit à Wattignies (1733-179/S). 

CLERMONT Idèr-mon (Robert, comte de),sixième 
fils de saint Louis, tige de la maison de Bourbon. 

CLERMONT, ch-1. d'arr. (Oise), près de la Brèche, 
affl. de l'Oise ; ch. de f. N., à 26 kil. S.-E. -Te Beau-
vais ; 5.490 h. (Clermontois). Patrie de Philippe le 
Bel, Charles le Bel. L'arr. a 8 cant.* 169 comm., 
75.870 h. 

CLERMONT-EN-ARGONNE, ch.-l. deC-(Meuse), 
arr. de Verdun, au-dessus de l'Aire, affl. de l'Aisne; 
710 h. [Clermontois^. Ch. de f. E. Phosphates de 
chaux. Patrie de C. Bonjour. 

CLERMONT-FERRAND ' fé-ran], anc. cap. de 
l'Auvergne, ch-1. du dép. du Puy-'le-Dôme ; ch. de 
f. P.-L.-M. et Orl., à 420 kil. S. de Paris ; 85.5*0 h. 
(Clermontois). Evêché. académie. Fruits, pâtes ali­
mentaires. Patrie de Savaron, Pascal, Thomas, Du-
laure, Montlosier, Charras. En 1095, le pape Ur­
bain ÏI y convoqua le concile où prêcha Pierre 
l'Ermite et où fut décidée la ire croisade. — L'arr. a 
14 cant-, 120 comm., 183.480 h. 

CLERMONT - GANNEAU [ gha-nô} ( Charles -
Simon), orientaliste français, né à Paris (1846-1923). 

CLERMONT-L'HÉRAULT [rdj, Ch.-l. de C. 
(Hérault), arr. de Lodève ; 5.380 h". (Clermontois). 
Ch. de f. M. Draps, tapis. 

CLERMONT-TONNERRE, nom d'une famille 
illustre du Dauphiné, quia fourni plusieurs hommes 
de guerre et plusieurs prélats. Le marquis AIMÉ-
GASPARD fut ministre sous la Restauration (1780-1865). 

CLERVAL, ch.-l. de c. (Doubs), arr de Baume-
les-Dames ; sur le Doubs et le canal du Rhône au 
Rhin; 1.110 h. Ch. de f. P-L.-M. Carrières, forges. 

CLÉRY (Jean-Baptiste), valet de chambre de 
Louis XVI, qu'il suivit au Temple. Il a laissé une 
intére santé relation de sa captivité (1759-1809). 

CLÉRY-SAÏNT-ANDRÉ, ch.-l.- de C. (Loiret), 
arr. d'Orléans, près de la Loire; 1.900 h. Eglise où 
se trouve le tombeau de Louis XL 

CLÉSINGER [jèr] (Jean-Baptiste), scuTpteurfran-
çais, né à Besançon, à qui l'on doit, entre autres oeu­
vres remarquables, la statue de Marceau (1814-1883). 

CLET l/dè] (saint). V. ANACLBT. 
CLEVÉLAND [lan'd'], v. des Etats-Unis (Ohio), -, 

sur le lac Erié; 796.soo h. Charbon, pétrole, forges. 
CLEVELAND (Grover), né à Caldwell (New-

Jersey), m. à Princeton (1837-1908), président des 
Etats-Unis de 1885 à 1889 et de nouveau de 1893 à 1897. 

Cleveland, roman dramatique, plein d'imagina­
tion, écrit dans un stvle pur et harmonieux, entre 
1732 et 1739, par Tabbé* Prévost. 

CLÈVES, v. et anc. duché de la Prusse-Rhénane, 
sur un canal qui va au Rhin ; 18.500 h. (Clévois). 
Patrie de Berghaus. 

CLÈVES (Sibylle de), femme de l'électeur de Saxe 
Jean-Frédéric le Magnanime. Elle contribua le plus 
activement à l'expansion du protestantisme en Alle­
magne (1510-1554), V. PRINCESSE DE CLÈVES. 

Clichiens [chi-iri, parti royaliste qui se forma en 
France, après le 9 thermidor; fut renversé après le 
18 fructidor. Ainsi appelé parce que ses membres se 
réunirent d'abord dans un jardin de'Clichy. 

Clirhy, autrefois prison pour dettes, située à 
Paris, dans la rue de ce nom. 

CLICHY ou CLICHY-LA-GARENNE, ch.-l. de 
c. de la Seine ; arr. de Saint-Denis ; ch. de f. E. ; 
50.170 h. (Clichiens). Le 30 mars 1814, la garde iia : 

tionale, conduite par le maréchal Moncey, soutint, 
à la barrière de Clichy, un combat acharné contre 
les Alliés. 

Clichy (Combat de la barrière de), tableau d'il-
Vernet (Louvre), petite toile émouvante, touche fine, 
coloris harmon eux (1820). 

CLIFFORD fford'] (George), comte de Citmber-
land, Tun des favoris delà reine Elisabeth (1558-1605). 

CLIFTON [ton'], v. d'Angleterre, comté de Glo-
cester, près de Bristol ; 16.000 h. Bains fréquentés 
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CLIGNANCOURT [kour], ancien hameau de la 
banlieue de Paris, qui'dépendait jadis de la com­
mune de Montmartre. Auj. 
dans Paris (XVIII? arr.). 

C L S M A Q U E {saint 
Jean), surnommé le Sco -
las t ique, docteur de l'Egli­
se (vie s.), disciple de saint 
Grégoire de Nazianze. 

CLIO, Muse de l'Histoi­
re, qu'on représentait, as­
sise ou debout, avec un 
rouleau de papier ou une 
caisse de livres. 

CUISSON, ch.-l. de c. 
(Loire-Inférieure), arr. de 
Nantes, au confluent de Ciio. 
la Moine et de la Sèvre 
Nantaise ; 2.753 h. (Clissonais). Ch. de f. Orl. Fila­
tures, papeteries. Vieux château historique. 

CLISSON (Olivierde), connétable sous Charles VI, 
vainqueur à Rosebecque et chef du parti des Mar­
mousets (1336-1407). 

CLISTHÈNE, aïeul de Périclès. Il chassa Hippias 
d'Athènes en 310 av. J - C , élargit Les cadres de la 
cité en y admettant de nombreux métèques, établit 
le gouvernement démocratique, et institua l'ostra­
cisme. 

CL1TUS ftuss], capitaine d'Alexandre, que celui-ci 
tua dans un" festin (328 av. J.-C). 

CMVE (Robert, lord), général anglais. Il fonda, 
par son habile politique, la puissance britannique 
dans les Indes (1725-1774(. 

Cloaea M'asîma, le plus grand égout de Rome, 
qui allait de l'extrémité méridionale du Forum au 
Tibre. Bâti par Tarquin l'Ancien, il existe encore 
aujourd'hui. 

Cloehe (la), célèbre ballade de Schiller. 
Cloches de Cornevïlle (les), opérette en 3 actes, 

livret amusant de Clairville et Ch. Gabet, musique 
aimable et gaie de R. Planquette (1877). 

CLODÏ0N ïe Chevelu, chef d'une tribu franque, 
battu par Aeiius en 430 ou 431 : m. vers447. Quelques-
uns en l'ont le père de Mérovée. 

CLODION (Claude MICHEL, dit), sculpteur fran­
çais, né à Nancy (17384814) ; il excella dans le genre 
léger et gracieux. 

CLODïUS [djU%t$$] (Pubïius), démagogue romain, 
qui se signala" par ses violences et fit bannir Cicé-
ron;i l fut tué dans une bagarre, par le tribun Milon. 
l'an 32 av. J.-C. 

CLODOMm, fils de Clovis et de Clotilde, roid'Or-
iéans. de SU à 321, fut tué à Vézeronce (Isère) en 
combattant les Bourguignons. Ses enfants furent 
mis à mort par leurs oncles Clotaire et Childebert. 

CLOOTS [klôts') (Anacharsis), révolutionnaire 
français, d'origine prussienne, conventionnel, l'un 
îles fondateurs du culte de la Raison ; il s'appelait 
lui-même l'Orateur du Genre humain ; décapité avec 
les hébertisies (17S5-J79$-j. 

ClorSude, héroïne de la Jérusalem délivrée, par 
le Tasse, l'Amazone des Sarrasins, aimée de Tancrède. 
Elle est restée le type de la femme guerrière. 

Cïoserie de» Genêts (la), drame en cinq actes, 
de Fr. Soulié, et sa meilleure composition (1816). 

CLOSTERCAMP (en allem. KLOSTERCAMP), vil­
lage de WestphaTie (Prusse), où l'armée française 
vainquit les Hanovriens du prince de Brunswick (1760), 
grâce au dévouement du chevalier d'Assas. V, Assis. 

CLOS * YOUGEOT [kid-vou-ja], vignoble de la 
Bourgogne, dans la Côte de Nuits, arr. de Beaune 
(Côte-d'ôr). qui produit un vin universellement re­
nommé. 

C L O T A Ï R E 1er [tè-re], fils de Clovis, roi de Soie-
sons en. 311, seul roi des Francs en 538, m. en £61 ; 
cruel et sanguinaire, il fit, avec Childebert, périr 
les fils de leur frère Glodomir: — CLOTAIRE IL fils 
de Chilpéric Ie r et de Frédégonde, né en 584, roi de 
Neustrie en 385, seul roides Francs en 613. m. en 628; 
fit périr Brunehaut ; -~ CLOTAIRE III , fils de GLOVTS II, 
roi de Neastrie et de Bourgogne de 636^670; — 
CLOTAIRE IV, roi d'Austrasie de 717 à 720, 

CLOTHO, la plus jeune des trois Parques. Elle 
présidait à la naissance, tenait la quenouille, et filait 
la destinée des hommes. V. PARQUES. 

CLOTULDE (sainte), nièce de Gondebaud, roi des 
Bourguignons et femme de Clovis I e r ; elle contri­
bua à la conversion de son mari au christianisme ; 
m. en 345. Fête le a juin. 

CLOUD [Mou] (saint) ou CLODOALD. troisième 
fils de Clodomir, né vers 522. Il échappa au meurtre 
de ses frères et se retira dans un village situé près 
de Paris, où il fonda un monastère qui prit son 
nom; m. vers 360. 

CLOUET [è] (Jean), peintre du roi François 1er, 
dont il a laissé, entre autres œuvres, un magnifique 
portrait; né vers 1483, m. en 
1343; — Son fils, FRANÇOIS, dit 
Jehannet, fut peintre de Fran­
çois 1er et de ses trois suc­
cesseurs ; né vers 1310, m. 
vers 15" 2. 

CLOVIS 1er [tissu roi des 
Francs, né vers 466, fils de 
Childéric I « et de Basine, ; 
époux de Clotilde, vainqueur ! 
des Romains à Soissons '486), . 
des Alamans à Tolbiac (49r>), 
des Bourguignons près de Di­
jon (500) et des Wisigoths à 
Vouillé (507), fondateur de la 
monarchie franque et seul roi 
de toute la Gaule après l'assassinat des chefs francs 
de Cologne, de Cambrai, de Thérouanne ; m. en 511. 
Il reçut de l'empereur d'Orient le titre de patrice, pro­
tégea le catholicisme, et reçut le baptême des mains de 
saint Rémi, dans la cathédrale de "Reims. Quand ce 
nouveau Constantin descendit dans la cuve où les caté­
chumènes étaient plongés, l'archevêque lui adressa 
ces paroles : « Courbe la tète, fier Sicambre, adore ce 
que tu as brûlé, brûle ce que tu as adoré. » Ces mots 
ont enrichi notre littérature de deux locutions sou­
vent employées : courbe la tète, fier Sicambre, pour 
exprimer la soumission à une doctrine acceptée ou 
à un fait accompli, et : adore ce que tu as brûlé, 
brûle ce que tu as adoré, c'est-à-d re renonce à tes 
opinions, à tes sentiments, pour adopter des idées 
opposées. — Malheureusement, après la mort .de 
Clovis, son royaume fut partagé, suivant la coutume 
franque, entre ses quatre fils : Thierry, Clodomir, 
Cbildebert et Clotaire; —CLOVIS II, fils de Dagobert. 
roi de Neustrie et de Bourgogne de 638 à 636 ; il 
épousa sainte Bathilde ; — CLOVIS III , fils de 
Thierry III, roi de Neustrie et de Bourgogne de 691 
à 695 ; il eut pour maire du palais Pépin d'Héristal, 
qui fut en réalité le vrai maître de son royaume. 

CLONES [kloi], ch.-l. de c. (Eure-et-Loir!, arr. de 
Châteaudun; sur le Loir; 2.000 h, (Cloysiéns). Ch. 
de f Orl. 

CLUjj nom roumain de Klauaenbourg. V. KLAU-
SENBOURG. 

CLUNY, ch.-l. dec. (Saône-et-Loire).arr. deMâcon, 
sur la Grosne, affl. de la Saône; 4.120h. (Clunîsois). 
Ch. def. P.-L.-M. Là fut fondée, en 910, une célèbre 
abbaye de bénédictins. Ecole nationale d'arts et mé­
tiers. Del865àl891. Cluny posséda une école normale 
qui formait des maîtres pour l'enseignement spécial 
des lycées, collèges et écoles normales primaires. 

Cluny (hôtel et musée de), célèbre hôtel situé à 
Paris, rue Du-Sommerard; il comprend les ruines 
du palais appelé les Thermes de Julien, et un musée 
qui renferme une curieuse collection de plusieurs 
mill ers d'objets, dont la plupart appartiennent aux 
xivE, xve et xvie siècles : sculptures, ivoires, émaux, 
terres cuites, bronzes, meubles, tableaux, vitraux, 
faïences, tapisseries, orfèvrerie, horlogerie, armes, 
serrures, bijoux, voitures. 

CLUSES, ch.-l. de c. (Haute-Savoie), arr. de Bon-
neville ; sur l'Arve,; 2.220 h- (Clusiens). Ch. de f. 
P.-L.-M. Horlogerie. 

CLUSIUM fs-i-om'], ancienne v. d'Etrurie. aujour­
d'hui Çhiusi. "C'était la résidence de Poreenna. 

CLYDE (la), fi. d'Ecosse, qui arrose Glasgow et 
'se jette dans la mer d'Irlande; 160 kil. 

'CLYTEMNESTRE [«T» ' ] , fille de Tyn^are et 
de Léda, épouse d'Agamemnon, mère d'Oreste et 
d'Electra : elle tua son mari, et fut tuée par son fils. 

CNIDE, ancienne v. de Carie, colonie lacédémo-
nienne, consacrée à Vénus. (Hab. Cnidiens.) 

Cuide ou Guide (temple de), célèbre temple de 
Vénus, qui se trouvait sur un promontoire de la 
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Carie. De là ces périphrases très usitées en poésie: 
la reine, la déesse de Cnide, pour Vénus ; Venfant, 
le dieu de Cnide, pour l'Amour. C'est aussi le titre 
d'un opuscule de Montesquieu (1725), où Ton a peine 
à retrouver la gravité et le sérieux habituels de 
l'auteur de l'Esprit des lois. 

Coalition. On a particulièrement donné le nom 
de coalitions à des ligues formées par les puissances 
européennes contre la Révolution française et 
contre Napoléon Ie r . Elles sont au nombre de sept : 
la première, conclue à Pilnitz, entre la Prusse et 
l'Autriche, auxquelles se joignirent, après la mort de 
Louis XVI, l'Angleterre, l'Espagne, la Sardaigne, 
les Deux-Siciles, etc., fut sérieusement entamée par 
la paix de Baie avec la Prusse et l'Espagne (5 avril 
et 22 juillet 1795), et dissoute par le traité de Campo-
Formio avec l'Autriche (17 octobre l~97j; la deuxième, 
formée en mars 1799, entre l'Angleterre, restée seule 
en armes, la Russie et la Turquie, l'Autriche et les 
Deux-Siciles. fut brisée par la victoire de Marengo, 
suivie du traité de Lunéviîle avec l'Autriche (9 fé­
vrier 1801;, et par la paix d'Amiens avec l'Angle­
terre (25 mars 1802) ; la troisième, signée à- Péters-
bourg, le S avril 1805, entre l'Angleterre, qui avait 
rompu avec la France dès 1803. et l'Autriche, la 
Russie et la Prusse, fut dissoute de fait par la vic­
toire d'Austerlitz, et de droit par le traité de Près-
bourg (26 décembre 1805); la quatrième, formée en 
septembre 1806, entre la Prusse, la Russie, l'Angle­
terre et la Suède, fut rompue par la bataille de 
Friedland, suivie du traité de Tilsitt avec Alexandre 
et avec le roi de Prusse (9 juillet 1807) ; la cinquième, 
conclue le 9 avril lr>09, entre l'Autriche et l'Angle­
terre, finit par l'entière défaite â Wagram des Au­
trichiens, qui obtinrent la paix à Schœnbrunn, le 
14 octobre; la sixième, signée en mars 1813, entre 
la Russie, la Prusse, l'Autriche, l'Angleterre, la 
Suède et presque toutes les autres puissances, eut 
pour résultat l'abdication de Napoléon (11 avril 1814); 
la septième, qui ne fut que la continuation de la 
précédente, formée à Vienne en 1815, après le re­
tour de Napoléon â Paris, le renversa de nouveau à 
la suite de sa défaite à Waterloo., 

COBDEN [dèn] (Richard), économiste anglais, pro­
pagateur des idées libre-échangistes, né à Heyshott 
(1804-1863). 

COBENZL[bèu."fsrj (Jean-Louis-Joseph, comte de), 
diplomate autrichien', né à Bruxelles. 11 négocia les 
traités de Campo-Formio et de Lunéviïle (1753-1809). 

COBLENTZ rblènts ou COBLENCE [blan-se], 
cap. de la Prusse-Rhénane, au confl. du Rhin et de 
la Moselle; S6.60O h. En 1792, l'un des lieux de 
ralliement des émigrés qui y formèrent l'armée de 
Condé. 

COBOURG, v. d'Allemagne, Saxe, cap. de l'ancien 
duché de Saxe-Cobourg et Gotha, sur 1 Itz; 23 VOOh. 

COBOURG (Frédéric de So/xe-i. V. SAXE-COBOURG. 
COCHABAMBRA, v. de la Bolivie, eh.-l. dedép.; 

30.800 h. — Le dép. a 535.000 h. 
COCHER (le),constellation de l'hémisphère boréal. 
COCHEREL, hameau de l'Eure, arr. d'Evreux. 

Victoire de Du Guesclin sur le captai de Buch(1364). 
COCHIN, nom d'une famille de graveurs des 

xviie et xvme siècles. Le plus connu est Charles-
Nicolas COCHTXII, charmant illustrateur (1715-1790). 

COCHIN (Henri), avocat fr., né à Paris (1687-1747). 
COCHIN (Jacques-Denis), curé de Paris, né àParis, 

fondateur de l'hospice qui porte son nom(1726-1783). 
COCHIN, port de l'Inde anglaise (Madras); 15.000 h. 
COCHINCHINE, colonie française de l'Indo­

chine, située à TE. du Mékong, et comprenant la 
région humide et basse arrosée par les bouches 
nombreuses du delta de ce fleuve. Pop. : 3.864.000 h. 
[Cochinchinoh). Immense production de riz. C'est 
Tune des pius prospères parmi les colonies fran­
çaises. Conquise en 1861. Cap. Saigon. V. INDOCHINE. 

COCHRANE (lord Acchibald), chimiste anglais 
•(1749-1831); — Son fils, THOMAS, né à Annsfield, fut un 
des plus célèbres amiraux de l'Angleterre (1 (75-1860). 

COC-M.BURN \beurri], une des terres polaires, à 
TE. de la mer de "Baffin. 

COCONAS [nass (Annibal), gentilhomme piémon-
tais, favori de Charles IX. 11 se signala par ses 
cruautés pendant la Saint-Barthélémy et fut décapité 
en 1574, avec La Mole- pour avoir conspiré contre 
Henri III, en faveur du duc d'Alençon. 

Jacques Cœur. 

COCYTE, fleuve des Enfers, qui environnait le 
Tartare de ses ondes amères et fangeuses. 

CODRHNGTON [drin'gii'rton^ (Edward), amiral, 
commandant des forces anglaises à la bataille de 
Navarin (1827] (1770-1851). 

CODRUS [druss], dernier roi d'Athènes, qui, selon 
la légende, se dévoua pour assurer la victoire à son. 
peuple et la défaite des Doriens (xi" siècle av. J.-C). 

COËFFETEAU \ko~è-fe-tô] (Nicolas), prédicateur 
français, évêque de Marseille (1574-1623), né à Saint-
Calais. Son Histoire romaine était regardée comme 
un modèle de la prose française.' 

C Œ R E Tsé-ré], ville étrusque, près de Rome. 
CCETHEN [keu-tèn-'J, v. d'Allemagne (Auhalt) ; 

2.900 h. 
COËTLOGON [ko-èt^ (Alain-Emmanuel), amiral 

et maréchal de France (1646-1730). 
CŒUR [keur'] (Jacques), riche commerçant de 

Bourges, argentier de Charles VII, à qui il fournit 
les ressources pour la guerre contre les Anglais, 
mais qui l'exila à la suite d'un 
complot formé par les ennemis du 
financier. Sa mémoke fut réhabi­
litée sous Louis XI ; né vers 1395, 
m. en 1456. 

Cœur et la Main (le), opé­
rette en trois actes, paroles de 
Nuitter et Beaumont, musique 
de Ch. Lecocq (1882), une des 
meilleures partitions de l'au­
teur. 

COGNAC [gnak], ch.-l. d'arr. 
(Charente), sur la Charente, ch. 
de f. E t , à 51 kil. d'Angoulême ; 
18.880 h. (Cognaçais). Eaux-de-vie 
renommées. L'arr. a 4 cant., 62 comm., 59.150 h. 

COGNIET [gnè'] (Léon), peintre français, né à 
Paris, auteur du Tintoret peignant sa fille morte 
(1794-1880). 

COHORN (Menno, baron de), célèbre ingénieur 
militaire, né près de Leeuwarden et surnommé le 
Uauban de la Hollande (1641-1704). 

COIGNY (Marie-François-Henri FRANQUETOT de), 
maréchal de France, né à Bayeux, vainqueur a 
Guastalla (1670-1759); — ANNE- FRANÇOISE-AIMÉE 
de Coigny a été immortalisée par A. Chénier, sous 
le nom de la Jeune Captive (1769-1820). 

COÏMBRE [ko-in'-bre], v. du Portugal, ch.-l. de la 
prov. de Beira"; 20.600 h. Célèbre université. 

COiRE,v. de Suisse, ch.-l. du cant. des Grisons; 
15.600 h. 

COIRONS [ron], massif volcanique et boisé de 
TArdèche, contrefort oriental des Cévennes (1.061 m.). 

COISLIN [koi-lin], pays de Bretagne (Loire-Infé­
rieure), d'où est sortie une noble famille française 
qui a fourni plusieurs personnages remarquables. 

. COITIER ou COICTIER (Jacques), médecin de 
Louis XI, né en Franche-Comté, m. vers 1505. Croyant 
son médecin capable de prolonger sa vie, Louis XI 
combla Coitier de places et de faveurs. 

COKE (Edouard), jurisconsulte anglais ; dirigea 
les procès d'Essex, Raleigh, etc. (1552-1634). 

COLAHDEAU [dd] (Charles-Pierre), poète fran­
çais, né à Janville; auteur de Héroîdes (1732-1776). 

COLBERT [bèr] (Jean-Baptiste), homme d'Etat, 
né à Reims, fils d'un drapier, et l'un des plus grands 
ministres de la France. Légué 
à Louis XIV par Mazarin, dont 
il était l'homme de confiance, 
il fut nommé contrôleur géné­
ral des finances après la chute 
de Fouquet, à laquelle il avait 
contribué, et exerça peu à peu 
son infatigable activité sur 
toutes les branches de l'admi­
nistration publique. Il favo­
risa, par des mesures protec­
tionnistes (le libre-échange 
n'avait pas encore de parti­
sans), l'industrie et le com­
merce français, fit venir en 
France des artisans de l'étranger, réorganisa la ma­
rine, créa le régime de l'inscription maritime, encore 
en vigueur dans ses grandes lignes, et la Caisse de's 
invalides ; enfin, il encouragea les arts et les let-
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très. Mais, à partir de 1671, son influence diminua : 
son économie gênait les vues fastueuses du roi ; le 
peuple le reniait responsable de l'accroissement 
d'impôts causé par les guerres de Louis XIV ; l'ini­
mitié de Louvois finit par lui faire perdre tout cré­
dit à la cour. Ses funérailles eurent lieu la nuit, tant 
une haine aveugle avait rendu impopulaire ce bon 
serviteur de la France, dont la postérité a réhabilité 
la mémoire (1619-1683). 

Colbert (le Tombeau de), mausolée orné de figures 
allégoriques, Tune des meilleures productions d'Ant. 
Covsevox, dans l'église Saint-Eustache, à Paris. 

COLBERT-CHABANAIS (Edouard), général fran­
çais, pair de France, né à Paris (1774-1854) ; — Son 
frère AUGUSTE, général français, né à Paris en 1777 ; 
tué en Espagne en 1809. 

COLCHESTER Uchès~tèr], v. d'Angleterre (Essex), 
sur le Colne ; 43.400 h. 

COLCHIDE, ancien pays de l'Asie, à TE. du 
Pont-Euxin et au S. du Caucase, arrosé par le Phase, 
ou les Argonautes, suivant la tradition, allèrent con­
quérir la Toison d'or. C'est aujourd'hui la Mingrélie 
(en Géorgie). 

COLEBROOKE [broiirke] (Henri-Thomas), sans-
critiste anglais, né â Londres (1763-1837). 

COLEONI (Bartholomeo), condottiere italien, né 
a Bergame (1400-1473). 

Colère (De la), traité philosophique de Sénèque, 
brillante amplification à tendances stoïciennes, sur 
un sujet de morale pratique (ter siècle). 

COLERIDGE (Samuel Taylor), poète anglais, au­
teur de Ballades lyriques ; un des précurseurs de 
Byron et du romantisme. Il eut la réputation d'être 
le causeur le plus spirituel de son temps (1772-1834). 

COLET (lêj (Louise), femme de lettres française, 
née à Aix. Elle a écrit des poé­
sies et des romans (1808-1876). 

COLETTE (sainte), religieuse, 
réformatrice de Tordre de Sainte-
Claire, née à Corbie en 1380; m. 
en 1446. Fête le 6 mars. 

COLIGNY (Odet de), dit le 
Cardinal de Châtillon, frère de 
l'amiral ; il embrassa la Réforme 
(1317-1371). M 

COLIGNY (Vamiral Gaspard \ 
de), né à Chàtillon-sur-Loing, 
chef des protestants. Général de 
grande valeur, caractère loyal, 
il fut une des premières victimes ' s J -

de la Saint-Barthélémy. Son cadavre, jeté par la 
fenêtre et traîné par les rues, fut pendu au gibet 
de Montfaucon. Charles IX, qui avait attiré l'amiral 
à sa cour par d'hypocrites protestations d'amitié, 
alla insulter son cadavre au gibet (1319-1572). 

COLIGNY (François a*e), seigneur D'ANDELOT, 
frère des précédents, l'un des chefs des protestants, 
pendant les guerres de religion (1331-1369). 

COLIGNY, ch.-l. de c. (Ain), arr. de Bourg, au pied 
du Revèrmont; 1.400 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

COLIMA, v. du Mexique, capit. de l'Etat du même 
nom, sur le Pacifique ; 23.000 h. Pop. de l'Etat : 
80.000 h. 

Colisée, magnifique amphithéâtre de Rome, com­

mencé sous Vespasien et achevé sous Titus. Il ren­
fermait 80 rangs ie gradins et pouvait contenir plus 
de 80.000 spectateurs. C'est là qu'avaient lieu les j 
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combats de gladiateurs et que les martyrs chrétiens 
étaient livrés aux bêtes. Il en subsiste aujourd'hui 
des ruines grandioses. 

COLLATIN (Lucius-Tarquin), petit-fils de Tar-
quin l'Ancien et époux de Lucrèce. Il fut, avec 
Brutus, l'un des premiers consuls de Rome. 

COLLE (Charles), chansonnier et auteur drama­
tique français, né à' Paris. Il a fait jouer la Vérité 
dans le vin (1/09-1783). 

Collège de France , établissement fondé â Paris, 
vers 1330, par François I " , en dehors de l'Université. 
Les cours du Collège de France sont publics et ne 
visent aucun examen particulier : ils sont le com­
plément désintéressé de l'enseignement supérieur 
donné par les facultés. 

COLLETET rle" (Guillaume), poète français, né à 
Paris (1598-1639). — Son fils FRANÇOIS, né à Paris 
en 1628, fut aussi poète. 

Collier (Affaire du), scandaleuse affaire, dont le 
retentissement fut considérable à la fin de l'ancien 
régime (17S4-1786). Le cardinal de Rohan, avide de 
se concilier les bonnes grâces de Marie-Antoinette 
qui lui témoignait de Téloignement. se laissa duper 
par une intrigante, la comtesse de La Motte. Celle-ci 
lui fit croire que la reine désirait vivement posséder 
un collier de l.n>00.000 francs que le roi lui avait re­
fusé. Le cardinal Tacheta aux bijoutiers Bœhmer et 
Bassenge et le remit à la comtesse pour la reine, 
mais le collier disparut. Cependant. Rohan ne put 
payer, et l'affaire se découvrit. Mis à la Bastille, il 
fut acquitté par le Parlement, mais exilé loin de 
Paris, tandis que la comtesse de La Motte était 
fouettée, marquée au fer rouge et enfermée à la 
Salpêtrière ; mais le scandale, avivé par la malignité 
publique, ne fut pas sans éclabousser la reine, 
pourtant étrangère à cette basse intrieue. 

COLLIN D'HARLEVILLE (Jean-François), poète 
comique français, né à Maintenon. auteur des Châ~ 
ieaux en Espagne-, du Vieux Célibataire-, ^e l'Incons­
tant et de quelques fables estimables (1735-1806). 

COLLINÉE. ch.-l. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de 
Loudêac ; 780 h. Fer. 

COLLINS [lin's' (William), peintre de mœurs 
anglais, né à Londres (1788-18V7). 

COLLINS (VVTlkie), romancier anglais, né à Lon­
dres (1824-1889); auteur de la Femme en blanc. 

COLLIOURE, comm. des Pyrénées-Orientales 
•'arr. de Céret); place forte et petit port de la Médi­
terranée; 3.120 h, [Colliourenchs). Ch. def. M. Vins, 
pêche. 

COLLOBRIÈRES. ch.-l. de c. (Var), arr. de Tou­
lon, sur le Réal-Collobrier, dans les Maures ; 1.510 h. 
Liège. 

COLLONGES, ch.-l. de c. (Ain), arr. de Gex ; 
830 h. Ch. de f. P.-L.-M.. Non loin du fort deTEcluse. 

Colloqne de Poissy. V. PoiSSY. 
Colloques d'Erasme, série de dialogues pleins 

d'énergie et d'esprit, dirigés contre les impostures 
et les superstitions de son temps (1318). 

COLLOT D'HEHBOIS [lo-df-r-boi] (Jean-Marie), 
membre du Comité de Salut public, né à Paris, cé­
lèbre par ses excès démagogiques à_Lyon; il fut 
déporté et mourut à Sinnamary (1730-1796). 

COLLUTRUS [tuss], poète grec d'Egypte, du 
v« siècle de notre ère. 

COLMAN [mari'] (George), poète dramatique 
anglais, auteur d'une excellente comédie intitulée 
John Bull (1762-1836). 

COLMAR, ch.-l. du dép. du Haut-Rhin, â 473 kil. 
de Paris ; sur le Lauch, affl. de ÏT\1 ; 42.753 h. {Col-
mariens). Patrie de Rewbel, Rapp, Bruat. Larr. a 
5 cantons, 63 comm. et 87.330 h. 

COLMARS [mar], ch.-l. de c. (Basses-Alpes), 
arr. de Castelîane, sur le Verdon; 550 h. Fort. 

COLOCOTRONISS [nfss- (Theodoros), patriote 
çrrec, qui s'illustra pendant la guerre de l'Indépen­
dance (1770-1843). 

COLOGNE, ville de la Prusse-Rhénane, sur le 
Rhin; 633.900 h. {Colonais). Magnifique cathédrale 
gothique achevée en 1882. Cette ville, fondée par les 
Romains au î r siècle de notre ère, a acquis une re­
nommée européenne par son eau aromatique si 
connue sous le nom d'eau de Cologne, qui fut in­
ventée par Jean-.Marie Farina au commencement du 
xviiie siècle. 
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Ch. Colomb. 

COLOGNE, ch.-l. dec. (Gers), ai-r.de Tombez; 500 h. 
COLOMB [Ion] (Christophe), célèbre navigateur, 

né à G-ènes en 1451. Il entra au service de l'Espagne 
en 1482 et obtint d'Isabelle de Castille trois navires 
qui lui permirent d'aller à la découverte d'un monde 
nouveau (v. AMÉRIQUE). Parti de Paîos le 3 août 1492, 
Colomb, après avoir lutté contre le découragement 
de son équipage, qui voulait rebrousser chemin, 
aperçut enfin la terre le 12 octo­
bre suivant : c'était Guana-
hani ( San - Salvador ) , une des 
Lucayes ; il aborda ensuite à 
Cuba et à Haïti, qu'il appela 
Bispaniola ; puis il revint en 
Espagne (mars 1493). Dans le 
second voyage, il reconnut la 
Dominique, Marie - Galante, la 
Guadeloupe, Antigoa, Monter-
rat , Saint-Christophe. Sainte-
Croix et autres Antilles, les 
Iles sous le Vent, et gagna de 
nouveau Haïti, où son frère 
fonda Saint-Domingue ; les côtes 
de la Jamaïque et de Porto-
Rico furent aussi explorées. Dans un troisième 
voyage (1498), après avoir touché à la Trinité, il 
atteignit le continent, et longea la côte de l'Amé­
rique méridionale depuis TOrénoque jusqu'à Ca-
xacas. Dans un quatrième voyage (1502), il décou- : 
vrït la côte de Veragua, fut repoussé d'Haïti par ses 
anciens compagnons, lutta contre la faim et contre , 
la maladie, et se fit livrer des vivres par les Indiens ; 
en leur annonçant une éclipse. De retour en Espagne i 
en 1504, le roi Ferdinand, auprès de qui Christophe i 
Colomb avait été calomnié, le laissa mourir à Valla- \ 
dolid (1506) dans le dénuement et le chagrin. — 
Washington Irving a écrit le récit des Voyages et 
découvertes des compagnons de Colomb (1831).— On 
sait que l'importance de la découverte du grand 
navigateur génois fut vivement contestée. Comme 
on en discutait le mérite devant lui, à la table d'un 
grand d'Espagne, sous prétexte qu'elle ne présentait 
aucune difficulté et qu'il n'avait fallu qu'y penser, 
il prit un œuf, et, s'adressant aux convives : « Qui 
de vous, messieurs, leur dit-il, se sent capable de 
faire tenir cet œuf debout sur une de ses extré­
mités ? » Chacun essaye, mais personne ne réussit. 
Colomb alors prend l'œuf, le frappe légèrement sur 
son assiette, et l'œuf reste en équilibre. Et tous de 
s'écrier : « Ce n'est pas difficile ! — Sans doute, 
répliqua Colomb avec un sourire ironique, mais 
il fallait y penser. » On fait allusion à l'œuf de 
Colomb à propos d'une chose qu'on n'avait pas pu 
exécuter et que Ton trouve facile après coup. 

Colomba, nouvelle de P . Mérimée ; peinture pit­
toresque de mœurs corses (1840). 

COLOMBAN [Ion] (saint), moine irlandais, né 
vers 545. Il fonda de nombreux monastères sur le 
continent, entre autres celui de Luxeuil ; m. en 615. 
Fête le 21 novembre. 

COLOMBE (sainte), vierge 
sous Aurélien, vers 273. Fête 
le 31 décembre. 

COLOMBES [lon-be], ch.-
1. de c. < e la Seine (arr. de 
Saint-Denis) ; 32.270 h. Raf­
fineries, imprimeries. 

COLOMBE Y-LE S-BEL-
LES [lon-bè-lè-bè-le], ch.-I. de 
e. (M.-et-Moselle), arr. de 
Toul ; 675 h. Ch. de f. E. 

COLOMBIE [M], ancien 
Etat républicain de l'Amé­
rique du Sud, divisé depuis 
1830 en Colombie ou Nou­
velle-Grenade, Venezuela et 
Equateur. 

COLOMBIE (république 
de) et avant 1861 NOUVEL­
LE-GRENADE, république 
unitaire de l'Amérique du Sud. Superf. 1.148.400 kil. 
carr. ; 5.853.00Ôh. (Colombiens.) Capit. Bogota. Ré­
gion montagneuse, mais fertile. Bestiaux, mines, 
forêts. En 1 04, l'Etat de Panama, qui faisait partie 
de la Colombie, s'en est détaché pour se constituer 
en Etat indépendant. 

martyrisée à Sens, 

Armoirias de la répu­
blique de Colombie. 

Colombine. 

COLOMBIE ou mieux CGLUMBIA (district de), 
district fédéral des Etats unis de l'Amérique du 
Nord; 437.600 h. Capit. Washington. 

COLOMBIE BRITANNIQUE, prov. du Canada; 
718.500 h. Ch.-1. Victoria, port dans l'île Vancouver. 

Colombine, un des personnages obligés de la 
comédie italienne et des théâtres forains. Fille de 
Cassandre et de Pantalon, c'est toujours une vive 
et frétillante soubrette, la Célimène de la farce. 

COLOMBO, capit. de l'île de Cey-
lan, sur la côte occidentale ; 211.000 h. 
Escale très fréquentée sur la route de 
l'extrême Orient. 

COLON ou ASPÏNWALL, v. de 
la république de Panama, au N. de 
l'isthme de Panama ; 26.000 h. Port sur . 
l'Atlantique. f 

COLONE, bourg de l'Attique, patrie i 
de Sophocle- C'est à Colone qu'Œdipe 
errant, soutenu par sa fille Antigone, 
atteint la terre hospitalière de l'Atti­
que, dans la belle tragédie de Sophocle 
Œdipe à Colone. 

COLONNA, illustre famille romaine 
qui a fourni des papes, des cardinaux, 
des généraux, etc. 

Colonnes. Parmi les monuments 
de cet ordre élevés pour perpétuer le souvenir de 
quelque grand événement, nous citerons : à Rome, 
la colonne Trajane et la colonne Antonine ; à Paris, 
la colonne Vendôme (v. VENDÔME), la colonne de Juil­
let (v. JUILLET), etc. 

Colonnes d 'Hercnle , nom donné par les an­
ciens au terme prétendu des travaux d'Hercule, 
c'est-à-dire aux monts Calpé (Europe) et Abyla 
(Afrique,) situés de chaque côté du détroit de Gibral­
tar. Ces mots ont passé dans la langue pour désigner 
les limites extrêmes auxquelles puisse arriver un 
art, une science, etc. 

COLOPHON [fon], cité ionienne de l'Asie Mineure 
ancienne, l'une des patries présumées d'Homère. 

COLORADO (rio), fleuve des Etats-Unis, qui prend 
sa source dans les Rocheuses, traverse l'aride plateau 
du Colorado, puis les déserts d'Arizona, et se jette 
dans le golfe de Californie. Cours, 1.300 kilom. Une 
partie de ce cours est encaissée dans de profonds 
couloirs (canons) dont le plus pittoresque est le 
Grand Canon. — Fleuve de l'Amérique méridionale ; 
il prend sa source dans la Cordillère des Andes, et 
se jette dans l'océan Atlantique ; cours, 1.200 kil. — 
Fleuve des Etats-Unis (Texas), qui se jette dans le 
golfe du Mexique ; cours, 1.400 kil. 

COLORADO, l'un des Etats unis de l'Amérique 
du Nord ; 939.600 h. Capit. Dériver. 

COLOT [lo], nom d'une famille de chirurgiens 
français, qui se sont illustrés par l'opération de la 
taille au rvre et au xvne siècle. 

COLUMBIA [lonj. fl. d'Amérique. V- OnÉGON- — 
District des Etats-Unis. V. COLOMBIE. 

COLUMBUS [lon-buss], v. des Etats-Unis (Ohio), 
sur le Scioto Uwer ; 237.000 h. 

COLUMELLE [mè-le], écrivain latin du ier siècle, 
auteur d'un très intéressant Traité sur Vagriculture. 

COMACCHIO [ma-ki-o\ v. forte d'Italie, prov. de 
Ferrare, célèbre par les pêcheries établies dans ses 
lagunes, près de l'Adriatique ; 12.000 h. 

COMAGÈNE, ancien petit Etat indépendant du 
N.-E. de la Syrie ; réduit en prov. romaine sous Ves-
pasien ; capit. Samosate. (Hab. Comagêniens.) 

COMANCHES, Indiens de l'Amérique du Nord, 
au N.-O. du Texas. Leur nombre est aujourd'hui 
très réduit, 

COMBEAUFONTAINE [hon-bÔ-fon-tè-ne}, oh.-l. 
de c. (Haute-Saône), arr. de Vesoul ; 460 h. 

COMBES [kon-be] (Emile), homme politique fran­
çais, né à Roquecourbe (Tarn) [1835-1921]. 

COMBIN OU GRAND-COMBIN, un des plus 
hauts sommets des Alpes Pennines (4.317 m.), vas­
tes glaciers. 

COMBLES [kon-ble], ch-.l. de (c. Somme), arr. de 
Péronne ; 920 h. (Comblois). Brasseries, tissages. 

COMBOURG [kon-bour], ch.-l. de C (Ille-et-Vi-
laine), arr. de Saint-Malo ; 4.660 h. (Com.bourgeois). 
Ch. de f. Et. Fabrication de toiles. Château féodal 
où Chateaubriand passa une partie de sa jeunesse. 
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COMRRAILLES [kon-bra, U mil., e], pays de col­
lines boisées entre l'Auvergne et la Marche ; avait 
pour capit. Evaux. 

COMBRONDE [kon], ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), 
arr. de Riom, sur la Saigne ; 1.4S0 h 

CÔME, y. d'Italie ; sur le lac de Côme ; 4-6.000 h. 
{Comasques ou Cômiens). Patrie de Pline le Jeune, 
de P. Jove, des papes Clément XIII et Innocent Xî, 
de Volta. 

CÔME (lac de), un des plus pittoresques de l'Ita­
lie, situé au pied des Alpes, et entouré par de char­
mantes collines boisées. 11 est traversé par TAdda, 

COME ou COSME et DAMIEN (saints), martyrs 
sous Dioclétien, vers 287. Patrons des cMriirgiens. 
Fête le 27 septembre. 

Coméd ie-França ise ou Théât re -F rançais , célè­
bre théâtre situé rue de Richelieu, à Paris, dans 
une dépendance du Palais-Royal, fondé en 1680 par 
ordre de Louis XIV, et dans lequel on joue le ré­
pertoire classique. 

Comédie enfantine (la), charmant recueil de fa­
bles à l'usage des enfants, par L. Ratisbonne (1861). 

Comédie humaine , titre général sous lequel le 
romancier H. de Balzac a réuni tous ses ouvrages, 
comme s'ils avaient été composés d'après un plan 
systématique. 

Comédies et p roverbes , d'Alfred de Musset, 
mélange unique d'esprit et de fantaisie. Les princi­
pales de ces pièces sont : Fantasio, Il ne faut jurer 
de rien, On ne badine pas avec Varnour, Lorenzaceio, 
le Chandelier, etc. (184-0-1851). 

COMÉNIUS Tuss], nom latin du grammairien mo-
rave Komenski (1592-1671). 

COMESTOR (Pierre), c'est-à-dire le Mangeur de 
livres, théologien français, né à Troyes (xne siècle). 

COMINES ou COMMINES [ne] (Philippe de), 
chroniqueur, né à Comines, auteur de Mémoires sur 
les règnes de Louis XI et de Charles VIIL' Il fut 
successivement au service de Charles le Téméraire, 
puis de Louis XI. Dans son œuvre, il s'est montré 
historien de premier ordre, politique profond, chro­
niqueur naïf, écrivain origi­
nal ; mais ses appréciations 
se ressentent souvent de la 
maxime, trop pratiquée par 
Louis XI : t a fin justifie les 
moyens (1445-1509). 

COMINES, comm. du Nord 
(arr. de Lille), sur la Lys ; 
4.250 h. (Cominois). Berceau 
de la noble famille des Comi­
nes ; eh. de f. N. 

Comité de Sa lu t pub l ic, 
créé par la Convention le 
6 avril 1793, pour concentrer 
la puissance executive. Il mon­
t ra à l'intérieur une impla­
cable sévérité contre les adversaires de la Conven­
tion, et contribua à inaugurer le régime sanglant de 
la Terreur ; mais à l'extérieur il eut la gloire d'or­
ganiser, avec Carnot, les armées qui délivrèrent la 
France de l'invasion étrangère ; il fut supprimé à 
l'avènement du Directoire, le 27 octobre 1795. 

Comme il vous p la i ra , comédie romanesque en 
cinq actes de Shakespeare, une de ses œuvres les 
plus charmantes ; représentée en 1600. 

Commentaires de Jules César, mémoires histo­
riques du dictateur,sur la guerre des Gaules et sur 
la guerre civile. Ces souvenirs d'un soldat sont un 
modèle de narration exacte, précise, d'une modestie 
habilement calculée (ier siècle av. J.-C). 

Commentaires , de Biaise de Montluc, récit sobre 
et vivant de ses campagnes, depuis les guerres d'Ita­
lie jusqu'aux guerres de religion. 

COMMENTRY [ko-man], ch.-l. de c. (Allier), arr. 
de Montluçon, sur la Banne et l'Œil, s.-afS. du Cher ; 
10.260 h. Ch. de f. Orl. Houille; forges importantes. 

COMMERCY [ko-mèr], ch.-l, d'arr. (Meuse), sur la 
Meuse. Ch. de f. E. ; a 40 kil. de Bar-le-Duc; 7.350 h. 
(Commerciens). Forges, tissages, pâtisseries. — 
L'arr. a 7 cant., 176 comm., 55.150 h. 

COMMïNGES rje], ancien pays et comté de la 
France méridionale, entre TArmàgnac et les Pyré­
nées ; capit. Saint-Bertrand. (Hab. Commingeois.) 
Fit en général partie du comté de Fois. 

Comines. 
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COMM I R E (le Père Jean), jésuitefrançais, né à Am-
boise, auteur d'estimables poésies latines (1625-1702). 

COMMODE, empereur romain de 180 à 192, fils de 
Marc-Aurèle. Il se rendit tristement célèbre par ses 
cruautés, et mourut empoisonné et étranglé. 

COMMODIEN DE GAZA, le plus ancien poète 
chrétien, incorrect, mais énergique (nie s.). 

Commune de P a r i s (la) pouvoir révolutionnaire, 
installé du 10 août 1792 au 9-Thermidor. Elle fut le 
plus ferme soutien des Terroristes. 

Commune (la), autre pouvoir révolutionnaire, 
installé à Paris après la levée du siège de Paris par 
les Prussiens et* l'insurrection du 1S mars 1871, et 
renversé à la fin de mai de la même année, à la 
suite d'un nouveau siège de la capitale par l'armée 
régulière du gouvernement de Thiers. 

Communes, nom que Ton donna, au moyen âge, 
aux villes qui réussirent à obtenu' de leurs seigneurs 
suzerains des chartes leur accordant une certaine 
autonomie. Le mouvement d'émancipation des 
communes commença sous Louis le Gros et fut 
d'abord favorisé par les rois, qui y trouvaient un 
moyen d'accroître le pouvoir central au détriment 
du pouvoir féodal des grands vassaux. Il a contri­
bué puissamment, par l'émancipation de la bour­
geoisie, à la formation du tiers état-

Communes (Chambre des). V. CHAMBRE. 
Communion des Apôtres (la), tableau, chef-

d'eeuvre de Ribera, église de San-Martino, à Naples; 
le Christ, admirablement éclairé, a une pose pleine 
de naturel et de dignité. 

Communion de saint J é rôme (la), tableau cé­
lèbre du Dominiquin (Vatican) ; — d'Augustin Car-
rache (Pinacothèque de Bologne). 

COMNÈNE, dynastie de six empereurs de Cons-
tantinople : ISAAC, de 1057 à 1059 ; — ALEXIS 1er, fo 
1081 à 1118 : — JEANvde 1118 à 1143 ; — MANUEL, de 
1143 à 1180 ; — ALEXIS II, de 11S0 à 1133 ; — As-
DRONIC, de 1182 à 1185. 

COMORES [re] (îles), archipel de l'océan Indien, 
au N. de Madagascar. Il comprend la Grande Co-
more, Mohèli, Anjouantt Mayotte, qui sont deve­
nues colonies françaises depuis 1896 ; 84.000 h. (Coma-
riens ou Comorois). Vanille, café, cacao. 

COMORIN (cap), au S. de THindoustan. 
Compagnie de Jésus . V. JÉSUITES. 
Compagnies (Grandes), bandes de soldats mer­

cenaires, généralement étrangers (Aragonais, Na-
varrais, Brabançons, Rhénans, etc.), qui, dans les 
intervalles de paix qui séparent les épisodes princi­
paux de la guerre de'Cent ans, ravagèrent la France. 
Du Gueselin réussit à en conduire la plus grande 
partie en Espagne de 1306 à 1368. 

COMPIÈGNE, ch.-l. d'arr. (Oise), sur l'Oise. Ch. 
de f. N., à 60 kil. E. de B eau vais ; 16.180 h. (Com-
piégnois). Beau château construit^ en grande partie 
sous Louis XV et embelli sous Napoléon I e r ; parc, 
forêt. En 833 y fut tenu un concile qui déposa Louis 

Château de Compïùgne. 

le Débonnaire. Jeanne d'Arc y fut faite prisonnière 
par les Bourguignons en 1430. Napoléon y épousa 
Marie-Louise, et Léopold I"-, roi des Belges, la fille 
de Louis-Philippe. Deux traités y furent signés : l'un 
en 1635, entre la France et la Hollande, pour l'in­
vasion simultanée de la Belgique ; l'autre, en 1768, 
par lequel Gènes vendit la Corse à la France. — 
L'arr. a 8 cant., 157 comm., 83.530 h. 

COMPS-SUn-ARTUBY [konps\ ch.-l de c. (Var), 
arr. de Draguignan, près de l'Arfuby ; 440 h. 

COMTAT-VENAISSIN (kon-ta, ve-né-sin), pays 
de l'ancienne France, compris dans le dép. de Vau-
cluse ; il appartint aux papes avec Avignon de 1427 
à 1791. (Hab. Comtadins.) 
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Aug. Comte. 

COMTE (Charles), publiciste et homme politique 
français, né à Sainte-Enimie (Lozère) [1782-1837]. 

COMTE (Auguste), mathématicien et philosophe 
français, né à Montpellier, fondateur du positivisme. 
Son Cours depkilosophie positive est une des œuvres 

' capitales de la philosophie du 
xixe siècle (1798-1853). 

Comte de Monte-Cristo 
(le),roman d'Alexandre Dumas 
père. V. MONTE-CRISTO. 

Comte Ory (le), opéra en 
deux actes, paroles de Scribe 
et de Delestre-Poirson, musi­
que charmante de Rossini 
(1828). 

COMUS [mussj, dieu qui 
présidait aux plaisirs de la 
table, chez les Grecs {Myth.). 

CONAKRY. V. K.ONAEB.Y. 
CONAN, nom de quatre ducs 

de Bretagne au moyen âge. 
CONCARNEAU [nâ], ch.-l. de c. (Finistère), arr. 

de Quimper, port sur l'Océan ; 6.170 h. (Concairnou). 
Ch. de f. Orl. Pêche à la sardine ; fabrication de 

CONCEPCION (La), v. du Chili, ch.-l. de la prov. 
de ce nom, port sur le Pacifique, à l'embouchure du 
Biobîo ; 75.000 h. — V. du Paraguay, sur le Para­
guay ; 15.000 h. Maté. 

CONCBPCION-DEL-URUGUAY ou CONCEP­
CION, v. delà rép. Argentine,sur l'Uruguay ; 14.000 h. 

Conception immaculée (la), titre de nombreux 
tableaux peints par les grands peintres de toutes les 
écoles: Murillo, Ribera, Rtibens, Tiepolo, le Tinto-
ret, le Corrège, le Guide, etc. 

Concert champêtre (le), tableau attribué au 
Giorgione, au Louvre ; couleur puissante et harmo­
nieuse. Certains critiques l'attribuent au Titien. 

CONCHES [chel, ch.-l. de c. (Eure), arr. d'Evreux, 
'Sur le Rouloir, affî. de ITton ; 2.580 h ; ch. de f. Et. 
Eaux minérales, forges et fonderies. Belle forêt. 

Conciergerie, prison célèbre enclavée dans les 
bâtiments du Palais de justice de Paris. On y en­
fermait sous la Terreur les condamnés à mort avant 
leur départ pour Téchafaud. 

Conciles, assemblées d'évêques réunis pour déci­
der des questions de doctrine et de discipline 
ecclésiastique. Les conciles sont œcuméniques, na­
tionaux ou provinciaux, suivant que les évèques 
convoqués sont du monde entier ou seulement ceux 
d'une nation ou d'une province. Les conciles œcu­
méniques qui ont été tenus jusqu'à ce jour sont 
ceux de Nicée (325), de Constantinople (3S1), d'Ephèse 
(431), de Chalcédoine (431), de Constantinople (553), 
de Constantinople (681(, de Nicée (787), de Constan­
tinople (889), de Latran (1123, 1139, 1179, 1215), de 
Lyon (1245, 1274), de Vienne (1311), de Constance 
(1414), qui condamna Jean Hus ; de Latran (1312) : 
de Trente (1545-1563), où fut décidée la réforme gé­
nérale de l'Eglise catholique en face du protestan-
nisme ; du Vatican (1S70;, où fut défini le dogme de 
Tinfaillibilité pontificale. Le concile de Bàle (1431-
1449), transféré à Florence (1434), n'est pas regardé 
comme œcuménique. 
y CONCiNi (Concino), aventurier italien, né à 
Florence, favori de Marie de Médicis, que dominait 
aussi sa femme, Léonora Galigaï; il est connu sous 
le nom de maréchal d'Ancre ; devint ministre de 
Louis XIII, se signala par son avidité et son incapa­
cité, qui motivèrent plusieurs révoltes des grands ; 
il fut supplanté par de Luynes et tué par Vitry, 
capitaine des gardes du roi, en 1617. 

Concordat [a*a] (le), célèbre convention conclue le 
15 juillet 1801 entre Bonaparte et Pie VII, et qui a 
réglé les rapports de la France avec le saint-siège 
et de l'Etat avec l'Eglise jusqu'à la loi du 9 décembre 
1905. Le chef du gouvernement nommait les arche­
vêques et les évèques, qui recevaient du pape l'ins­
titution canonique ; les évèques, qui prêtaient ser­
ment au gouvernement, nommaient les curés, sauf 
agrément ministériel : le pape abandonnait toute 
espèce de revendication sur la vente des biens ecclé­
siastiques, et en retour l'Etat s'engageait à servir un. 
traitement aux évèques et aux curés. • 

Concorde (place ae la), célèbre place de Paris, au 
bord de la Seine et à l'extrémité N.-O. du jardiD 

Coudé. 

des Tuileries, créée en 1748 par Louis XV, dont la 
statue par Bouchardon vint orner la nouvelle place, 
dite alors place Louis-XV, et que l'architecte Ga­
briel dessina. A la Révolution, elle prit le nom de 
place de la Révolution, et servit aux exécutions capi­
tales (Louis XVI, Marie-Antoinette, etc.). Au milieu 
de la place s'élèvent l'obélisque de Louqsor, apporté 
d'Egypte en 1836i et deux fontaines monumentales. 

CONDAT, ch.-l. de c. (Cantal), arr.deMurat; 2.520 h. 
CONDÉ [famille de), branche collatérale de la 

maison de Bourbon ; la plupart de ses membres ont 
joué un grand rôle dans l'histoire de France. 

CONDÉ (Louis 1er, prince de], né à Vendôme, 
oncle de Henri IV, chef des calvinistes, tué après la 
bataille de Jarnac (1530-1569). 

CONDÉ (Henri 1er, prince de), né à La Ferté-sous-
Jouarre. Il combattit dans les rangs des calvinistes, 
et n'échappa à la Saint-Bar­
thélémy qu'au prix de son ab­
juration (1552-158S). 

CONDÉ (Louis II, prince 
de), dit le Grand Coudé, né 
à Paris. Il s'illustra, fort jeu­
ne encore, par les victoires de 
Rocroi, de Fribourg, de Nord-
Tingen et de Lens. Après avoir 
pris une part regrettable aux 
troubles de la Fronde et s'être 
même un moment allié à l'Es­
pagne, il fut remis en posses­
sion de son commandement 
lors du traité des Pyrénées, 
et prit une part glorieuse 
aux guerres de Flandre et de Hollande, où il triom­
pha à Senef, Bossuet prononça son oraison funèbre, 
qui est un chef-d'œuvre d'éloquence et d'habileté 
(1621-1686). 

CONDÉ (Louis-Joseph DE BOURBON, prince «te), 
Il émigra en 1792, et forma à Coblentz et sur les bords 
du Rhin l'armée dite de Condé (1736-1818). 

CONDÉ (Louis-Henri-Joseph, prince de), né en 
1756, trouvé pendu en 1830 à Saint-Leu-Taverny ; il 
était père du duc d'Enghien. 

C O N D É - E N - B R I E , ch.-l. de c. (Aisne), arr. de 
Château-Thierry, sur la Dnuys 
et le Surmelin ; 630 h. 

CONDÉ -SUR-L'ESCAUT 
(lès-kd'j, ch.-l. de c. (Nord), 
arr. dé Valenciennes ; 4.500 h. 
Cb. de f. N. Houille. Jadis pla­
ce forte. Patrie de Mile Clairon. 

CONDÉ-SUR NOIREAU , 
Trd"), ch.-l. de c. (Calvados(, 
arr. de Vire; 5.360 h. (Con-
déens). Ch. de f. Etat. Patrie »1 
de Dumont d'Urville. 

CONDILLAC [Il mil. ah], 
(Etienne de), célèbre philo­
sophe, ne à, Grenoble, chef de Condillac, 
l'école sensualiste, auteur du 
Traité des sensations et de la Logique (1715-3780). 

CONDOM [doal, ch.-l. d'arr. iGers), surlaBaïse ; 
ch. de f. M. ; à 45 t i l . N.-O. d'Auch ; 5.770 m (Con-
domois). Eaux-de-vie, vins, blé. Bossuet fut évêque 
de Condom. Patrie du minis­
tre Salvandy. — L'arr. a 6 cant., 
88 comm., 47.660 h. 

CONDORCET [se] (Antoi­
ne-Nicolas de), célèbre philo­
sophe et mathématicien fran­
çais, conventionnel, secrétaire 
perpétuel de l'Académie des 
sciences, né à Ribemont ; il 
s'empoisonna sous la Terreur, 
pour échapper à Téchafaud. 11 
avait composé dans sa prison 
une magnifique Esquisse d'un 
tableau historique des progrès 
de Vesprit humain, qui, avec Condorcet 
ses Eloges des académiciens --^-- .•-• 
morts de 1666 à 1790, constitue son plus beau titre 
de gloire. Condorcet fut tour à tour savant, écrivain, 
homme politique. Comme révolutionnaire, il eut 
moins la haine des institutions monarchiques qu'une 
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ardente conviction scientifique, qui le poussait à 
croire l'humanité susceptible d'un progrès indéfini 
(1743-1794). 

CONDRIEU, ch.-l. de c. (Rhône), arr. de Lyon ; 
près .du Rhône ; 2.000 h. Ch. de f. P.-L.-M. Vin blanc 
estimé ; fruits. 

CONEGL1ANO, v. foiie d'Italie (Vénétie), sur le 
Monticano ; 13.000 h. Draps, soieries. 

CONEGLIANO (Cima da), peintre italien, né à 
Conegliano (vers 1460-vers 1520). Artiste plein de 
grâce. 

CONEJERA, Tune des îles Baléares, déserte, mais 
contenant une quantité prodigieuse de lapins (en 
espagnol conejo). 

CONFÉDÉRATION GERMANIQUE, union des 
Etats allemands, décrétée par le Congrès de Vienne 
et rompue en 1868. Alors, la Prusse victorieuse à 
Sadowa chassa l'Autriche de la Confédération et 
acquit l'influence qui devait lui permettre, cinq ans 
plus tard, d'imposer sa prépondérance à l'Empire 
d'Allemagne, formé sur les ruines de l'ancienne 
Confédération. V. ALLEMAGNE. 

Confédérés ou Sudistes {les), nom que portèrent 
dans la guerre de Sécession ".">• partisans de l'escla­
vage, par opposition aux Fédéraux ou Nordistes, qui 
en réclamaient l'abolition. V. SÉCESSION. 

Conférences du P. Lacordaire, prédications 
célèbres faites à Notre-Dame de Paris ; discours 
remarquables par l'imagination et le mouvement 
oratoire (1835, 1833, 1843 à 1851). 

Confession d'Aagsbonrg, formulaire célèbre, 
rédigé par Melanch.th.on et contenant en vingt-huit 
articles la profession de foi des luthériens ; elle 
fut présentée à la Diète d'Augsbourg en 1530. 

Confession d 'un Enfant du siècle, ouvrage 
d'Alfred de Musset, récit un peu assombri de quel­
ques épisodes de sa propre vie (1836). 

Confessions de saint Augustin, récit éloquent où 
ce Père de l'Eglise fait l'histoire des erreurs de sa 
jeunesse et de sa conversion (ve s.). 

Confessions (les), de J.-J. Rousseau, autobiogra­
phie où cet écrivain raconte sa vie jusqu'en 1765 
avec une sincérité qui touche parfois au cynisme, 
mais aussi avec beaucoup de charme romanesque 
(publiée après sa mort, 1781-1788). 

Confidences, de Lamartine, confessions de jeu­
nesse et méditations diverses. Le morceau capital 
du livre est l'épisode de Graziella (1849). Elles ont 
pour suite les Nouvelles Confidences (1851), où est 
intercalé l'épisode de Raphaël. 

CONFLANS OU CONFLANS-LARCHEVEQUE 
[flan], localité de la commune de Charenton (Seine), 
près du confluent de la Seine et de la Marne. En 
1465, Louis XI y conclut un traité pour dissoudre la 
Ligue du bien public. 

CONFLANS [flan], ch.-l. de c. (Meurthe-et-Mo­
selle), arr. de Briey, sur l'Orne et lTron, afH. de la 
Moselle ; 990 h. Ch. de f. E. 

CONFOLENS rian],.ch.-l. d'arr. (Charente), au 
confluent de la Gôire et de la Vienne, à 63 kil. 'N.-E. 
d'Angoulême; 2.550 h. (Confotentais ou Confolen-
nais). Ch. de f. Orl. Tanneries, 
minoteries. — L'air, a 6 cant., 
66 comm., 57.450 h. 

Con frérie de la Pass ion , 
la plus célèbre des confréries 
destinées, au moyen âge, à la 
représentation des mystères. 

CONFUCIUS [uss] ou mieux 
K.OUNG-FOU-TSEU, le plus 
célèbre philosophe de la Chine, 
fondateur d'une religion toute 
morale, d'un idéal assez élevé 
(551-479 av. J.-C). 

CONGO, fleuve de l'Afrique. 
11 sort de la région des grands 
lacs par trois grandes bran­
ches: le Louboudi, le Louapoula1 

et le Loukouga, qui, réunis, 
prennent le nom de Loualaba, 
coule en un immense arc de cercle au milieu de 
vastes forets, reçoit à droite le Sangha et TOttban-
gui, . à gauche le Kassaï, baigne Brazzaville et 
Léopoldville, traverse une région montagneuse, où 

Armoiries du Congo. 

Confuciu 
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son cours se brise en multiples chutes, et se jette 
dans l'Atlantique par un vaste estuaire, en aval de 
Matadi. Cours 4.000 kil. 

CONGO BELGE, Etat fondé en Afrique en con­
formité des décisions du congrès de Berlin (1883) 
sous le nom d'Etat indépendant du Congo. Léo-
pold II, roi des Belges, qui en était le souverain, Ta 
cédé à la Belgique en 1908. Le Congo belge s'étend 
sur tout le bassin du Congo supérieur et moyen. 
Vastes forêts ; grandes ressources économiques :bois, 
caoutchouc, etc. Sup. : 2.335.800 kil. carr., auxquels 
s'ajoutent les 32.000 kil. carr. du Rouanda et de l'Ou-
roundi, sous mandat belge. Pop. : environ 8.400.000 h. 
Congolais); cap. Borna; v. 

pr. : Léopoldville, Matadi. Ba-
nana, Stanleyville, Coqui-
lathville, Èlisabethville. 

CONGO FRANÇAIS, ancien 
nom de la colonie française dite 
aujourd'hui Afrique Equato-
riale française. V. ce mot. 

C O N G O P O R T U G A I S . V . 
ANGOLA. 

Congrès, nom donné à l'As­
semblée constituante belge de 
1830-1831. 

Congrès, nom donné, aux 
Etats-Unis, à la représentation 
nationale. 

Congrès. Les plus célèbres 
de ces assemblées diplomati­
ques sont celles de Munster et d'Osnabruck qui 
aboutirent aux traités de Westphalie (Ï648). celles 
de Rastadt (1797,, de Vienne (1814-18151, de Véro­
ne (1822), de Paris (1835), de Berlin (1-S78). 

CONGRÈVE (AVilliam), poète dramatique anglais 
(1670-1729). % 

CONGRÈVE (sir William), officier d'artillerie 
anglais, inventeur des fusées qui portent son nom 
(1772-1828). 

CONI, v. du rovaume d'Italie, ch.-l. de prov., sur 
la Stura; 27.300 h. 

CONJEEVERAM, ville de l'Inde anglaise, une de 
ses sept citées sacrées ; 54.000 h. 

Conjuration d'Amboise. V. AMËOISE. 
Conjuration de Catïl ina, ouvrage historique de 

Salluste, quelque peu obscur dans l'exposition des 
faits, mais serré et concis, avec un vif sentiment 
moral (ier s. av. J.-C). . 

CONLIE H], ch,-l. de c. (Sarthe), arr. du Mans, à 
la source de la Gironde, affl. de la Vègre ; 1.540 h. 
Ch. de f. E. 

CONLIÈGE, ch.-l. de c. (Jura), arr. de Lons-le-
Saunier, sur la Vallière ; 610 h. 

Connaissance de Dien et de soi-même (Traité 
de la), ouvrage philosophique de Bossuet (1671), où 
l'auteur se montre cartésien indépendant. 

CONNAUGHT 'ko-nôf), province de l'Irlande, di­
visée en cinq comtés ; 530.000 h. 

CONNECTICUT [ko-nèk-ti-kuf], fleuve des Etats-
Unis : prend sa source sur la frontière du Canada et se 
jette dans la baie de Long-Island (Atlantique) ; 120 kil. 

CONNECTICUT [ko-nèk-ti -hut'j, un des Etats unis 
de l'Amérique du Nord ; 1.380.000'h. Cap. Hartford. 
Métallurgie, filatures. 

Connétable. Ce mot, qui signifie comte de rétable 
(cornes stabuli), désignait primitivement celui qui 
avait la surintendance des écuries du roi. En 1191, 
lors de la suppression de la dignité de sénéchal, le 
connétable devint le premier dignitaire de la mo­
narchie, ayant le commandement général des armées. 
Louis XIII, sur le conseil de Richelieu, supprima 
cette dignité en 1627. En 1804, Napoléon ! « créa Son 
frère Louis grand .connétable et institua un vice-
connétable, qui fut Berthier, prince de Wagram. Les 
plus célèbres connétables de l'ancienne monarchie 
furent: Du Guesclin (1370), Clisson (1380), ie comte 
de Saint-Pol (1411), le comte de Richemont (1425), le 
duc de Bourbon (lolob Anne de Montmorency (1538}, 
Henri I e t de Montmorency (1593), le duc de Luvnes 
(1621), Lesdiguières (1622). 

CONON, général athénien, vaincu par Lysandre à 
_Egos-Potâmos(403 av. J.-C.) et vainqueur ^ePisandre 
à Cnide (Asie Mineure) en 394; m. vers 390 av. J.-C. 

http://Melanch.th.on
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CONQUES [kon-ké], ch.-l. de c. (Aude), arr. de 
Carcassonne ; sur TOrbeil, affl. de l'Aude ; 1.280 h. 

CONQUES [kon-ke], ch.-l. de c. (Aveyron), arr. de 
Rodez, près du Bourdon, affl. du Lot ; 755 h. 

CONKAD h-ad'] [saint), prélat allemand, mort en 
976. Fête le 26 novembre. 

CONRAD 1er, r o i de Germanie de 911 à 918; 
— CONRAD TI, le Salien, roi de Germanie en 1024, 
empereur f n 1027 ; m. en 1039 ; — CONRAD III, empe­
reur d'Allemagne de 1138 à 1152 : — CONRAD IV, roi 
des Romains en 1237, empereur d'Allemagne de 1230 
à 1254 ; - -CONRAD V, ou CONRADIN, fils du précè­
dent, duc de Souabe et de Franeonie. Il tenta de re­
conquérir le royaume de Naples, fut vaincu, con­
damné à mort et exécuté (1252-1268). 

CONRAD le Pacifique, roi de Bourgogne Trans-
jurane et de Provence, de 937 à 993. 

CONRAD, marquis de Tyr. Il délivra cette ville 
assiégée par Saladin et fut tué par des émissaires 
du Vieux de la Montagne en 1192'. 

CONRART [rar] (Valentin), littérateur', né à Pari?, 
On a de lui des Lettres, des Mémoires et une compi­
lation manuscrite de 42 volumes (1603-1675). Son ba­
gage littéraire était des plus minces, ce qui fit dire 
au grand satirique Boileau : 

J'imite de Conrart le silence prudent. 
Conrart, qui n'était point d'ailleurs sans mérite, 

eut la prudence de ne rien publier et ..l'habileté de 
caresser Tamour-propre de ceux qui écrivaient. C'est 
par là qu'il eut beaucoup de célébrité et de crédit. 
Sa maison fut le berceau de TAcadémie française, 
dont il devint le premier secrétaire perpétuel. 

CONSALYI (Hercule), cardinal, né à Rome, mi­
nistre de Pie VIL II négocia le Concordat avec Bo­
naparte, et se montra dans cette difficile tache diplo­
mate souple et prudent (1757-1824). 

CONSCIENCE [si-an-se] (Henri), romancier fla­
mand populaire, né à Anvers. La plupart de ses 
œuvres ont été traduites en français (Î812-1S83). 

Conscrit de f SIS (Histoire d'un), roman historique 
d'Erckmann-Chatrian. Tout le récit s'appuie sur le 
contraste du deuil des familles avec les Te Deum per­
pétuels qui célèbrent de ruineuses victoires (1S64). 

Conseil antique, tribunal d'Etat, institué par 
Maximilien Ie r en 1504. 

Conseil des Anciens, Tune des deux assemblées 
créées par la constitution de Tan I I I (1795) ; elle 
comptait 230 membres chargés de se prononcer sur 
les lois élaborées par le conseil des Cinq-Cents. 
Supprimée le 18 brumaire 1799. 

Conseil des Cinq-Cents, assemblée politique 
composée de 500 membres, et qui formait, avec les 
Anciens, le Corps législatif organisé par la consti­
tution de l'an III ; dissoute le 18 brumaire 1799. 

Conseil des Dix, conseil secret composé de dix 
membres, sous l'ancienne République de Venise. Il 
avait le droit de contrôle sur les doges mêmes, et il 
fut l'instrument principal et mystérieux de la do­
mination soupçonneuse et inquiè"te de l'aristocratie 
vénitienne (1310-1797). 

Conseil des t roubles , nom donné dans les Pays-
Bas espagnols au tribunal établi par le duc d'Albe 
en 1567, pour la répression de l'insurrection hollan­
daise et protestante, et qui envoya au bûcher et à la 
torture plusieurs milliers de victimes. Il mérita le 
surnom de Conseil de sang, par lequel on le désigne 
souvent. 

CONSIDÉRANT [ran. (Victor), philosophe fouriê-
riste et économiste fr., né a Salins [Jura] (1808-1893). 

Considérations sur les mœurs de ce siècle;, 
ouvrage de Duclos, remarquable sous le rapport de 
la morale et du style (1751). 

Consolation philosophique, célèbre ouvrage de 
Boèce sur la réalité d'une Providence, prouvée par 
la raison. 

CONSTABLE (John), peintre paysagiste anglais, 
né à East-Bergholt (1776-1837). 

CONSTANCE 1er, Chlore, empereur, romain de 
305 à 306. Il exerça le pouvoir avec autant d'équité 
que de douceur. 

CONSTANCE I I , fils de Constantin, empereur 
d'Orient en 337, seul empereur de 351 à 361 ; il favo­
risa comme son père le christianisme dans l'Empire. 

CONSTANCE d'Arles, troisième femme du roi 
de France, Robert. On l'accuse d'avoir introduit à 

Constant de Rebecque. 
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la cour des Capétiens le luxe des souverains du 
Midi ; m. en 1032. 

CONSTANCE, v. de l'Etat libre de Bade, sur le 
lac de Constance ; 30.100 h. Un célèbre concile fut 
convoqué dans cette ville en 1414 pour mettre fin au 
grand schisme d'Occident. Jean Huss y fut condamne 
à être brûlé vif. 
• CONSTANCE (lac a"e), lac formé par ,1e Rhin, 
entre la Suisse, l'Autriche, la 
Bavière, l'Etat de Bade et le 
Wurtemberg. 

CONSTANT ! " fstan], em­
pereur d'Occident de 337 à 350 ; 
— CONSTANT II, empereur 
d'Orient de 641 à 686. 

CONSTANT DE R E B E C ­
QUE (Benjamin), hommepoli-
tique et écrivain français, né 
à Lausanne, d'une famille 
française réfugiée en Suisse 
après la révocation de redit 
de Nantes. Il occupa une place 
importante dans le parti libé­
ral sous la Restauration, et 
fut l'ami de M^e de Staël. Doué de. facultés supé­
rieures, il avait un esprit vif, gâté par un grand 
fonds de scepticisme. Il a laissé des Mémoires, un 
roman psychologique, Adolphe (1767-1830). 

CONSTANT (Benjamin), peintre d'histoire et 
portraitiste français, né à Paris (1845-1902). 

CONSTANTIN I " ; dit le Grand, né à NaïsSUS 
(Nich) en 274, empereur en 306, mort 
en 337. 11 transporta le siège de l'em­
pire à Byzance, qui prit le nom de 
Constantinople. Sa victoire contre 
Maxence sous les murs de Rome déci­
da définitivement de l'établissement 
du christianisme comme religion of­
ficielle de l'Empire (v. aux locutions 
latines : In hoc signo vinces), et 
en 313 l'édit de Milan fut rendu en 
faveur des adeptes de la nouvelle reli­
gion. Son nom est synonyme de pro­
tecteur zélé de la religion chrétienne; — 
CONSTANTIN II, empereur romain de 
337 à 340; — CONSTANTIN III, empereur 
romain, né en 612, m. en 641 ; il régna __ 
3 mois ; - CONSTANTIN IV dit Pogo- C B U r t a n t m I « 
nat, empereur d Orient de 668 a 68o ; — 
CONSTANTIN V, dit Copronyme, empereur d'Orient de 
741 à 775 ; —- CONSTANTIN VI, empereur d'Orient de 780 
à 797, fils d'Irène ; — CONSTANTIN VII, dit Porphy-
rogénète, empereur d'Orient de 912 à 939 ; — CONS­
TANTIN VIII, empereur d'Orient pendant la captivité 
du précédent (924-946) ; — CONSTANTIN IX, empereur 
d'Orient de 976 à 1028 ; — CONSTANTIN X, dit Mono-
maque, empereur d'Orient de 1042 à 1054 ; — CONS­
TANTIN XI, Ducas. empereur d'Orient de 1059 à 1067 ; 
— CONSTANTIN XII, empereur d'Orient en 1067; 
cloîtré en 1078; — CONSTANTIN XII, Paléologue. dit 
Dracosès, dernier empereur d'Orient de 1448 à 1453 ; 
il succomba en défendant Constantinople contre 
Mahomet IL 

Constantin vic tor ieux de Maxence, peinture 
de Jules Romain, d'après les cartons de Raphaël 
(Chambres du Vatican). Composition magnifique. 

CONSTANTIN, pape de 708 à 713. 
CONSTANTIN 1er, roi de Grèce, succéda à son 

père Georges Ie r en 1913 ; exilé en 1917, il remonte sur 
le trône en 1920, abdique en 1922 (1868-1923). 

CONSTANTIN PAVLOVITCH, grand-duc de 
Russie, fils de Paul I<r. H céda ses droits au. trône 
à son frère Nicolas (1779-1831). 

CONSTANTUNE (dép. de), une des 3 divisions 
de l'Algérie ; préf. Constantine ; s.-préf. Batna, 
Bône, Bougie, Guelma, Philippemlle, Sètif ; 7 arr., 
109 comm., 2.162.500 h. 

CONSTANTINE, v. d'Algérie, ch.-l. du dép. et de 
Tarr. de ce nom ; sur le Rummel, qui Tentoure pres­
que de toutes parts, comme un fossé profond. Ch. 
de f. ; 78.200 h. (Constantinois). Les Français, après 
une vaine tentative en 1836, s'en emparèrent en 1837 
à la suite d'un siège pénible, où fut tue Damrémont. 

Constantine (Prise de), tableau d'Horace Vernet 
(Versailles) [1839]. 
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CONSTANTINOPLE (turc Stamboul ou Mara­
bout), v. sur le canal de même nom, ou Bosphore, 
longtemps capitale de l'empire d'Orient, aujourd'hui 
v. prïncip. de la Turquie, à 3.190 kilom. S.-E. de 
Paris ; environ 1 million d'h. (Constantinopolitains). 
Capitale de l'empire romain depuis Constantin, qui 
lui donna son nom (v. BYZANCE), et de 'l'empire 
d'Orient depuis Théodose, elle fut prise par les 
croisés en 1203 et par Mahomet II en 1453. C'est à 
cette époque que Ton fait commencer l'histoire mo­
derne. Constantinople a été occupée par les Alliés 
de 1920 à 1923. 

Constantinople (Conquête de), chronique de Vil-
lehardouin relative à la prise de Constantinople par 
les croisés (xiu° siècle). C'est le récit de la Iv* croi­
sade, et la première chronique de ce genre que pos­
sède la langue française. 

Constantinople [Entrée des croisés à), tableau 
d'Eugène Delacroix (Louvre), belle page de l'école 
française (1841). 

CONSTANTINOPLE (détroit de), autrefois le 
Bosphore de Thrace, entre la Turquie d'Europe et la 
Turquie d'Asie ; il réunit la mer de Marmara à la 
mer Noire. 

Consti tuante. V. ASSEMBLÉE. 
Constitution civile du clergé, nom donné au dé­

cret du 12 juillet 1790, qui déclara le clergé français 
indépendant du saint-siège et attribua à l'élection le 
recrutement 'les prêtres et des évéques. Ceux qui 
prêtèrent serment à la constitution civile furent ap­
pelés assermentés, et ceux qui refusèrent de la re­
connaître comme valable furent dits réfractaires. 
Le Concordat de 1801 mit fin à ce schisme. 

Constitutions «le la F rance . V. FRANCE. 
Consul, nom de deux magistrats principaux élus 

chaque année par les Romains depuis la répu­
blique ; c'étaient les chefs du pouvoir exécutif. Ils 
commandaient les armées, et marchaient précédés 
de douze licteurs. — Nom donné aux premiers ma­
gistrats rie la République française, de 1799 à 1804. 

COICSUXAT, nom donné au gouvernement fran­
çais dépuis la fin du Directoire (1799) jusqu'à l'Em­
pire (1804). Il y eut d'abord 3 consuls provisoires : 
Bonaparte, Sieyès et Roger-Ducos, puis 3 consuls 
nommés pour dix ans : Bonaparte, Cambaeêrès et 
Lebrun. Mais le sénatus-consuite de Tan X nomma 
Bonaparte consul à vie, et celui de l'an XII remplaça 
le Consulat par l'Empire, 

Consulat et de l 'Empire (Histoire du), grande 
composition d'A. Thiers, œuvre remarquable sur­
tout par l'intelligence que Thiers a apportée dans 
l'exposé des événements militaires et des créations 
administratives (1843-1862). 

CONTADES (le oluc Louis-Georges de), maréchal 
de France (1704-1795). 

CONTARUNI, illustre famille de Venise, qui a 
fourni sept doges à la République. 

CONTAT [la] (Louise), comédienne française, née 
à Pari". Elle excella dans les rôles de coquette, de 
Molière et de Marivaux (1750-1813). 

CONTÉ (Nicolas-Jacques"!, chimiste français, né à 
Saint-Cénery (Orne), un des fondateurs du Conser­
vatoire des arts et métiers. Il a imaginé la fabrication 
des crayons qui portent son nom (1755-1805),. 

Conte du Tonneau (le), satire allégorique de 
J.-P. Swift, où l'auteur raille plus ou moins ouverte­
ment toutes les religions (1704). 

Contes de Boccace.' V. DÉCAMÉRON. 
Contes de La Fontaine, recueil de contes en vers, 

imités souvent de Boccace, et où l'agrément du récit 
et le charme du style font excuser la liberté du ton. 

Coûtes d'Hamilton, composés en manière de pa­
rodie des Mille et une Nuits (1730). 

Coûtes de Schmidt, historiettes à l'usage de l'en­
fance, petites fables en action, écrites avec grâce 
(1801). 

Coûtes danois d'Andersen, écrits moraux et atta­
chants, l'une des meilleures œuvres de l'écrivain 
danois. — De Nouveaux Contes ont paru plus tard. 

Contes de fées, titre de différents recueils de 
contes merveilleux. Les plus célèbres sont ceux de 
Perrault, de Mme d'Aulnoy, de Mme Leprince de 
Beaumont. (V. ces noms.) 

Contes de Cantorbéry, lç chef-d'œuvre du poète 
anglais Chaucer. 

Contes de Noël, histoires saisissantes, par Charles 
Dickens (1843-1846). Imagination fantasque et d'une 
sensibilité un peu mélodramatique. 

Contes d'Hoffmann (les), opéra fantastique en 
4 actes, paroles de Michel Carré et Jules Barbier, 
musique de J. Offenbach (1881). 

Contes dro la t iques , de H. de Balzac, contes 
écrits dans le style du XVIe siècle et divisés en trois 
dixains (1832-1837). 

Contes d« lundi , par A. Daudet (1873) ; récits 
pleins de finesse et d'émotion. 

Contes ext raordina i res , d'Edgar Poe, récits 
d'une originalité bizarre et raffinée. 

Contes fantast iques d'Hoffmann, récits pleins de 
contrastes, où l'imagination la plus bizarre se livre 
à tous les écarts sans nuire au talent de l'auteur 
(1810-1820). 

Contes moraux (les) , ouvrage de Marmontel, 
d'une lecture agréable, mais qui est souvent peu 
digne de son titre (1760). 

Contes popula i res , de Musseus. où Ton remar-
oue une verve sans amertume et une grande origi­
nalité de style (1782). 

Contemplations (les), œuvre poétique, un des li­
vres de Victor Hugo lé plus justement admirés, où 
le père a mis sa douleur et le philosophe ses aspi­
rations (1856). 

CONTES, ch.-l. de c. (Alpes -Maritimes), arr. de 
Nice, près du Paillon de Contes; 2.013 h. Vins. 

CONTI, illustre famille française, branche ca­
dette de la maison de Bourbon-Condé. Un de ses 
membres, ARMAND, prince de Conti, frère du Grand 
Condé (1629-1666), prit part aux troubles de la Fronde 
et épousa une nièce de Mazarin ; — FRANCOÏS-LOUIS, 
son fils (1664-1709), fut élu roi de Pologne en 1697, 
mais ne put prendre possession du trône; — Louis-
FRANÇOIS (1717-1776), joua un rôle important sous le 
règne de Louis XV et tenta aussi de se faire élire 
roi de Pologne. 

Contrat social (1762', livre célèbre, de J.-J. Rous­
seau. D'après l'auteur, la vie sociale repose sur un 
contrat : chaque contractant aliène sa liberté à la 
communauté et s'engage à subir l'expression de la 
volonté générale. Ce livre eut un grand retentisse­
ment et, plus ou moins bien compris, inspira la plu­
part des politiques de la Révolution française. 

CONTRES [trel. ch.-l. de c. (Loir-et-Cher), arr. de 
Blois; sur laBièvre; 2.420 h. 

CONTREXÉVILLE frrèk-séj, bourg des Vosges, 
arr. de Mirecourt, sur le Vair : 805 h. Ch. de f. E. 
Eaux minérales utilisées dans les maladies du rein. 

CONTY. ch.-l. de c. (Somme).arr.d'Amiens ; 1.400 h. 
Convention nat ionale , assemblée révolutionnaire 

qui succéda à l'Assemblée législative, le 20 septem­
bre 1792. Elle proclama la République, condamna 
Louis XVI, créa le Comité de Salut public et envoya 
dans toute la Franee des représentants en mission, 
qui galvanisèrent le patriotisme du pays. Malgré ses 
embarras et ses dissensions intérieures (elle était à 
l'origine divisée en trois partis ; les Girondins, les 
Montagnards et la Plaine), elle réussit à écraser les 
royalistes de la Vendée et du Midi, et à vaincre l'Eu­
rope coalisée contre la France : les traités de Bàle 
furent la première victoire diplomatique de la Répu­
blique. La Convention a fondé d'admirables institu­
tions, dont la France s'honore : Ecole normale, Ecole 
polytechnique. Bureau des longi- ^ ^ ^ « w 
tudes, Arts et métiers, Ecoles pri- /fê^^^k 
•maires, centrales et spéciales. Mu- ffBf \ 
séum d'histoire naturelle. Conser- ,i**gB^âfcÇÉsL 
vatoire de mimique, Système rnétri- t j j j j^-^p iHre 

ue, Grand livre de la dette pu- ;kr '^'C^M 
lique. Elle groupa sous le nom /^&S^3r 

d'Institut les anciennes acadé- ^ t i « % h ^ K 
mies et celles qu'elle fonda elle- SBPih jR^gk . 
même. Elle se sépara le 26 oetc- qj^H» p^y/^J 
bre 1795, pour faire place au ISHar vH<V 

C o n v u l s i o n n a i i * e s . V . V* ' ' v 
JANSÉNIUS. Cook. 

COOK rkouk'\ (James), naviga­
teur anglais. Il explora TOcéanie dans trois expédi­
tions successives, et fut tué par les sauvages des îles 
Sandwich. Cook ouvrit l'ère des voyagei scientifi­
ques (1728-1779), 
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Copernic. 

Fr. Coppée. 

C. Coquelin. 

COOK {archipel de), groupe d'îles anglaises dans 
la Polynésie, entre les îles Tonga et Taïti. 

COOI& {détroit de), en Océanie, entre les deux 
grandes îles de la Nouvelle-Zélande. 

COOLUS (René \VEILL, dit Romain), auteur dra­
matique français, né à Rennes en 1868 ; auteur de 
comédies d'une observation aiguë. 

C O O P E R Ikou-pèr (Fenimore). célèbre romancier 
américain-, né à Burlington, auteur de récits d'aven­
tures qui furent longtemps populaires, et qui valent 
par la reconstitution dramatique 
des mœurs naïves et farouches 
des tribus indiennes, à peu près 
disparues aujourd'hui (17S9-1S51). 

COPAÏS [pa-iss] [tac), lac de 
l'ancienne Béotie, aujourd'hui des­
séché. 

COPE (Charles West), peintre 
d'histoire anglais, né à Leeds 
(1811-1890). 

COPENHAGUE [pè-na-ghe] , 
capit. du Danemark, dans Tile de 
Seeland. à 1.240 kil. N.-E. de Pa­
ris ; 066.000 h. Port sur le Sund. 
Importantes fortifications. En 1807, 
la ville fut bombardée parles Anglais, sans déclara­
tion de guerre. 

COPERNIC [pèr-nik] (Nicolas), astronome polo­
nais, né à Thorn. Il démontra le double mouvement 
des planètes sur elles-mêmes et autour du soleil, 
théorie qui fut condamnée par le pape comme con­
traire aux Ecritures (1+73-1543). 

COPPÉE ffro-pél (François), poète français, né et 
m. à Paris (1842-19-.8) ; membre 
de l'Académie française, au­
teur de recueils lyriques (le 
Relia uaire), de pièces en vers 
(le Passant, Pour la couron­
ne, etc.). D. est le poètedes hum­
bles, et a trouvé dans la pein­
ture de ce petit monde des 
inspirations personnelles. 

Coppélia, charmant ballet-
pantomime en deux actes et 
trois tableaux, de Ch. Nuitter 
(d'après Hoffmann), musique 
de Léo Delibes (1870). 

COPPET [pèU village de 
Suisse, canton de Varia, sur 
le lac de Genève, illustré par le séjour de Mme de 
Staël. Un jour qu'on faisait valoir devant elle l'agré­
ment de cette résidence pittoresque, l'auteur de Co­
rinne répondit : « 11 n'est point pour moi de rivière 
qui vaille mon petit ruisseau de la rue du Bac. » Ce 
petit ruisseau est resté une expression proverbiale 
pour exprimer poétiquement le regret que laisse 
dans le coeur la patrie absente. A Coppet se trouvent 
les tombeaux de Necker et de M"» de Staël. 

Coq gau lo is , l'un de nos emblèmes nationaux. Il 
décora sous la Révolution les drapeaux de la France, I 
disparut sous l'Empire, reparut en 1«30, et fut sup-
primé de nouveau par Napoléon III. 

COQUELIN (Constant), dit Coqueliu aine, acteur | 
français, né à Bottloghe-sur-
Mer (1841-1909) ; — Son frère 
ERNEST, dit Coqueliu cadet . 
acteur comique français, né a 
Boulogne-sur-Mer (1848-1909). 
'. COQUEREL [ke-rèlj (Atha-
nase), pasteur protestant et 
publïciste français, né à Ams­
terdam ; ses idées larges et 
tolérantes l'ont rendu célèbre 
(JS20-1873). 

COQUES [ko-ke] ou COX 
(Gonzalès), peintre de l'école 
flamande, né à Anvers (1618-
1684). 

COQUILLE fki, Il mil.] 
(Gui), jurisconsulte français, né à Decize (1523-1603'). 

COQUIMBO [kim'), v. du Chili, petit port sur 
le Pacifique ; 18.000 h. — La prov. de Coquimbo a 
192.750 h. 

CORASSCHITES ou COREISCHÏTES,Tune des 
tribus arabes, à laquelle appartenait Mahomet. 

Coran ou Aicora» (de l'arabe qor'ân, livre), livre 
sacré des musulmans, rédigé par Mahomet, et attri­
bué par le Prophète à Dieu lui-même. C'est un re­
cueil de dogmes et de préceptes moraux, qui est le 
fondement de la civilisation musulmane tout entière, 
la source unique du droit, de la morale, de l'admi­
nistration, etc. .Le Coran admet la' prédestination : 
•'t'était écrit», dit l'Arabe quand un malheur lui 
arrive; mais, par une contradiction étrange, il rend 
l'homme responsable de ses actes. V. ISLAMISME. 

CORATO, v. de l'Italie méridionale (prov.de Bari) ; 
45.000 h. 

Corbeaux (les), pièce en 4 actes, de H. Becqtte 
(1882) ; âpre satire des gens d'affaires. 

CORBEIL [bè-i, Il mll.1, ch.-l. d'arr. (Seine-et-
Oise), sur la Seine; ch. de f. P.-L.-M.. à 40 kil. S.-E. 
de Versailles ; 10.950 h. (Corbeillais ou Corbeillois). 
Papeteries, minoteries importantes. Patrie de Vil-
loison. — L'arr. a 5 cant., 94 eomni., 147.350 h. 

CORBIE \bî], ch.-l. de c. (Somme), arr. d'Amiens ; 
près du confiuent de l'Ancre avec la Somme ; 4.000 h. 
(Corbéens). Ch. de f. N. Patrie de sainte Colette. 
En 1636, elle fut prise par les Espagnols, mais hien-
iôt reprise par les Français. 

CORBIÈRE (Pierre de), antipape en 1328, sous le 
nom de Nicolas Y. 

CORBIÈRES (les), contrefort des Pyrénées fran­
çaises, massif qui s'élève sur les dép. dès Pyrénées-
Orientales et de l'Aude, et qui rattache les Pyré­
nées aux Cévennes; point culminant, 1.231 mètres. 
Forêts, vignobles. 

CORBIGNY, ch.-l. de c. (Nièvre), arr. de Cla-
mecy, sur TAnguison, affl. de l'Yonne ; 2.340 h. Ch. 
de f. P.-L.-M. Commerce de bois, ciment. 

CORRULON, général romain sous Claude et Né­
ron, vainqueur des Parthes ; se tua Tan 67. 

CORCIEUX [si-eû], ch.-l. de c. (Vosges), arr. de 
Saint-Dié, sur le torrent Neuné ; 1.505 h. Ch. de f. E. 

COKCYKE, île de la mer Ionienne, appelée Skeria 
dans Homère, ha' i tée par les Phéaciens jusqu'en 700 
av. J.-C. et colonisée alors par les Corinthiens; au­
jourd'hui Corfôu. 

CORDAY DARMONT [dè-dar-mon?, (Charlotte), 
jeune fille, petite-nièce du grand Corneille, née aux 
Champeaux \Orne) en 1768 ; elle poignarda Marat. 
dans un bain, pour venger, disait-elle,'le mal qu'il 
avait fait aux girondins, et fut exécutée le 17 juil­
let 1793. 

Cordeliers, nom que Ton donnait en France, avant 
la Révolution, à l'ordre religieux des Frères mineurs 
ou franciscains. V. FRANCISCAINS. 

Cordeliers (club des), club fondé par Danton, 
Marat et Camille Desmoulins dans l'ancien couvent 
des Cordeliers (actuellement musée Dupuytren), en 
1790; il se fondit bientôt avec celui des Jacobins. 

CORDES, ch.-l. de c. (Tarn), arr. de Gaillac; 
i.640 h. (Cordais). 

CORDILLÈRE. V. ANDES. 
CORDOBA, v. de la république Argentine, au pied 

de la sierra de Cordoba; 104.900 h. Grand commerce. 
CORDOUAN (tour de), phare élevé sur un îlot 

rocheux à l'embouchure de la Gironde. 
CORDOUE, v. d'Espagne, ch.-l. de prov., sur le 

Guadalquivir; 72.300 h. (Cordouans) ; ancienne capit. 
de la dynastie des Ommiades : admirable mosquée 
transformée en cathédrale. Patrie de Sénêque, 
Lucain, Averrhoès. Sanchez, Gongora.— La province 
de Cordoue a 539.000 h, 

CORÉ. V. ABIRON. 
CORÉE, presqu'île montagneuse entre la mer du 

Japon et la mer .'aune ; forma un royaume indépen­
dant qui passa sous le protectorat du Japon, puis fut 
annexé (1910) comme colonie; superficie 218.650 kil. 
carr. ; pop. 17.430.000 h. (Coréens). V. pr. Séoul, 

CORÉE (détroit de), entre la Corée et le Japon. 
CORELLI (Archangelo), violoniste et compositeur 

italien, né près de Bologne (1653-1713). 
CORFOU, anc. Corcyre, Tune des îles Ioniennes ; 

123.300 h. : à la Grèce. Capit. Corfou; 27.000 h. (Cor-
fioteSi- Climat très agréable. Vins et fruits. 

CORINNE, femme poète de l'ancienne Grèce 
(v* siècle av. J.-C). 

Corinne, héroïne et titre d'un livre célèbre (1807), 
où M01* de Staël célèbre les grands hommes et les 
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chefs-d'œuvre de l'Italie, en contant l'histoire dou­
loureuse de la poétesse Corinne, âme ardente, qui 
paye son génie de son bonheur. 

CORINTHE, une des cités les plus florissantes de 
l'ancienne Grèce (Péloponèse), rivale d'Athènes et 
de Sparte. Elle fonda de nombreuses colonies dans la 
Gran le-Grèee, et fut détruite par les Romains en 
l'i6 av. J.-C. Aujourd'hui, port sur le golfe de 
Corinthe, près du canal de Corinthe, qui traverse 
l'isthme du même nom, par où se relient la Grèce 
continentale et la Morée ; 14.300 h. {Corinthiens), 

Corinthe (le Siège de), poème de lord Byron (1820). 
CORIOLAN, célèbre général romain du v siècle 

av. J.-C. Après avoir ren lu de brillants services à 
sa patrie, il s'attira la haine de la plèbe, qui refusa 
de le nommer consul. Accusé plus tard par les tri­
buns du peuple, il fut condamné à l'exil. Réfugié 
chez les Volsques, ennemis des Romains et qu'il 
avait autrefois vaincus, il vint camper aux portes 
de Rome. Le sénat et le peuple, épouvantés, lui en­
voyèrent vainement plusieurs dépurations pour le 
fléchir, et il était sur le point de saccager Rome, 
quant il se laissa enfin toucher par les prières et 
les larmes de sa mère Véturie et de sa femme Vo-
lumnie. En littérature, on fait quelquefois allusion 
à cette révolte de l'orgueil offensé. 

Coriolan,tragélie en 3 actes, de Shakespeare, belle 
peinture du caractère du héros romain (vers 1608). 

CORIOLI ou CORIOLES, ancienne ville d'Italie 
fLatium), capit. des Volsques. 

CORITYBA. V. CURITYBA. 
CORK., ville d'Irlan le, ch.-I. du comté de Cork 

(nrov. de Munster), port sur l'Océan; 76.600 h. Le 
comté a 315.400 h. 

CORLAY • le), ch.-I. de c. (Côtes-du-Nord), arr. de . 
Loudôac, sur le Corlay, affl. du Blavet ; 1.240 h. 
(Corlaisiens). 

CORMEILLES \mè. Il mil., e], ch.-l. de c. (Eure), 
arr. de Pont-Aude mer, sur la Calonne, affl. de la 
Touques; 1.800 h. [Cormeillais). 

CORMENIN (Louis de), homme politique fran­
çais, né à Paris. Ses pamphlets, signés l'imon, diri­
gés contre le gouvernement de Louis-Philippe, eurent 
une gran le influence sur la formation de l'esprit 
libéral. Son Livre des orateurs, ses Entretiens de 
cillage (1846) eurent beaucoup de succè3 (1788-1868). 

CORMON (Fernand), peintre français, né à Paris 
(184S 192'.); artiste vigoureux, auteur de Caln. 

CORMONTAIGNE [tè->/ne (Louis de), ingénieur 
militaire français, né à Strasbourg, continuateur de 
Vauban (1695-1752). ' 

CORNARO, illustre famille patricienne de Ve­
nise, d'où sont sortis plusieurs doges et Catherine 
CORNARO (1454-1310), femme de Jacques de Lusignan, 
dernier roi de Chypre. 

CORNEILLE [né, Il mil.] (Pierre), le père de la 
tragédie française, né à Rouen. 
Fils d'un avocat général, il fut 
destiné au barreau, qu'il suivit 
quelque temps sans go 'it. Il 
aban lonna bientU cette car­
rière, se lança dans le théâtre, 
d'abord avec la protection de 
Richelieu, et fut le véritable 
créateur de l'art dramatique 
en France. Ses plus belles 
tragédies sont : le Cid (1636), 
Horace. Cinna Polyeucte, Ro-
dogune, et une comédie, le 
Menteur. Vers la fin de sa car­
rière, il publia (les tragédies : 
A gésilas, Sophonisbe, Béra-
clius, Attila, etc., auxquelles fît tort une intrigue 
trop compliquée et obscure. Dans ses vers énergi­
ques, parfois sublimes, il peignit les hommes tels 
qu'ils devraient être : vertueux, vaillants, mus par 
les sentiments les plus élevés, triomphant par la 
force de leur volonté des passions qui les entraîne­
raient vers le mal. Sa vie fut vouée tout entière à la 
culture de son art, et ses dernières années s'écoulè­
rent dans la gène et dans la tristesse. Sa pension lui 
fut même retirée un moment, et ne lui fut rendue 
que sur l'intervention de Boileau (1606-1684). 

«ornei i ie (statue de;, par David d'Angers, à Rouen. 

Corneille. 
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CORNEILLE (Thomas), frère du précédent, poète 
dramatique et journaliste, né à Rouen; auteur 
d'Ariane, du Comte d'Essex, du Festin de Pierre 
(1625-17091. 
" CORNELIE rli, fille de Scipion l'Africain et mère 

des Gracques. Restée veuve avec douze enfants, elle 
ne conserva qu'une fille, qui fut mariée à Scipion 
Emilien. et deux fils. Tibérius et Caïus Graechus, 
fameux par leur génie, leur courage et leur destinée 
tragique. Femme d'un caractère viril et d'un esprit 
cultivé, Cornélie les éleva avec le plus grand soin et 
leur inspira de bonne heure l'amour du bien .public 
et du peuple, la passion de la gloire et des gran les 
entreprises, leur demandant parfois si on l'appelle­
rait toujours la fille de Scipion et jamais la mère 
des Gracques. Une riche patricienne de la Campanie 
étalant un jour devant elle ses joyaux et ses orne­
ments précieux, et lui demandant à voir les siens, 
Cornélie lui présenta ses enfants : «Voilà, dit-elle, 
mes bijoux et mes ornements. » 

Cornélie et «es fils, groupe en marbre de Cave-
lier (1855)j —.de Clésinger (1861). 

CORNELIUS NÉPOS. V. NÉPOS. 
CORNÉLIUS [uss] (Pierre de), peintre allemand, 

né à DusseHorf. Il exécuta des fresques immenses, 
d'un caractère académique et froid (1783-1867). 

COHNOUAILLE [a. Il mil.:, ancien pays de la Bre­
tagne fhab. Comouallais) ; v. pr. Quimper. 

CORNOUAILLES. V. CORNWALL: 
CORNUEL (Anne-Marie BIGOT, dame), femme 

française, célèbre par son esprit, et dont le salon fut 
très fréquenté par les beaux esprits et les savants 
du xviie siècle (1605-1694). 

CORNUS[nu1, ch.-l. de c. (Aveyron). arr. de Saint-
Affrique ; sur la Sorgues, s.-affl. du Tarn ; 800 h. 

CORNUTUS tuss], philosophe stoïcien, le maître 
et l'ami de Perse et de Lucain. 

CORNWALL rou-aV ou CORNOUArLLES.comté 
au S.-O. de l'Angleterre : 328.000 h. Ch.-l. Bo'dmin; 
v. pr. : ' aunceston et Falmouth. 

CORNWALLIS "noa-a-iiss] (Charles), général an­
glais. Il capitula à Yorktown pendant la guerre 
d'Amérique (1781), soumit Tippo-Saïb (1792), et ré­
prima la rébellion de l'Irlande en 1798 (173S-1S05; 

COROGNE {La), v. d'Espagne, ch.-l. de prov. ; 
60.400 h. : place forte, port sur l'Atlantique. — La 
prov. de la Corogne a 690.000 h. 

COROMANDEL (côte de), côte orientale de l'Inde, 
sur le golfe du Bensale. 

CORON, v. de Morée; 8.600 h. Port sur le golfe 
de Coron (Méditerranée). Raisins secs. 

CORONEE [ne], v. de Béotie, célèbre par la vic­
toire d'Agésilas sûr les alliés grecs (39 i av. J.-C). 

COROT [j'o] (Jean-Baptiste), célèbre paysagiste 
français, né à Paris il, 96-1875). 
11 se distingue par la sérénité 
de ses ciels, par le charme 
poétique de sa lumière voilée. 

Corporations. Sous l'an­
cien régime, les corporations 
étaient des associations d'in­
dividus exerçant la même pro­
fession, dans une localité ou 
dans un district, et dont les 
membres étaient réciproque­
ment liés par certains droits 
et par certains devoirs. Le 
caractère commun de ces ins­
titutions supprimées par la 
Révolution fut, à partir du 
moyen âge, de faire dépendre l'exercice d'un état quel­
conque de conditions plus ou moins tyranniques, et de 
tenir les travailleurs subalternes dans une lourde op­
pression. L'apprentissage, le compagnonnage, la con­
fection d'un chef-d'œuvre ou pièce difficile du métier, 
racquisitiondelamaitrise.Tespritexclusifquianimait 
les jurandes, l'obligation pour le maître de ne ja­
mais faire d'autre travail que celui de son métier, 
constituaient autant d'entraves aux progrès de Tin- -
dustrie et à la liberté. Aujourd'hui, les ouvriers peu­
vent bien s'associer, mais il n'y a aucun rapport 
entre les corporations de l'ancien régime et les 
syndicats actuels, dont les membres, volontairement 
groupés, n'ont d'autre but que la défense de leur 
profession. 

Corot. 
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CORPS fkorl, ch.-l. de c. (Isère), arr. de Grenoble ; 
740 h. (Pèlerinage de la Salette.) 

Corpu», mot latin qui signifie corps et que les 
savants emploient pour désigner un recueil complet 
de documents d'un genre donné. Les plus célèbres 
de ces recueils sont : le Corpus juris cicilis (droit 
civil romain;, le Corpus juris canonici (droit cano­
nique), le Corpus inscriptio-
num grzecarum, qu recueil 
des inscriptions grecques pu­
blié par l'Académie de Ber­
lin, le Corpus inscripîionum 
latinarum. publié par la mê­
me compagnie, et le Corpus 
inscriptwnum semiticaruin, 
publié par notre Académie 
des inscriptions. 

CORRÈGE (Antonio AL-
LEGGI, dit le), célèbre peintre 
italien, né àCorreggio. Il fut 
l'émule de Raphaël. Si ce der­
nier peignit d'une façon plus 
exquise les effets des passions, le Corrège lui fut 
supérieur dans la manière de rendre les effets ex­
térieurs des corps, et il perfectionna la peinture en 
ajoutant Téléganee à la vérité et à la grandeur (1494-
1534). V. Aneh'io son pittore (Part, rosej. 

CORREGGIO [rè-djo\ v. d'Italie, prov. de Mo-
dène; 17.100 h. Patrie du Corrège. 

CORRÈZE {la), riv. de France, qui naît dans le 
massif Central, arrose le dép. de la Corrèze, passe 
à Corrèze. Tulle, Brive, et se jette dans la Vézère 
(riv. g.) ; cours 83 kil. ; non navigable. 

CORRÈZE (dép. de la), dép. formé par le Limou­
sin ; préf. Tulle; s.-pr. Brive. Ussel; 3 arr., 29 cant., 

Le Corrège. 

289 comm., 273.810 h. (Corréziens). I2« région mili­
taire; cour d'appel de Limoges; évêché à Tulle. Ce 
départ, doit son nom à la rivière qui l'arrose. 

CORRÈZE , ch.-l. de c. (Corrèze), arr. de Tulle, 
sur la Corrèze; 1.720 h. (Corréziens). Ch. de f. Orl. 

CORRIENTES [ri-in-ièss], v. de la république 
Argentine ; 28.600 h. ; ch.-l. d'une prov. de 364.800 h. 

Corsaire [sé-re'1; (le), poème de Byron. ou l'auteur 
s'est peint sous les traits du héros, aventurier qui 
cherche 1"oubli dans l'ivresse des combats (1814). 

CORSE (île de), dans la Méditerranée, forme 
un des 87 rfép. de la France ; préf. Ajaccio ; 
s.-prêf. Bastia, Calvi. Corte, Sartène. 5 arr., 
62 cant., 364 comm. : 281.960 h. (Corses). 13" région 
militaire ; cour d'appel à Bastia, évêché à Ajaccio. 
L'île de Corse fut cédée par les Génois à la France 
en 1768. 

CORSE (cap), cap au N. de l'île de Corse. 
CORTAMBERT [tan-bèr] (Pierre-François-Eu­

gène), géographe français, né h Toulouse (1805-1881). 
CORTE rfé], ch.-l. d'arr. (Corse), près du confluent 

de la Restonica et du Tavignano, dans un site très 

pittoresque, à 84 kil. N.-E. d'Ajaccio; 5.100 n. (Cor-
tenais). Commerce de marbres, pâtes, fruits, vins. 
— L'arr. a 16 cant-, 108 comm.. 54.300 h. 

CORTEHEAL (Gaspard et Michel), frères et navi­
gateurs portugais du commencement du xvie siècle. Ils 

C O R S E 

aperçurent le Labrador,Terre-NeuveetleGroenland. 
Cortès, nom donné en Espagne et en Portugal aux 

Assemblées législatives. 
CORTEX [fez' (Fernand), capitaine espagnol, con­

quérant <iu Mexique, né à Medeïlin (Estrémadure), 
mort près de Séville. Les ser­
vices qu'il a rendus à sa pa­
trie et, indirectement, aux 
sciences géographiques, ne 
doivent pas faire oublier les 
cruautés dont il se rendit cou­
pable envers les Aztèques 
vaincus (v. GUATIMOZIN) [1483-
18 7]. 

C O R T O N E (Pierre de), 
peintre et architecte toscan, 
néàCortone, artiste facile et 
brillant 11596-1669). 

CORTONE, v. d'Italie, au-
dessus de la Chiana, tributaire 
du lac Trasimène; 29.300 h. 
Vignes et oliviers ; marbre. 

CORTOT [to] (Jean-Pierre), statuaire français, né 
à Paris ; talent correct, mais un peu froid ; auteur 
du Soldat de Marathon (1787-1843). 

CORVIN (Mathias), né à Klausenburg en 1443, roi 
de Hongrie de 1458 3 1490. 11 fut non seulement un 
vaillant guerrier, mais un législateur et un protec­
teur des lettres ; il donna à la Hongrie de nombreux 
privilèges, et fon-^a l'université de Bude. 

CORVUNT'S (Valerius MESSAÎ-A), orateur romain, 
ami d'Horace, né à Rome (69 av. J.-C. — 9 api\ 
J.-C). 

F. Cortez. 

Patrie de Cortone. 
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COR-VISART [zar], médecin français, né à Vou-

ziers. Il fut le médecin préféré de Napoléon I e r , qui 
le fit baron en 1805 (1755-1821). 

CORZOLA ou CURZOLA, île de la mer Adria­
tique, royaume des Serbes-Croates-Slovènes, près 
des côtes de la Dalmatie; 21.300 h. Ch.-l. Curzola, 
7.150 h. Fvèchô, belle cathédrale, port, chantiers de 
construction. 

COS ou KO, île de la mer Egée, une des Spo-
rades; 22.000 h. Patrie d'Hippocrate et d'Apelle. 

COSAQUES [za-ke], peuplades d'origine slave, qui 
forment, au S. "de la Russie, en Turkestan et en Si­
bérie, des colonies militaires ou stanitzas, réparties 
en groupements à. la tète de chacun desquels se 
trouve un ketman (ataman). Ils fournissent à l'ar­
mée russe ses meilleurs cavaliers. 

COSELEY, v. d'Angleterre (comté de Stafford) ; 
22.600 h. 

L'OSENZA Izin}, v. du royaume d'Italie, ch.-l. de 
la Calabre Citérieure, ou prooince de Cosenza, sur 
le Crati, tributaire du golfe de Tarente,au confluent 
du Busento; 24.200 h. Aïaric mourut sous les murs 
de cette ville en 410. — La province de Cosenza, a 
496.900 h. 

COSME (saint). V. CÔME. 
COSME '(Jean BASEII.HAC, dit le Frère), religieux 

et habile chirurgien, né près de Tarbes (1703-1781). 
Cosmos !koss-tiioss] ou Description physique du 

monde, ouvrage résumant l'ensemble des connais­
sances humaines sur ïa physique du globe, par A. dé 
HumboMt: belles descriptions (f«43-1858). 

COSNE [kd-nel, ch.-l. d'arr. (Nièvre), sur la Loire, 
au confluent du Nohain ; ch. de f. P.-L.-M. ; à 53 kil. 
N.-O. de Nevers : 7.160 h. (Cosn-ois). L'arr. a 6 cant., 
65 comm., 56.600 h. 

COSSÉ, ancienne famille française, qui a fourni 
trois maréchaus ; le dernier, CHARI.ES de Cossé-
IBrisgae, m. en 1621, rendit Paris à Henri IV (1594). 

COSSÉ-LE-VIVIEN Fvi-t»}, ch.-l. de c. (Mayenne), 
art*, de Château-Gontiei\ près de TOudon, affl. de la 
Mayenne; 2.415 h. Flanelles-

COSTA DE B E A U ' R E G A K D [bà-re-ghar] (Char­
les-Albert), historien fran­
çais, membre de l'Acadé­
mie française, né à La 
Motte-Servolex (Savoie 
en 1835, m. à Paris en 1909. 

COSTA-RICA, petite 
république de l'Amérique 
centrale ; 59.370. kmq. ; 
468.000 h. Capit. San José. 
Bananes, café. 

COSTER kos-tèr] (Lau­
rent), imagier de Haarlem, 
à qui une légende hollan­
daise attribue l'invention 
de l'imprimerie (1310-141-0). 

COTE DE L'OR, pos­
session britannique de la 
Guinée sep ten t r iona le 
(Afrique), entre la Côte 
d'Ivoire (France) et le Togo sous mandat français; 
2.O2O.O0O h. Capit. Accra. Cacao et poudre d'or. 

CÔTfE DES SOMALIS et dépendances, colonie 
fr. de l'Afrique orientale, sur le golfe d'Aden : 
G5.000 h. Ch.-l. Djibouti. 

CÔTE D ' I V O I R E , colonie du golfe de Guinée 
(Afrique-Occidentale française';, entre la république 
de Libéria et la Côte de l'Or anglaise ; 1.545.000 h. 
Centre principal Bingerrille ; v. pr. : Abidjan et Bas-
sam. Huile de'palme, acajou, caoutchouc, poudre d'or. 

CÔTE D'OR, chaîne de collines de France, domi­
nant à l'O. la vallée de la Saône, et qui donne son 
nom à un dép. Elle est couverte de riches vignobles. 

COTE-D'OR (d'p. de lu), dép. formé par la Bour­
gogne; préf. Dijon; s.-préf. Beaune, Châtillnn-sur-
Seine, Semur. 4 arr., 37 cant..717 comm., 321.O90h. 
Se région militaire ; cour d'apffel et évèché à Dijon. 
Ce dép. doit son nom à la chaîne de la Côte d'Or. 

COTENTIN -tan], nom donné à la presqu'île de 
la basse Normandie, qui s'avance dans la Manche 
(départ, de la Manche). Elevage de bœufs renommés. 

CÔTE-RÔTIE, nom d'un excellent vignoble 
(Rhône), à 26 kil. de Lyon, 
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COTES (Roger), mathématicien, physicien et as­
tronome anglais, mort à 34 ans. C'est de lui que 

COTE-D'OR 

Armoiries de Costa-BJea. 

Newton disait : « Si ce jeune homme eût vécu, nous 
saurions quelque chose. » (16?<2-17ib\) 

CÔTE-SAINT-ANDRÉ (La), ch.-I. de c. (Isère), 
arr. devienne; 3.13(1 h. Ch. de f. P.-L.-M. Vins blancs 
estimés. Patrie de Berlioz. 

CÔTES-DU-NORD IdJp. des), dép. formé par la 
Bretagne; pref. Saint-Brieitc; s.-préf. Dinan, Guin-
gamp. Lannion, Loudéac. o arr.. 48 c , 390 comm., 
557.820 h. 10e région militaire; cour d'appel à Ren­
nes ; évêché à Saml-Brieuc. Ce dép. doit son nom à 
sa position sur la Manche qui le baigne au Nord. 

COTIGNAC [gnak~, ch.-l. de c. (Var), arr. de Bri-
gnoles, près de la Cassole, affl. de TArgens: 1.570 h. 

COTIN (l'abbé Charles), prédicateur et écrivain 
français, né à Paris (f604-1682). Il n'était point sans 
mérite, mais il fut en butte aux sarcasmes de Molière 
et surtout de Boileau, qui a dit de lui : 

Qui méprise Colin n'estime point son roi, 
Et n'a, selon Cotin, ni Dieu, ni foi, ci loi. 

Dans l'application, ces deux derniers vers si mor­
dants sont ilirigés contre ceux qui ont la sotte pré­
tention de mettre leur nullité à Tabri d'un nom ou 
d'une chose généralement respectée, 

COTON" (le Père Pierre), jésuite français, né à 
Néronde, confesseur de Henri IV et de Louis XIII 
(1564-1626). On raconte qu'il reprochait au Béarnais 
de jurer souvent, et notamment de dire : Jarnidieul 

I (Je renie Dieu!). L'habile jésuite proposa au roi de 
remplacer cette exclamation par: Jarnicoton! (Je renie 
Coton !) La variante plut à Henri, et le juron devint 
dès lors à la mode. 

COTOPAXI, terrible volcan et l'un des plus hauts 
sommets de la Cordillère des Andes (République de 
l'Equateur); o-9Sb mètres. 

COTTA!'Aurêlius),orateurromain distingué ^m^siè-
cîe av. J.-C. Cicéron estimait beaucoup son talent. 

COTTBUS [aussi, v. de Prusse (Brandebourg); sur 
la Sprée; 48.000 m 

COTTE (Robert de), architecte français, né à Paris 
(1656-1735). construisit le dôme des Invalides. 

COTTUN (Marie RISTEÀU, dame), tVmme ''e lettres 
et romancière française, née à Paris (1770-1807}. 

COTTIUS hiss , roi des tribus liguri-mnes des 
Alpes Cottiennes, qui tirent rie lui leur nom; il fut, 
au temps fTAuguste, un allié fidèle des Romains. 

COURRE (pointe de la), pointe de la Charente-
Inférieure, marquant l'extrémité septentrionale de 
l'embouchure de la Gironde. 
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COCCHES-LES-MiNES, ch.-L de c. (Saône-et-
Loire), arr. d'Autun ; 1.880 h. Mines de fer. 

CÔUCOURON, ch.-L de c. (Ardèche), arr. de Lar-
gentière; 1.215 h. 

COUCY, nom d'une ancienne famille noble de la 
Picardie, qui avait pour devise : Roy ne mis,neprince 
ne dite, ne comte aussy ; je suis sire de Coucy. Les 
sires de Coucy furent parmi les adversaires les plus 
redoutables de Louis VI. — RAOUL de Coocy périt 
au siège de Saint-Jean d'Acre (1191) pendant la troi­
sième croisade. 

C O I C Y - L E - C H A T E A U \tâl ch.-l. de c. (Aisne). 
arr. de Laon : 270 h. Ch. de f. N. Célèbre château 
(monument historique), détruit par les Allemands 
en 1917. , . ± 

COUDER Idèr] (Louis-Charles-Auguste), peintre 
d'histoire français, né à Par s (1790-1873). 

COUDRA Y-SAINT-GERMER \drè-sin-jèr-mè] 
(Le), ch.-l. de c. (Oise), arr. de Beauvais; 310 h. 

COUESNON rhou-è-non] (le), fleuve côtier de 
France, qui a sa source dans la Mayenne et son em­
bouchure dans la baie du Mont-Saint-Michel, où il 
sépare la Normandie de la Bretagne ; 90 kilom. La 
construction de digues dans son cours inférieur a 
arrêté ses divagations qui avaient donné lieu à ce 
dicton : 

La Couesnon. par sa folie, 
A mis le Mont eu Normandie. 

COUDE, ch.-l. de c. (Vienne), arr. de Civray, près i 
de la Dive. s.-affl. delà Vienne; 1.7B0 h. Ch. de f. Orl. ; 

COUIZA, ch.-l. de c. (Aude), arr. de Limoux : au j 
confluent r*e la Sais et de l'Aude : 910 h. Ch. de f M. 

COULANGES (Philippe-Emmanuel, marqua de}, ' 
gentilhomme né à Paris, cousin et ami de Mme de [ 
Sévigné; il composa de jolies chansons (1633-1/16); ; 
sa f ••rame, ' m. en 1723, a laissé des lettres spiri- j 
tuelles. , . , _ r . 

COU I ANGES-LA-VINEUSE, ch.-l. de c. (Yonne), [ 
arr. d'Auxerre : 700 h. Vins estimés. 

COUT ANGES-SUR- YONNE, eh. -1. de c. [Yonne), j 
arr. d'Auxerre : 690 h. Ch. de f. P.-l.-M. 

COULMIERS lmi-é'\, comm. du Loiret, arr. a Or- i 
léans: 31S h. Victoire du général d'Aurelle de Pala- 1 
dines sur les Bavarois de von der 
Thann (9 nov. 1870). 

COULOMB lon: /Charles-Au­
guste de), savant physicien français, 
né à Angoulème, inventeur de la 
balance de torsion (1736-1806). 

COULOMMIERS [ mi-é }, ch.-l. 
d'arr. (Seine-et-Marne)", surle Grand-
Morin. affl. de la Marne ; ch. def. E., 
à 47 kil. N.-E. de Melun ; 6.130 h. 
(Columêriens). Fromages de Brie. 
Patrie de Barbier. L'arr. a 4 cant., 
77 comm., 44.730 h. 

COULONGES-SUR-L'AUTISE, 
ch.-l. de c, (Deux-Sèvres), arr. de 
Niort, tout prés de TAutise. affl. de 
laSèvreNiortaise; 2.050 h. Ch.de f. 
Etat. 

COUMASSTE ou KOUMASSIE 
îgî], v. de Guinée (colonie angi. de 
la Côte de TOr), capit. des Àchan-
t i s : prise par les Anglais en 1874; 
24.000 h. 

COUNANI, fleuve et territoire du 
Brésil, en Guyane. 

COUPERIN, nom d'une famille 
d'artistes français qui. pendant rïeux 
siècles, s'est distinguée dans la mu­
sique. FRANÇOIS le Grand, né à 
Paris (1668-1733), fut un claveciniste et compositeur 
de premier ordre. 

Courage mil i ta ire (le), statue de Paul Dubois 
(mausolée de Lamoricière, à, Nantes) ; jeune guer­
rier vêtu à l'antique, d'une physionomie pleine de 
résolution et de douceur. 

COURAJOD [joi (Louis), historien d'art et cri­
tique français, né à Paris (1841-1896}. 

COURBET 'bel (Gustave), peintre français, né à 
Ornans. chef de l'école réaliste; il fut exilé en 1871 
pour sa participation à la Commune: m. en Suisse 
(1819-1877). 

COURBET (André-Anatole-Prosper), vice-amira! 
français, né à Abbevilie. Il s'est distingué par 6es 
rapides et brillants succès au 
Tonkin (1827-18H5). 

C O U R B E T O I E [voi], 
ch.-l. de c. (Seine), arr. de 
Saint-Denis, sur la Seine ; 
46.050 h. (Courbet:oisims). Ch. 
de f. Et. Au rond-point de 
Coiirbevoie s'élève la Défense 
de Paris en 1879, groupe fle 
Barrias. 

COURCELLE -SENELTL 
f Jean - Gustave ) , économiste 
français, né à Seneuil (Dor-
dogne) [1813-1892]. 

COUR* ON, ch.-l. de c (Cha­
rente-Inférieure), arr. de La Rochelle ; 1.305 h-

COUR G. V. KOURG. . . 
COURIER DE MERE (Paul-Louis), écrivain 

français, né à Paris ; ses pam­
phlets politiques sont mor­
dants et brillants, et sacorres-
pon<ianceestpIeined'esprit.On 
lui doit une belle traduction 
de Daphnis et Chloé. Il fut 
assassiné par son garde-chasse 
(1772-1825). 

COtRLANDE (Aurseme), 
anc. province de la Russie, 
aujourd'hui pays de la républ. 
0e Lettonie, à l'ouest du golfe 
de Riga ; 305.000 h. (Cour-
landais). Cap. Mittau. 

COURNOT [no] (Antoine-
Augustin), savant mathéma­
ticien français, auteur de 
beaux travaux de mécanique, né à Gray (1801-1877). 

COURONNE, constellation de l'hémisphère boréal. 
Couronne (Discours contre Ctêsiphon sur la), 

harangue célèbre d'Eschine, prononcée contre 
Démosthène : la première partie est un excellent 
plaidoyer, la deuxième, vive et brillante, est sur­
tout le discours d'un sophiste (330 av. J.-C.) 

Courier de Méré. 

Couronne (Discours pour Ctêsiphon sur la), admi­
rable plaidoyer de Démosthène, dont le génie vic­
torieux fit condamner à l'exil Eschine, son adver­
saire (330 av. J.-C.) 

CoMronne (Pour la), drame en cinq actes et en 
vers, de François Coppée (1895); œuvre intéressante, 
forte et de large envergure. 

Conroaiipm*-ut de la Vierge (le), chef-d'œuvre 
de Fra Angelico (Louvre) ; vaste composition dont 
le sujet cenlral réunit plus de 50 personnages et est 
entouré de sept médaillons représentant les Mirar. 
clés de saint Dominique. 
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COntPIERG, ch.-l. de c. (Puy-de-Dôme), arr. de 
Thiers, au confl. du Couzon et de la Dore ; 3.470 h. 
Ch. de f. P.-L.-M. Eaux minérales. 

COURS, comm. du Rhône, arr. de Villefranche, 
près de la Trambouze; S.87Û h. Ch. de f. d'intérêt 
local. Couvertures, tapis, tentures. 

COURSAN, ch.-l. de e. (Au le), arr. de Narbonne; 
sur l'Aude; 4.120 h. Ch. de L M. Vins. 

Course du Flamb au lia), pièce en 4 actes, de 
P. Hervieu (1J01), où l'auteur démontre que l'ingra­
titude des enfants est dans la loi naturelle. 

COURSEGOULES, ch.-l. de c. (Alpes-Maritimes), 
arr. de Grasse ; 210 h. 

C O U R S O N - L E S - C A R R I E R E S , ch.-l. de C 
(Yonne), arr. d'Auxerre ; 835. h. Carrières de pierre 
de taille. 

COURTELINE (Georges MOINAUX, dit), écrivain 
français, né à Tours en 1SJÛ. Humoriste parfois 
amer (la Paix chez soi, la conversion cTAlcesie). 

COURTENAY [ne , ch.-l. de c. (..oiret), arr. de 
Montargis, sur le Bied ou Cléry, affi. du Loing ; 
2.690 h. Ch. de f. Orl. Berceau de l'illustre famille fr. 
de Courtenay, 

COURTENAY [famille de), l'une des plus illustres 
familles françaises de la féodalité, prit une part 
active aux croisades et donna trois empereurs à 
Constanrinople, un roi à Jérusalem et des comtes à 

COURTILZ BE SANDRAS [drâss] (GATIEN de), 
écrivain français, né à Montargis, auteur d'ouvrages 
historiques, mémoires, etc., assez peu consciencieux 
(1644-1712). 

COURTINE (La), ch.-l. de c. (Creuse), arr. d'Au-
busson: 1.270 h. f 

COURTOIS \toil (Jacques), dit le Bourguignon, 
peintre de batailles', d'un talent très original, né à 
Saint-Hippolyte; se fit jésuite (1621-167J). 

COURTOIS (Bernard), chimiste fr., né à Dijon; 
il a découvert la morphine et l'iode (1777-1838). 

COURTOMER [mer], ch.-l. de c. (Orne), arr. 
d'Alençon, sur le Guérichet, afS. de la Sarthe ; 
770 h. Bestiaux. 

COURTRAI trè], v. de Belgique (Flandre-Oecid.), 
sur la Lys; 36.700 h. En 1302, les Français comman­
dés par Robert d'Artois, cou­
sin de Philippe le Bel, y fu­
rent défaits par les Flamands. 

C O U R V I L L E - S U R -
EURE, ch.-l. de c. (Eure-et-
Loir), arr. de Chartres ; sur 
l'Eure ; 1.740 h. (Courvillais). 
Patrie de Panard. 

COUSIN (Jean) , peintre, 
verrier, dessinateur, graveur 
et écrivain français, ne à Sou-
cy (Yonne) vers 1500, m. v*rs 
1589. C'est un -les plus remar­
quables représentants de la 
Renaissance française. Il a 
peint le tableau admirable le 
Jugement dernier, et il a dessiné le tombeau de Phi­
lippe de Chabot. 

COUSIN (Louis), érudit français, né à Paris, pré­
sident à la Cour des monnaies ; 
il dirigea le Journal des sa­
vants (1S27-1707). 

COUSIN d'Avallou (Char­
les-Yves), compilateur et his­
torien français, né à Avallon 
(1789-1340). 

COUSIN (Victor), philoso­
phe et homme politique fran­
çais, né à Paris, chef 'le l'éco­
le spiritualiste éclectique, au­
teur de l'ouvrage intitulé : 
Lu vrai, du beau et du bien 
(1792-1857). 

Cousin Pons (le), roman 
de Balzac (1^47). Navrante 
histoire d'un collectionneur qu'on méprise tant qu'on 
le croit pauvre ; quand on apprend que sa collection 
vaut plus d'un million, on le recherche... trop, et il 
meurt dépouillé. 

Cousine Bette (la), roman de Balzac (1847). Admi­
rable peinture de caractères : Bette, paysanne ter­
rible, qui devient une perverse femme du monde : les 

Cousin. 

V. Cousin. 

. Coustou. 

Marneffe, couple infâme ; le baron Hulot, que la pas-
' sion dégrade jusqu'à l'avilissement. 

COUSIN -MONTAUBAN ( Charles- Guillaume), 
comte de Palikao, général français, ne à Paris. Il 
dirigea l'expédition de Chine en 1860, fut vainqueur 
à Palikao. et s'empara de Pékin. Il fut président du 
Conseil et ministre de la Guerre du 9 août au 4 sep­
tembre 1870 (1790-1878). 

COUSSEY -sè], ch.-l. de c. (Vosges), arr. de Neuf-
château ; sur la Meuse ; 570 h. Ch. de f. E. 

COUSTOU, nom de trois célèbres sculpteurs fran­
çais : NICOLAS (3658-1733), le plus célèbre ; GUILLAUME 
père, à qui l'on doit les fameux 
Chevaux de Marly (1677-1746) 
et GUILLAUME Bis (1716-1777). 

COUTANCES, ch.-l. d'arr. 
(Manche), à 28 kil. S.-O. de 
Saint-Lô ; près de la Soulle 
canalisée (s.-affl. de la Man­
che); 6.250 h. (Couîanpais). 
Evêché. Commerce de bes­
tiaux et de beurre.— L'arr. a 
10 cant, 138 comm., 76.&60 h. ! 

COUTHON (Georges), con­
ventionnel, né à Oreet (Puy-
de-Dôme). Il formait avec 
Robespierre et Saint-Just une 
sorte- de triumvirat, réprima 
sévèrement l'insurrection de Lyon et fut décapité 
après le 9-Therml'lor (175fM794). 

COUTRAS 'tra], ch.-l. de c. (Gironde), arr. de 
Libourne, sur la Dronne, près de son confluent avec 
Tlsle; 4.920 h. (Coutrasiens ou Coutrillons). Ch. de 
f. Orl. et Et. Victoire de Henri de Navarre sur le 
duc de Joyeuse (1587). 

COUTURE (Thomas), peintre français d'histoire 
et de genre, né à Senlis, auteur des Romains de 
la décadence (1815-1879). 

COUZA (Alexandre-Jean, prince), né à Galatz, 
prince héréditaire de Moldavie et de Valachie. Il ré­
gna sous le nom d'Alexandre-Jean 1er de 1858 à 1866; 
m. exilé en 1873. 

COVARRUBIAS Y LEYVA (Diego), juris­
consulte espagnol, né à Tolède, surnommé le Bar-
thole espagnol (1512-1577). 

Covenant, pacte conclu entre les presbytériens 
d'Ecosse pour sauvegarder leur religion et leur 
indépendance nationale en 1588. lorsque Philippe II 
menaçait l'Angleterre et la Réforme par sa fameuse 
Armada, La destruction de cette flotte rendit la 
ligue sans objet ; mais, au siècle suivant, lorsque 
Charles Ie r voulut imposer aux Ecossais T' rît angli­
can, le Covenant de 13S8 fut renouvelé à E 'imbourg. 
Pendant les luttes entre le Parlement et Charles I « , 
les Ecossais, après avoir conclu un nouveau Cove­
nant avec l'Assemblée anglaise, livrèrent à celle-ci 
le roi, qui s'était réfugié au milieu de leur armée. 

COVENTRY' Ivèn), v. d'Angleterre, comté de 
Warwïck, près du Sherbourne; 115.000 h. Horloge­
rie, soieries. 

COVILHA ri mll.\ ville de Portugal (Beira), près 
du confluent du Tage ; 15.700 h. Draps. 

COYILn.AM 'l mi l , am (Pedro de), voyageur 
portugais du xvte siècle. Il visita les côtes de l'Inde, de 
la mer Rouge et de ï Abvssinie. 

C O W L E Y \ka-OU-lè] 
(Abraham), poète anglais, né 
à Londres (1618-1667). 

C O W P E R [ka-ou-pèr] 
(William), poète anglais, né 
à Great-Berkampstead (1731-
1800). 

COXIE ou COXCIE [kok-
sî] (Michel Van), peintre fla­
mand, né à Malines. Il mérita 
le surnom de Raphaël flamand 
(1499-1592). 

COYPEL \koi-pèl) (Noël), 
peintre français, né à Par i s ; Ant. Covpeï. 
brillant colo-iste (1628-1707) ; 
— ANTOINE, fils aîné du précédent, né à Paris, pein­
tre d'histoire, premier peintre de Louis XV (1661-
1722);— NOËL-NICOLAS, peintre, né à Paris, frère 
du précédent (1690-1734); — CHARLES-ANTOINE, fils 
d'Antoine, peintre d'histoire, né à Paris (1694-1752). 
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Coysevox. 

COYSEVOX rkoi-ze-voks" (Antoine), sculpteur 
français, né à Lyon, auteur des Chevaux ailés et du 
Faune jouant "de la flûte, „«, ^. 
œuvres aimables et hardies 
(1640-1720). 
.COKES, eh.-l. de c. (Cha­

rente-Inférieure), arr. de Sain­
tes : 1.380 h. Ch. de f. Et. 

CRABBE (George), poète 
anglais, qui a fait des misè­
res et des souffrances des 
pauvres un tableau réel et poi­
gnant (1754-1832). 

Crac dans son petit caste! 
(Monsieur de), farce amusan­
te de Coîlin •THarleville (1791). 
Monsieur 'le Crac est resté le 
type du conteur ou plutôt du 

' menteur, qui ne recule jamais devant l'invraisem­
blance 'les faits qu'il raconte. 

CRACOVIE [ufj, v. de Pologne (Galicie), sur la 
Vistule; 131.700 h. [Cracouiens). Université autrefois 
célèbre. Cracovie fut la métropole et la résidence 
des rois 'e Pologne. 

CRAESBEECK [krès] (Joseph Van), peintre de 
l'école flauian'ie, né" à Bruxelles. Il fut boulanger 
avant d'être artiste : on lui doit des œuvres d'un réa­
lisme hardi et charmant (1606-1662). 

CRAMER [mèr_ (Jean-Amlré), poète lyrique, his­
torien et romancier allemand (1723-1788) :' — Son fils. 
CHARLES-FRÉDÉRIC, a traduit en français la Messiade 
de Klopstock (1752-1807). 

CRAMER (Jean-Baptiste), compositeur et pia­
niste allemand distingué : a composé d'excellentes 
Etudes pour niano (17i7-i858> 

CRAMPTON (Th. Russelj. ingénieur et mécani­
cien anglais, inventeur de la locomotive dite ma­
chine Crampton (1816-1888), 

CR.ANACH [naît] (Lucas), peintre allemand, à qui 
Ton doit de magnifiques es­
tampes ii472-1553). 

CRANAÏS [uss], roi légen­
daire d'Athènes. Il aurait été 
successeur de Cécrops. 

CRANE (Walter), peintre 
et illustrateur anglais, né à 
Liverpool en 1845, mort à Lon­
dres en 1915. 

CRANMER>,ér'(Thomas), 
archevêque de Cantorbéry, 
promoteur de la Réforme en 
Angleterre, brûlé comme hé­
rétique sous Marie Tudor 
(1489-1550). 

CRANON, v. de Thessalie. 
près de Larisse, où Antipater et Cratère défirent les 
Athéniens et les Etoliens en 322 av. J.-C. 

CRAON lerari, ch.-l. de c. (Mayenne), arr. de 
Château-Gontier. sur TOudon. affl. de la Mayenne ; 
3.615 h. [Craonnais). Ch. de f. Et. Patrie de Volney. 
Elevage de porcs (race craonnaise). 

CRAON (Pierre de), seigneur français du xiv« siè­
cle, qui tenta d'assassiner Olivier de Clisson en 1391. 

CRAONNE [kra-ne], ch.-l. de c. (Aisne), arr. de 
Laon;440h. (Craonnais). Napoléon 3>r y vainquit les 
Alliés, les 6 et i mars 1814. 

CRAPONNE (Adam de), ingénieur français, né à 
Salon. Il a donné son nom au canal destiné à ferti­
liser la Crau (1519-1559). 

CRAPONNE-SUR-A RZON, ch.-l. de c. (Haute-
Loire), arr. du Puy, près de l'Arzon, affl. de la 
Loire; 3.380 h. 
. CRASSUS rsuss] (Lucius Lucmius), orateur et 

consul romain (140-91 av. J.-C). 
CRASSUS, triumvir avec Pompée et César, né 

vers 115 av. J.-C, assassiné en 53 av. J . -C. clans 
une entrevue avec le général des Parthes, qu'il était 
chaa'gé de combattre. C'était un politicien intéressé 
et médiocre. Le roi Orodes lui coupa la tête, fit 
fondre de l'or et le lui versa dans la bouche en di­
sant : « Rassasie-toi maintenant de ce métal, dont 
tu as été si avide pendant ta vie. » 

CRATÈRE, un des généraux et amis d'Alexandre, 
gouverneur de la Macédoine et de la Grèce, con-

Cranach. 

jointement avec Antipater; il fut vainqueur des 
Athéniens en 322 av. J .-C; m. en 321. 

CRATÈS [téssj, philosophe grec, de l'école cy-
:;.;::.•. -iiaciple dé Diogène (ive siècle av. J.-C). 

CRATINOS [noss], poète grec du v« siècleav. J.-C. 
Il fit représenter sa première pièce à Và.^& de 65 ans. 

Cratyle (le), dialogue de Platon, où le philosophe 
traite de l'origine du langage (iv* siècle av. J.-C). 

CRAU rhrdj (la), vaste plaine caillouteuse et na­
guère stérile des Bouches-du-Rhône, traversée par 
le canal de Craponne. 

C R A Y A N T 'van], comm. de l'Yonne, arr. 
d'Auxerre, sur l'Yonne ; 790 h. Ch. de f. P.-L.-M. 
Victoire des Anglais sur les Français (1423). 

CRAYER .krè-ièr] (Gaspard de), peintre flamand, 
né à Anvers (1584-1669). Il a peint des sujets reli­
gieux. 

Création des ê t res organisés (Histoire de la), 
par Haeckel, conférences scientifiques sur la doc­
trine de l'évolution en général et celle de Lamarck, 
Goethe et Darwin en particulier. 

CRÉBILLON (Prosper), poète tragique français, 
auteur de pièces estimables [Atrêe et Thyeste, ïiha-
damiste et Zénobie, etc.), mais où le tragique touche 
souvent à l'horreur ; né à Dijon (1674-1762) ; — Son fils, 
CLAUTJE, romancier, auteur d'ouvrages de mérite, 
mais gâtés par une licence vraiment excessive, né à 
Paris (1707-1777). 

CRECY-EN-RRIE, ch.-l. de c. (Seine-et-Marne), 
arr. de Meaux, sur le Grand-Morin, affl, de la 
Marne: 1.020 h. (Créçoia). 

CRÉCY-EN-PONTHIEU, ch.-l. de c. (Somme), 
arr. d'Abbeville, sur la May'e, affi. de la Manche ; 
1.400 h. Philippe de Valois y fut vaincu par 
Edouard III en 1346. Patrie du cardinal Lemoine. 

CRÉCY-SUR-SERRE, ch.-l. de c. (Aisne), arr. 
de Laon ; 1.570 h. Ch. de f. N. 

CREFELD [krè-feld'} ou CREYELT, v. de la 
Prusse-Rhénane ; 129.400 h. Industrie active, filatures, 
constructions mécaniques. Défaite des Français par 
le duc de Brunswick (1758). 

CREIL îkrè-i, 1 mll.l, ch.-l. de c. (Oise), arr. de 
Senlis, sur l'Oise ; 10.380 h. {Creillois). Ch. de f. N, 
et Et. Faïence, verrerie, forges. 

CREMA, v. d'Italie (Lombardie), sur le Sério, 
affl. de TAdda; 9.000 h. 

CRÉMlEU, ch.-l. de c. (Isère), arr. deLaTour-du-
Pin ; 1.930 h. Ch. de i. d'intérêt local; dans le can­
ton se trouve la célèbre grotte de la Balme. 

CRÉMIEUX [mi-eû] (Adolphe), avocat et homme 
politique français, né à Nîmes. Il fut membre de la 
Défense nationale en 1870 (1796-1880). 

CRÉMONE, v. d'Italie, ch.-l. de prov.; 42.700 h. ; 
près du du Pô; ja^is renommée pour la fabrication 
Hes violons. En 1702, Tîncapable Villeroi, chef de la 
garnison française assiégée, y fut fait prisonnier par 
le prince Eugène. Les soldats chantèrent : 

Français, rendez grâce à Bellone, 
Votre bonheur est sans égal : 
Vous avez conservé Crémone, 
Et perdu votre général. 

Patrie de plusieurs familles de luthiers : les Amati, 
les Guarneri, Stradivarius. 

CRÉON, ch.-l. de c. (Gironde), arr de Bordeaux; 
980 h. ,Ch. de f. M. Vins. 

CREON, personnage de Sophocle. Il est le frère 
de Jocaste,' le tyran de Thèhes après Œdipe; c'est 
lui qui envoie Antigone à la mort. 

CRÉPIN et CRÉPINIEN [ni-in] (saints), frères, 
patrons des cordonniers, martyrisés en Gaule en 
287. Fête le 25 octobre. 

Crépuscule des dieux (le), drame musical en 
un prologue et trois actes, paroles et musique de 
Richard "Wagner (1876). Cet ouvrage forme la der­
nière partie de la tétralogie de l Anneau du Ni-
belung. 

CRÉPY ou CRÉPY-EN-LAONNOIS [la-noi], 
comm. de l'Aisne, arr. de Laon : 1.590 h. Ch. de f. N. 
En 1544 y fut conclu un traité entre François 1er 
et Charles-Quint. 

CRÉPY-EN-VALOIS, eh.-l. de c. (Oise), arr. de 
Senlis ; 1.590 h. Ch. de f. N. Ancienne capitale du 
Valois. 
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CREQUI [ki], ancienne famille noble, originaire 
de l'Artois, à laquelle appartiennent, entre autres 
personnages : CHARLES, maréchal de France sous 
Louis XIII, qui força le pas de Suze en 3629 ; m. dans 
le Milanais en 1038; — FRANÇOIS, son fils, maréchal 
de France, ne vers 1624, m. en 1687. 

CRESCENTJNI [krè-ch-in] (G-irolamo), célèbre 
soprano italien (1786-1846). 

CRESCENTÏUS [krès-sin-si-uss), tribun romain 
qui fit étrangler le pape Benoît VI et essaya pendant 
quelques mois de rétablir la république à Rome. 
Il fut mis à mort en 998 par l'empereur Othon III. 

CRESCUMBENI •kré-sin] (Jean-Marie), littéra­
teur italien, un des "fondateurs de l'académie des 
Arcades (1563-1,28). 

C R E S P I , nom de plusieurs peintres italiens dis­
tingués (xvie et xviie s.). Le plus connu est DANIEL 
(1502-1630). 

CRESPY. V. CRBPV. 
CREST rkrèst'"j, ch.-L de c. (Drôme), arr. de Die: 

5.003 h. {Cretois). Ch. de f. P.-L.-M. 
CRÉSUS [zuss], dernier roi de Lydie, célèbre par 

ses richesses (vers 560-: 48 av. •J.-C). La renommée de 
ses richesses, alimentées par les sables aurifères du 
Pactole, ren Ut son nom proverbial pour désigner un 
homme comblé des biens de la fortune. Lui-même, 
enivré de son bonheur, demanda un jour à Solon s'il 
connaissait un homme plus heureux que lui. Le sage 
athénien lui réponlit que nul homme avant sa mort 
ne pouvait être salué du nom d'heureux. Crésus 
l'éprouva dans la seconde partie de sa vie, car, après 
avoir soumis l'Asie Mineure, il fut à son tour vaincu 
par Cyrus à Thymbrée et fait prisonnier dans Sardes, 
sa capitale. D'après la tradition, il allait être égorgé, 
quand Tun de ses fils, qui était muet, recouvra mira­
culeusement la parole dans un élan de piété filiale, et 
s'écria : « Sol îat I ne tue pas Crésus ! » Le roi vaincu ; 

fut néanmoins condamné à mort par Cyrus. Sur le • 
bûcher, les paroles de Solon lui revinrent à la mé- : 
moire, et il prononça par trois fois le nom du légis- j 
lateur athénien. Cyrus, ayant demandé la cause de j 
ces exclamations, fut ému de pitié, et, frappé de cet 
exemple des vicissitudes humaines, il pardonna à j 
Crésus, l'admit au nombre de ses con­
seillers, et le recommanda, en mourant, 
à son fils Cambyse. 

CRÈTE ou CANDIE, île grecque de 
la Méditerranée. Elle forma, entre 1898 
et 1911, un Etat autonome, sousTaimi-
nistration d'un haut commissaire des 
puissances européennes, choisi dans la 
famille rêsnante de Grèce; 345.000 h. 
{Cretois ou Candiote), Capit. La Canée; 
v. pr. Candie, 22.800 h. 

CRÉTÏNEAU-JOLY [ndj (Jacques), 
historien et critique français, né à Fon-
tenay [Vendée] (1803-1878). 

CREULLY, ch.-L de c. (Calvados), 
arr. de Caen, près de la Seulles ; 540 h. 

CHECS ou CREUZ (cap de), cap à 
l'extrémité N.-B. de l'Espagne. 

CREUSE (la), riv. de France, qui 
prend sa source au sud du dép. de la 
Creuse, arrose Felletin, Aubusson, 
Ahun, Argenton et se jette dans la 
Vienne (riv. dr.); 240 ML, non navigable. 

CREUSE (dép. de la), dép. formé de 
la haute Mar.-he et d'une partie du 
Poitou, du Bourbonnais, du Limousin 
et du Berry; préf. Guéret; s.-pr. Au­
busson. Bourganeuf et Boussae. 4 arr., 
25 cant , 26-1 comm., 228.340 h. (Creu-
sois). 12e région militaire; cour d'appel 
et évêché de Limoges. Ce dép. doit son nom à la 
rivière qui le traverse. 

CREUSE, fille de Priam, première femme d'Enée 
et mère d'Aseagne. Elle disparut, raconte Virgile, 
en fuyant avec son mari pendant le sac de Troie. 

CREUSOT [zo] (Le), ch.-L de c. (Saône-et-Loire), 
arr. d'Autun ; fonderies et usines ; fabrication de lo­
comotives, canons, blindages, machines-outils, etc.; 
38.400 h. (Creusotïns). Ch. de f. P.-L.-M. 

C R E U Z E R [tzèr] (Frédéric), philologue allemand, 
né à Marbours- auteur de la Symbolique ou les Re­

ligions de l'antiquité, hardie interprétation des my-
thologies antiques (1771-1858). 

CHEVAUX [vô] (Jules), explorateur français, né à 
Lorquin (Meurthe). Il visita la Guyane et fut tué par 
les Indiens Tobas [Amérique du Sud] (1847-1882). 

CRÈVECCEUR-EN-AUGE 'keur'; comm. du Cal­
vados (arr. de Lisicux), sur la Vie, àffî. de la Dives ; 
343 h. Volailles. 

CRÈVE CŒUR-LE-GR AND, ch.-L de C. (Oise), 
arr. de Clermont ; 2.090 h. Ch. de f. N. 

CRÈVECCEUR (Philippe de), conseiller de Char­
les le Téméraire, puis de Louis XI : m. en 1494. 

CREYIER [Vi.é] (Jean-Baptiste), historien et hel­
léniste français, né à Paris (lt>93-17o'5). 

CRICHTON ' krik-ton] (Jacques), gentilhomme 
écossais, le Pic de La Mirandole de son pavs (1560-
1583). 

CUILLON [Il mil., on] (Louis de), né à Murs 
(Vaucluse), célèbre capitaine, ami et compagnon 
d'armes de Ilenri IV, qui le proclama le premier 
capitaine du monde et qui lui écrivit ce billet fa­
meux après la victoire d'Arqués : « Pends-toi, brave 
Grillon, nous avons vaincu à Arques, et tu n'y 
étais pas /» (1543-1615.) 

Crime de Sylvestre B cana rd (le), roman par 
A. France (1881), chef-d'œuvre de grâce fine et 
légère. 

CRIMEE [me] (anc. Chersonèse Taurique). pres­
qu'île au S. de la Russie, sur la mer Noire, célèbre 
par la lutte que la Russie y soutint contre la Tur­
quie, la France, l'Angleterre et le Piémont (1854-
1853). V. ORIENT {Question oV) et RÉPUBLIQUE SOVIÉ­
TIQUE; 2.133.000 h. {Criméens). V. princip. : Sébas-
topol, Simféropol, Eupaioria et Ralahïara. 

CRïQVETOT-L'ESNEVAL ke-to-lès-ne], ch.-L 
de c. (Seine-Inférieure), arr. du Havre ; 1,320 h. 

CRIS [kriss] ou C R I K S , Indiens Peaux-Rouges de 
l'Amérique du Nord, à peu près complètement éteints. 

C R I S P I (François), homme d'Etat italien, né à 
Ribera (Sicile). Un des plus énergiques partisans de 
la Triplice, il se sisrnala par son hostilité contre la 
France (1819-1901). 

Crispin, nom d'un valet de comédie, d'origine ita­

lienne, devenu le type du valet plaisant, mais 
effronté et très peu scrupuleux. 

Crispin r ival de son m a ' t r e , comédie en un acte 
et en prose, de Le Sage, publiée en 1707. 

CRïSPUS [kriss-puss], fils de Constantin, .q*ue 
celui-ci fit empoisonner en 326, sur une accusation 
mensongère de sa belle-mère Fausta. 

Cristal {Palais de), palais tout en fer et en verre, 
érigé à Hyde Park, à Londres, pour l'Exposition 
universelle de 1851, et transporté ensuite à Syden-
ham, à 14 kil. de Londre3. 
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CRITIAS [si-ass], le plus connu des trente tyrans 

établis à Athènes par les Spartiates. II fut tué dans 
un combat, en essavant de reprendre le Pirée sur 
Thrasybule (450-403'av. J.-C). 

Critias (le; ou PAtlantide, dialogue de Platon, 
qui semble faire suite à la République et au limée, 
et qui est resté inachevé (ive siècle av. J.-C). 

Critique de ia raison pure , ouvrage philosophi­
que de liant (1781). Kant y trace les limites dans 
lesquelles doit selon lui s'exercer la raison spécula­
tive de l'homme, incapable d'atteindre directement 
les vérités d'ordre métaphysique. 

Cri t ique de la ra ison pra t ique , ouvrage philo­
sophique de Kant (1788). C'est le système de morale 
de cet auteur, par lequel il retrouve, sous forme de 
postulats, les vérités transcendantales que la raison 
pure ne pouvait atteindre. 

Crit ique du jugement , le dernier des trois prin­
cipaux ouvrages philosophiques de Kant. C'est un 
traité sur le beau et le sublime (1790). 

Crit ique générale (Essais oie), œuvre importante 
de Renouvier, qui a exercé sur la pensée philoso­
phique contemporaine une influence considérable 
(1854-1864). 

CRITOLAUS "la-ussj, philosophe péripatéticien 
du 11e siècle av. J.-C. 

CRITOLAUS. général de la ligue Achéenne. fut 
défait par Mummius en 146 av. J.-C. 

Cri-ton (le), dialogue de Platon. C'est un entretien 
de Socrate avec l'un de ses disciples, Critan, qui 
est venu le trouver dans sa prison et lui offrir de le 
rendre à la liberté. Socrate y fait l'éloge du respect 
à la loi. même injuste ;ive siècle av. J -C.). 

CROATIE-SLAVONIE [sf, anc. pays de Hongrie, 
aujourd'hui annexé au royaume des S'erb es-Croate s 
et Slovènes ; pop. 2.&9i.OO"o h. V. pr. Zagreb (A^ram'. 

CROQ ïkrok], ch.-L de c. (Creuse), arr. d'Âubus-
son. sur là Tarder, affl. du Cher; 830 h. (Croquants . 

Croisades. On donne le nom de croisades aux ex­
péditions entreprises du xie siècle au xm e siècle par 
l'Europe chrétienne contre l'Orient musulman. Après 
avoir repoussé 
les Sar ras ins , 
les nations occi­
dentales, trop à 
l 'é t roi t c h e z 
elles, redoutant 
de nouvel les 
tentatives de la 
part des infidè­
les et désireu­
ses d'enlever à 
ces derniers la 
p ropr i é t é des 
Lieux saints, 
prirent à leur 
tour l'offensive 
lorsqu'elles vi­
rent les musul­
mans les mena­
cer au xie siècle 
en Espagne, en 
Italie et à Cons­
tantin o pie. Loin 
d'être une ex­
plosion de fana­
tisme, les croi- Croisés_ 
sades, a 1 origi­
ne du moins, furent la revanche d'une civilisation 
sur une autre et se trouvèrent favorisées en 
outre par les goûts belliqueux et aventureux des 
seigneurs qui les entreprirent. Des milliers d'hom­
mes se levèrent de toute part au cri de : Dieu 
le veut ! et prirent pour signe de ralliement et pour 
marque d'engagement irrévocable une croix d'étoffe 
sur leurs vêtements : de là, les noms de croisés, 
croisades. Au point de vue militaire et conquérant, 
ces expéditions échouèrent, puisque le tombeau du 
Christ demeura au pouvoir des infidèles, mais elles 
furent, par ailleurs, souvent fécondes en résultats 
sociaux. Elles mirent en contact pendant deux 
siècles les Européens et les Asiatiques, qui, se con­
naissant mieux, apprirent à moins se haïr ; elles 
donnèrent aux relations commerciales l'impulsion 
qui leur faisait défaut depuis les invasions bar­
bares ; elles débarrassèrent l'Europe d'une foule 
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d'aventuriers ; elles forcèrent les seigneurs, obligés 
de se procurer des ressources pour d'aussi lointai­
nes expéditions, à vendre leurs fiefs, ou à les mettre 
en gage, à octroyer à leurs vassaux ou à leurs villes 
des franchises et à favoriser ainsi indirectement 
l'affaiblissement du servage, l'émancipation des 
communes, l'accroissement du pouvoir royal, l'unité 
politique de la France ; enfin, elles exercèrent sur 
les arts, les sciences et les lettres une influence à 
laquelle nous devons les deux premiers en date de 
nos ouvrages historiques : ceux de Vilîehar louïn et 
de Joinville. — Le seul ouvrage d'ensemble que 
nous possédions sur les croisades, l'Histoire de Mi-
chaud, est une narration élégante, mais dont Téru-
• •iio :J C'.!iii.-.'-mp-.".-rai:ie v. dépassé les résultats sur 
bien des points de détail. L'Académie des inscrip­
tions a entrepris la publication de toutes les chro­
niques latines, franques, arabes, arméniennes, rela­
tives à cette importante période. 

Les croisades sont au nombre de huit : 
ire Croisade (1096-1099), prêchée par Pierre l'Er­

mite et décidée au concile de Clermont (1095). Elle 
fut l'objet de deux expéditions distinctes : la l™, di­
rigée par Pierre l'Ermite et par Gautier Sans-Avoir, 
arriva décimée en Syrie, où le sultan de Nicée l'exter­
mina ; la seconde, puissamment organisée, s'empara 
de Nicée, de Tarse, d'Antioche et, enfin, de Jérusa­
lem, dont Grodefroy de Bouillon fut proclamé roi. 

2e Croisade (1147-1149), prèchée par saint Bernard, 
Conrad 111 et Louis VII, le Jeune, qui la conduisi­
rent, mirent inutilement le siège devant Damas et 
durent revenir en Europe. 

3e Croisade (1189-1192), prèchée par Guillaume, ar­
chevêque de Tyr et causée par la prise1 de Jérusalem 
par Saladin. Elle eut pour chefs Frédéric Barbe-
rousse d'une part, et d'autre part Philippe Auguste et 
Richard Cœur de Lion. Le premier se noya en Ci-
îicie après avoir pris Iconium ; les seconds prirent 
Saint-Jean d'Acre et firent la paix avec Saladin. 

4e Croisade (1202-1204). prèchée par Foulques de 
Neuilly, et entreprise par Baudouin IX. Le comte de 
Flandre, arrivé à Venise, se préparait à partir pour 
l'Asie, lorsqu'il fut détourné de sa route par les Vé­
nitiens, qui lui imposèrent la conquête de Zara", puis 
appelé à Constantinople au secours d'Isaac l'Ange, 
empereur d'Orient, détrôné par son frère Alexis III, 
et que les croisés rétablirent sur le trône. L'empe­
reur étant mort sur ces entrefaites, les croisés élu­
rent à sa place Baudouin, après avoir dévasté la 
ville et détruit un grand nombre de merveilles artis­
tiques. Plusieurs d'entre eux, notamment Vill har-
douin, reçurent des fiefs en Orient (en Bulgarie, 
en Roumanie et en Grèce). L'empire latin de Cons­
tantinople dura 57 ans (1204-1261). 

5e Croisade (1219-1221). accomplie par Jean de 
Brienne, roi de Jérusalem, et Amîré II , roi de Hon­
grie, qui firent en Egypte une incursion sans résul­
tat contre les Sarrasins. 

6« Croisade (1228-1229). conduite par Frédéric II , 
héritier de Jean de Brienne au trône de Jérusa­
lem. Cet empereur obtint pacifiquement du sultan 
d'Egvpte un traité lui livrant la Ville sainte. 

7e Croisade (1248-1252). dirigée par Louis IX, en 
exécution d'un vœu. Le roi de France, après la dé­
faite de la Mansurah, en Egypte, dut abandonner 
Damiette pour recouvrer sa liberté. 

8e Croisade (1270), conduite par Louis IX, qui 
mourut devant Tunis, pendant que les villes de Pa­
lestine retombaient les unes après lés autres au pou­
voir des Sarrasins. — La chute de Ptolémaïs, en 
1291, marque la fin des croisades. 

CROISET [ze (Alfred), helléniste français, né à 
Paris (1845-1923). Il a publié, avec son frère MAURICE, 
né à Paris en 1846, une remarquable Histoire de la 
littérature grecque. 

CROïSETTE [zè-te] (cap), cap des Bouches-du-
Rhône, au S.-E. de Marseille. 

CROISIC [xik] (Le), ch.-l. dec. (Loire-Inférieure), 
arr. de Saint-Nazairc : 2.270 h. (Croisicais). Port sur 
l'Océan ; ch. de f. Et. Salines, bains de mer, pêcheries. 

CROISIC (pointe du), promontoire de la Loire-
Inférieure, au N. de l'embouchure de la Loire. 

CROISILLES [si, Il mil.], ch.-l. de c. (Pas-de-
Calais), arr. d'Arras ; 780 h. Ch. de t N. 
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Cronrwell. 

CROISSET (Francis WIENER, dit de), auteur dra­
matique, né à Bruxelles en 1877 : auteur de comédies 
légères. 

CKOiSY [zi] (Onésime-Aristide), sculpteur fran­
çais, né à Fageon (Ariennes) [1S40-1899\ 

CROIS, comm. du Nor ï, arr. de Lille; 17.180 h. 
Fait partie de l'agglomération de Roubaix. 

Croix de fer [ordre de la), ordre militaire fondé 
par Frédéric-Guillaume III , de Prusse, en 1813. 

Croix de guer re , décoration française, créée en 
1915 pour commémorer les citations individuelles. 

Croix du Sud, constellation de l'hémisphère 
austral, située entre le Navire et le Centaure. 

Croix-rouge (sociétés de la), sociétés qui, à la suite 
de la convention de Genève (1864), se sont fondées 
pour soigner les blessés militaires. 

CROIS-ROUSSE (lai, un des faubourgs de Lyon. 
CROMYVELL [krom-ou-èV] (Olivier), protecteur 

de la République d'Angleterre en 1653, chef de la 
révolution qui fit périr sur Téchafaud le roi 
Charles 1er. Génie étrange, caractère complexe, à la 
fois illuminé et calculateur, il 
fut un composé extraordinaire 
de grandeur et de bassesse, de 
fourberie et d'enthousiasme, 
de foi sincère et d'hypocrisie, 
de générosité et de cruauté, 
de bon sens et d'extravagance ; 
tous les contrastes étaient au 
fonrl de sa nature orageuse, 
troublée par les passions po­
litiques, par le fanatisme re­
ligieux, par les violences de 
la guerre civl?e. par les sou­
cis dévorants de l'ambition. 
Son gouvernement ou pro­
tectorat fut glorieux à l'ex­
térieur pour l'Angleterre (1599-1658). Villemain dans 
son Histoire de Cromwelî, et Guizot dans son His­
toire de la Révolution d'Angleterre ont raconté la 
vie de cet homme célèbre, dont Carlyle a publié les 
Lettres et Discours. 

Cromwell, grand drame historique de V. Hugo, 
œuvre injouable, mais dont la Préface, restée célèbre 
comme théorie littéraire, fut une véritable déclara­
tion de guerre aux doctrines classiques admises en 
matière de théâtre. Elle exposait les principes du 
drame romantique, que Hugo allait appliquer dans 
Hernani et Marion Delorme (1827). 

Cromwell ouvrant le cercuei l de Charles Tery 
chef-d'œuvre de P. Delaroche; musée de Nîmes (1831*. 

CROMWELL (Richard), fils d'Olivier, protecteur 
après son père ; il abdiqua en 1659 (1626-1712). 

CRONSTADT, v. forte de la Russie d'Europe ; 
68.000 h. Port militaire dans une île au fond du 
golfe de Finlande, à l'embouchure de la Neva. 

CROOHES (William), physicien et chimiste an­
glais, né et m. à Lonlres (1822-1919). 

Croquants [révolte des), insurrection des paysans 
oucroguants du Limousin,del'Agenais.du Quercy.ete, 
Provoquée par la charge excessive des impôts, elle 
dura deux ans (1594-1596), 

Croqne-mîta iue . C'est un de ces monstres légen­
daires dont les nourrices épouvantent leurs bébés. 
Autrefois, il mangeait les petits enfants ; aujourd'hui, 
il se coniente de les mettre au cachot, de leur don­
ner le fouet et, au besoin, de les faire dévorer par 
des animaux féroces. 

CROTONE,v. del'anc.Italie (Grande-Grèce), patrie 
de Pythagore et de l'athlète Milon. (Hab. Crotoniates.) 

CROTOY [toi] (Le), comm. de la'Somme, arr. d'Ab-
beville; 2.720"h. (Crotelois). Bains de mer. 

CROYDON, V. du Royaume- Uni, Angleterre, 
comté de Surrey; 190.000 h. Faubourg de Londres. 

CROY ou CROUY [krou-i], illustre famille fran­
çaise de Picardie. 

CROZAT fza] (Antoine), financier français, né à 
Toulouse (1633-1738). — Son fils Joseph (1696-1740) fut 
un collectionneur éclairé. 

CROZON, ch.-l. de c. (Finistère), arr. de Château-
lin, ilans la presqu'île de Crozon; 7.715 h. Sel, sar­
dines. Jolie plage de sable à Morgat. 

Cruche cassée (la), tableau de Greuze, au Lou­
vre ; figure 'le fillette, d'une naïveté charmante. 

'Crucifiement, titre de divers tableaux, parmi les­
quels nous citerons le Crucifiement du Christ, ta­

bleau d'Andréa da Milano (Louvre) ; — le Crucifie­
ment de saint A ndrè, tableau de Murillo (Ma-frid) ; — 
le Crucifiement de saint Pierre, du Guide (Vatican). 

Cruelle énigme, roman de P . Bourget (1883). 
Subtile étude de psychologie. 

CRUiKSHANK. ; George . caricaturiste anglais, né 
à Londres (1752-1878). 

Crusca [Académie delta, célèbre société littéraire 
italienne fondée à Florence au xvie siècle et dont 
le Dictionnaire fait autorité. 

CRUSEILLES (zë, Il mil.], ch.-l. de c. (Haute-
Savoie), arr. de Saint-Julien-en-Genevois ; 1.520 h. 

CRUYEILHIER hè-i, 1 mil., iéj (Jean), célèbre 
médecin français, né' à Limoges (1791-1874). 

CRUZY-LE-COÂTEL, ch.-l. de c. (Yonne), arr. 
de Tonnerre : 510 h. 

CSONGRAD, v. de Hongrie, au confluent de la 
Theiss et du KôrÔs ; 23.300 h. 

CTESIAS rzï-assj. historien grec et médecin d'Ar-
taxerxès Mnémon, né à Cnide ; auteur d un ouvrage 
sur la Perse \Persiea'\ et d'un ouvrage sur l'Inde 
[Indica] (v« siècle av. J.-C). 

CTÉSIPHON, Athénien qui proposa de décerner à 
Démosthène une'couronne d'or. Accusé par Eschine 
de vouloir récompenser l'orateur contrairement à la 
loi, il fut acquitté après un admirable plaidoyer de 
Démosthène. V. COURONNE. 

CTÉSIPHON ou KTÉSIPHON, v. d'Assyrie, sur 
le Tigre, non loin de Séleucie, résidence d'hiver des 
rois parthes. 

CUBA (île de), la plus grande des Antilles (Amé­
rique) ; 2.900.000 h. (Cubains). Capit. La Havane; 
villes princip. : Cienfuegos, Santiago, Camaguey, etc. 
Tabac, bois précieux, canne à sucre. Ce fut longtemps 
une colonie espagnole, mais eHe fut occupée parles 
Etats-Unis après la guerre de f893-1898. En 1902, le 
gouvernement fut transféré aux Cubains eux-mêmes. 

CUBIÈRES (Michel, chevalier de), poète français, 
né à Roquemaure ; mauvais imitateur de Dorât, son 
maître (1752-1820). 

CUDWORTH (Raoul), philosophe anglais. Ses 
théories sur le médiateur plastique sont intéressantes 
malgré leurs fréquentes excentricités (1617-1688). 

CUENCA [ku-in], Y. d'Espagne, ch.-l. de la prov. 
de Cuenca, au-dessus duJucar ; 1J.000 h. Patrie d'Al-
bornoz de Molina. La prov. a 283.000 h. 

CUENCAj v. de la république de l'Equateur ; 
30.000 h. 

CUERS ^ku-èr1., ch.-l. de c. (Var), arr. de Toulon ; 
33.000 h. (Cuersoî's). Ch. de f. P.-L.-M. Huiles. 

CUI (César), militaire et compositeur russe, né à 
Vilna en 1833, auteur des opéras : le Prisonnier du 
Caucase, Angelo, le Flibustier, ete. 

Cuirassier blessé (le), beau tableau de Géricault, 
au Louvre (1814). 

CUISEAUX "zo". ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr. 
de Louhans ; 1.270 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

CUTSERY, ch.-l. de c. (Saône-et-Loire), arr. de 
Louhans, près de la Seille ; 
1.510 h. Ch. de f. P.-L.-M. 

Cuisine des anges (la), ta­
bleau de Murillo ; au Louvre. 

CUJAS fjass" (Jacques), cé­
lèbre jurisconsulte français, 
né à Toulouse. Au lieu d'inter­
préter le droit romain dans un 
but pratique, il reprit l'œuvre 
d'Alciat en restituant les ca­
ractères et le sens qui étaient 
propres à ce droit dans la so­
ciété même où il se développa 
(1522-1590). — Le nom de Cujas 
est resté la personnification 
d'un savant légiste, et Ton dit un Cujas comme on 
dit un Bartole. 

CULLEN [lèn] (William), médecin anglais (1710-
1790). 

CULLODEN [deri), bruyère d'Ecosse, célèbre par 
la bataille où le prétendant Charles-Edouard fut 
vaincu par le duc de Cumberland (1746). 

CULTURKAMPF. V. SULTUREAMPF. 
CUMBERLAND [kum-bèr-larC d'^. comté du N.-O. 

de l'Angleterre ; 265,000 h. Ch.-l. Carliste. Houille. 
CUMBERLAND (Guillaume-Auguste, due de), troi­

sième fils de George II, vaincu à Fontenoy (1745) et 
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àLawfeld [ilVI) par les Français ; il battit le préten­
dant Charles-Edouard à Culloden (17'*6) [1721-1765]. 

CUM ES [ku-me], anc. v. de Campanie, colonie 
grecque fondée par les Eubéens de Chalcis, non loin 
de laquelle se trouvait l'antre d'une sibylle fameuse. 
(Hab. Cumêens.) 

CUNAXA [nak-sa]. v. de la Chaldée, près de l'Eu-
phrate, célèbre par là bataille dans laquelle Artaxer-
xès II vainquit son frère Cyrus le Jeune (40) av. J.-C). 

CUNÉGONDE {sainte), impératrice d'Allemagne, 
femme de HenrilldeBavière; m. en 1024. Fête le 3mars. 

CUNHA (Tristan da), capitaine et navigateur por­
tugais, compagnon d'AIbuquerque, découvrit plu­
sieurs îles de l'Atlantique austral (1460-1540) ; — 
Nuno DA CUNHA, son fils, fut vice-voi des Indes por­
tugaises (1487-1539). 

CUNHA (Rodrigue da), prélat portugais, évèque 
de Lisbonne, qui, en' 1640, arracha sa patrie à 
la domination espagnole pour la donner à la maison 
de Bragance (1577-1643). 

CUNIBERT ïbèr] (saint), évèque de Cologne en 623, 
gouverna l'Australie avec Pépin deLanden et fut minis­
tre de SigebertII etdeChildéric IL Fètele 12novembre. 

CUNLHAT, ch.-l. de c. fPuy-de-Dôme), arr. d'Am-
bert ; 2.280 h. Plomb argentifère. 

CUNNINGHAM [keiui'-nin'-ghain'] (Alîan),' poète 
écossais (1784-1842). 

CUPIDON", dieu de l'amour chez les Romains, 
identifié avec l'Eros grec dont on lui a prêté la 
figure, les attributs et les aventures. V. EROS. (Mi/th). 

Cupidon, dit le Cupidon de Praxitèle, remarquable 
statue antique, au musée des Etudes (Naples) ; Cupi­
don endormi, statue antique, musée de Turin ; Cupi­
don taillant son arc, chef-d'œuvre du Parmesan, 
musée du Belvédère (Vienne) ; — statue de Bouchar-
don (Louvre). V. AMOUR. 

CUQ-TOULZA, ch.-l. de c. (Tarn), arr. de Lavaur, 
sur le Giron, s.-affl. de la Garonne ; 830 h. 

CURAÇAO [stp, île des Antilles, à la Hollande ; 
83.000 h. fcapit.^ Willemstad. Oranges dont Téeorce 
sert à fabriquer le curaçao, — Le gouv. de Curaçao 
(56.000 h.) comprend avec l'île, plusieurs îlots voisins. 

Curculio ou le Charançon, comédie de Plaute. Il 
y est question d'un parasite rongeant le patrimoine 
des riches comme le charançon le blé (ne s. av. J.-C.(. 

CURE (la), rivière de France, qui a sa source dans 
la Nièvre, forme les grottes 
d'Arcy et se jette dans TYonne 
(riv. dr.), à Cravant: 112 kil. 

CURÉL (François de), au­
teur dramatique français, né 
à Metz en 1854. Ses pièces 
(le Repas du lion, la Nnwelle 
Idole) sont d'une psychologie 
raffinée. 

C U R E T E S , p rê t res de 
Cybèle et de Jupiter, en Crète. 

CURIACES. V. TÎORACES.' 
CURIE (Pierre), physicien 

et chimiste français, né et m. 
à Paris (1859-1906). Il est l'au­
teur de remarquables travaux 
scientifiques. On lui doit la découverte du radium 
(1899) ; sa femme, née SLODOWSKA, a été associée à 
tous ses travaux et les a continués, 

CURITYBA ou CORITYBA, v. du Brésil, cap. 
de l'Etat de Parana, 65.000 h. Commerce de cuirs, 
laines, etc. 

C U R i u s D E N T A T U S [uss-di?i-ta-tuss], l'un des 
types traditionnels du vieux Romain, célèbre par ses 
talents militaires, mais plus encore par son désinté­
ressement et sa frugalité. Il fut trois fois consul et 
deux fois honoré du triomphe, pour avoir vaincu les 
Samnit^s, les Brutnms, les Lucaniens, les Sabins, et 
enfin Pyrrhus à la bataille de Bénévent. Les Samnites 
lui ayant envoyé des députés afin d'obtenir des condi­
tions moins dures, ceux-ci présentèrent à Curius des 
vases d'or, que leur république les avait chargés de 
lui offrir. Le Romain refusa leurs offres, en disant 
qu'il aimait mieux commander à ceux qui avaient de 
l'or que d'en posséder lui-même (ine s. av. J.-C). Par 
comparaison, le nom de Curius s'appKque à quelqu'un 
de désintéressé, ennemi du faste et des grandeurs. 

CURRER BELL [À'eu-rêr'-bêlj, pseudonyme de 
CHARLOTE BRONTE (V. ce nom.) 

P. Curie. 
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CURTIUS [si-uss], personnage légendaire, célèbre 
dans les traditions romaines, d'après lesquelles un 
tremblement de terre ayant ouvert un gouffre sur 
l'emplacement du Forum, les augures déclarèrent 
qu'il ne pourrait être comblé que par L trésor le 
plus précieux de Rome. Le patricien Curtius , esti­
mant que la force de Rome était dans les armes et 
la valeur, se précipita à cheval et en armes dans le 
gouffre, qui se referma. L'action héroïque de Cur­
tius, le gouffre de Curtius, sont des expressions 
demeurées proverbiales pour caractériser les actes 
de dévouement, les sacrifices à la patrie. 

CURTIUS (Ernest), philologue et historien alle­
mand, né à Lubeck ; auteur dune remarquable Bis-
toire de. la Grèce (1814-1896). 

CUSA (Nicolas de), cardinal et savant italien, un 
des esprits les plus profonds du xve siècle, né à 
Cusa, dans le diocèse de Trêves (1401-1464). 

CUSSET [se1, ch.-I. de c. (Allier), arr..de Lapalisse, 
entre le Sichon et le Jolan, affî. de l'Allier ; 6.600 h.Tri­
bunal de l re instance. Eaux minérales, fours à chaux. 

CUSTINE (Adam-Philippe, comte de), général fran­
çais, né à Metz. Il occupa Mayonce en 1792, mais fut re­
poussé par les Prussiens; m. surl'échafau^ (1740-1793). 

CUSTOZZA [tod-za^, bourg d'Italie iVénétie), près 
de Vérone ; 700 h. Les Autrichiens y battirent les 
Piémontais en 1848 et les Italiens en 1866. 

CUSTRIN ou KUSTRIN.v. d'Ail magne (Prusse), 
au confl. de la \Vartha et de l'Oser ; 1S.500 h. 

CUVIER [vi-é] (Georges), célèbre naturaliste fran­
çais, né à Montbéliaivl. Il fut le créateur de l'anato-
mie comparée et de la paléontologie. Il posa en 
principe : 1° qu'un certain 
rapport lie entre elles toutes 
les modifications de l'orga­
nisme et que quelques orga­
nes ont sur l'ensemble de l'éco­
nomie une influence décisive, 
d'où la loi de subordination 
des organes ; 2° que certains 
caractères s'appellent mu­
tuellement, tandis que d'au­
tres s'excluent' nécessaire­
ment, d'où la loi de corréla­
tion des formes. C'est en ap­
pliquant ces principes qu'il 
put déterminer des espèces 
inconnues d'après quelques os 
brisés et que reparurent les individus détruits au 
cours fies révolutions du globe. Vers la fin de sa vie, il 
combattitlesvuesdeGeoffroy Saint-Hilaii\ stirl'unité 
de composition organique (1769-1832); — FRÉDÉRIC, 
son frère, naturaliste, né à Montbéliard (i773-l«38). 

CUVILLIER-FLEURY [li-ê] (Alfred - Auguste;, 
publiciste et littérateur français, né à Paris ( 1802-1887). 

CUXHAVEN, v. d'Allemagne, Etat de Hambourg, 
à l'embouchure de TElbe ; 15.5UU h. Avant-port de 
Hambourg. Bains de mer. 

CUYABAj v. du Brésil, ch.-l. de la prov. de Matto-
Grosso ; 30.000 h. 

CUYP [ku-ip] (Albert), peintre paysagiste hollan­
dais, né à Dordrecht. Il a 
interprété la nature avec 
autant de magnificence que 
de grandeur (1605-1691). 

CUZCO ou CUSCO, v. du 
Pérou, dans les Andes ; 
40.000 h. Ce fut la capitale 
des Incas. 

CYAXARE, roi des Mèdes. 
Il mit fin à l'empire rl'As-
svrie en détruisant Ninive 
(606 av. J . -C). " 

CYBÈLE, fille du Ciel, 
déesse de la Terre, épouse 
de Saturne, mère de Jupiter, fvhplp 
Neptune, Pluton, etc. (Myfh), J 

CY'CLADES, îles de l'Archipel, ainsi nommées du 
mot grec kuklos (cercle), parce qu'tiî s forment un 
cercle autour de Délos ; 120.000 h. Elles constituent 
une nomarohiù ou département de la Grèce ; ch.-l. -
Syra. Pêcheries d'épongés, vins, pèche. 

Cycle. On appelle ainsi dans l'histoire littéraire un 
groupe de poèmes constituant une sorte de cercle au­
tour d'un fait, d'une famille ou d'un héros. Chez les 

Cuvier. 
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Grecs, Je cycle qui se forma autour de la guerre de 
Troie (''y cle homérique ou troyen) comprit Yltiade,YO-
âyssêe, etc. En France, au moyen âge, il y eut cinq cy­
cles importants de chansons de geste et de romans d'a­
venture : 1° le cycle carolingien (Chanson de Roland, 
Geste de Guillaume au Court-Nez, etc.) ; 2° le cycle 
d'Arthur ou de la Table ronde ; 3° le cycle de VAnti­
quité, s'exerçant sur les souvenirs du monde grec et 
du monde romain ; 4° le cycle de la Croisade ; 5° le 
cycle Provincial, comprenant les chansons relatives 
aux légendes particulières aux provinces. 

Cyciope (le), célèbre idylle de Théocrite. Drame 
satirique d'Euripide. Cette pièce, d'un genre mixte 
entre la tragédie et la comédie» est tirée de l'épisode 
d'Ulysse chez le cyciope Polyphème (ve s, av. J.-C). 

Cyelopes» Suivant la Fable, les cyclopes étaient 
des géants monstrueux, n'ayant qu'un œil au milieu 
du front et forgeant dans l'Etna les foudres de Ju­
piter sous les ordres de Vulcain. L'histoire voit en 
eux les premiers habitants de la Sicile. 

CYCNUS nuss], fils de Sthénéius, roi de Ligurie 
et ami de Phaéton. Il fut métamorphosé ea cygne 
et placé parmi les astres (Myth.). 

CYDNUS [nuss], fleuve de l'ancienne Cilieie, sor­
tant du Taurus et arrosant Tarse. Alexandre faillit 
perdre la vie pour s'y être baigné ; l'empereur Bar-
herousse s'y noya en 1190. Ain. le Tarsous-TchaL 

CYGNE (le), constellation de l'hémisphère boréal, 
voisine de la Lyre et très riche ea -étoiles doubles 
ou triples. 

Cvmbalum mnndi {sin-ba-lorrû-mond?,, par Bo-
naventure Despériers. 'Cet ouvrage paraît être une 
satire allégorique des croyances humaines qui, aux 
yeux de l'auteur, ne méritent pas plus de fixer l'at­
tention (|ue le bruit des cymbales (1337). 

Cymodocée. une des plus touchantes créations 
de Chateaubriand, l'héroïne de ses Martyrs et 
l'épouse d'Eudore. C'est le type gracieux de la 
femme chaste et timile, qui meurt avant qu'aucune 
pensée profane ait pénétré dans son àme innocente. 

Cynégétiques (les), poème grec composé par 
Oppien, Tan 201 après J.-C. Ce poème est un vérita­
ble manuel du chasseur ; Oppien fait pour les chas­
seurs, dans les Cynégétiques, ce que Virgile a fait 
pour les laboureurs dans les Gêorgîques. 

CYaNÉGiRE, frère d'Eschyle et l'un des combat­
tants de Marathon. Au moment où les Perses s'en­
fuyaient sur leurs vaisseaux, il se jeta à la mer et 
saisit l'arrière d'une galère de la main droite, qu'un 
soldat perse lui coupa d'un coup de hache. Il tomba 
mort. Tel est le récit d'Hérodote, ridiculement am­
plifié par les rhéteurs postérieurs et surtout par 
Justin, qui rapportent que, sa main droite coupée, 
Cynégire saisit le vaisseau de la main gauche, qui 
fut tranchée comme la première et qu'il s'y attacha 
alors avec les dents, sans vouloir îâeher prise. Bayle 
a fait remarquer l'absurdité de cette fable. 

Cyniques, secte de philosophes grecs fondée par 
Antisthène, disciple de Socrate. Leur nom venait de 
ce que leur mépris pour toutes les convenances so­
ciales, leur vie errante et leur habitude de harceler 
les passants de censures et de railleries leur don­
naient quelque analogie avec les chiens. Le chien 
était d'ailleurs Temblème de la secte. 

CYNOCÉPHALES, montagnes de l'ancienne 
Thessalie, situées entre Pharsale et Larisse, et dont 
les sommets ressemblent à des têtes de chien. Elles 
sont célèbres par la victoire, de Pélopidas sur 
Alexandre, tyran de Phères en Thessalie, Tan 365 
av. J .-C, et par celle du consul romain Flamininus 
sur Philippe V, roi de Macédoine, en 197 av. J.-C. 

CYPRÏEN [pri-iri\ (saint). Père de l'Eglise latine, 
évêquedeCarthage,martyr enâoS. FêteleiÉJseptembre. 

CYPRIS 'priss) ou CYPRLNE, un des surnoms 
de Vénus, honorée dans l'île de Cypre (Chypre). 

CYRANO DE BERGERAC irak] (Savinien), écri­
vain français, né à Paris. Son oeuvre est un mélange 

intéressant de précieux, de libertinage et de burles­
que. Citons sa comédie : le Pédant joué; sa tragédie, 
la Mort d* Agrippine, et l'Autre Monde, voyage ima­
ginaire dans le Soleil, la Lune, etc. (1619-1655). 

Cyrano de Bergerac , comédie héroïque en cinq 
actes, en vers, d'Edmond Rostand (1897). Intrigue 
romanesque, mais attachante, versification brillante. 

CYRÉNAÏQUE, possession italienne de l'Afrique 
du Nord, à l'ouest de l'Egypte. Cap. Benghazi. Pays 
turc jusqu'en 1912. V. CYRENE. 

Cyrénaïques, secte de philosophes grecs fondée 
par Aristippe à Cyrène, et qui plaçait le souverain 
bien dans les plaisirs des sens, modérés par la raison. 

CYRÈNE, v. et colonie grecques, établies en 
Afrique à TO. de l'Egypte ; la ville fut, dans l'antiquité, 
la capitale d'un Etat appelé de son nom Cyrénaïque. 

CYRIAQUE (saint), patriarchede Constantinople, 
de 596 à 61L-. Fête le 27 octobre. 

CYRILLE [ri-le] (saint), Père de l'Eglise grecque 
(31^86). Fête le 18 mars. 

CYRILLE (saint), patriarche d'Alexandrie (376-
444). Fête le 28 janvier. 

CYRILLE (saint), surnommé le Philosophe. Il fut, 
avec son frère Méthode, Tapôtre des Slaves ; il in­
venta un alphabet d'où dérivent les écritures russe 
et serbe ; mort en 86fc. Fête le 9 mars, 

Cyropédîe (la) ou l'Education de Cyr-us, ouvrage 
d'histoire et de morale, par Xénophon ; tableau 
d'une éducation où la fiction tient plus de place que 
la réalité ; roman allégorique, ou l'auteur a déployé 
tous les agréments de son imagination et de son 
style (ive s. av. J.-C). 

CYRUS [russ:, fondateur de l'empire perse. Il ren­
versa le roi des Mèdes Astyage, vainquit Crésus, roi 
de Lydie, prit Babylone, et se trouva maître de toute 
l'Asie occidentale. C'était un prince brave, respec­
tueux de la religion des vaincus, et qui, au lieu de 
chercher à fondre en une seule nation les races hété­
rogènes qu'il avait soumises, leur demanda seulement 
obéissance et tribut, sans toucher à leurs institu­
tions. Il périt en combattant les Massagètes, et eut 
pour successeur son fils Cambyse (rve s. av. J.-C). 

CYRUS LE JEUNE, fils de Darius II Ochus ; tué 
à la bataille de Cunaxa, à la tête des mercenaires 
grecs et asiatiques qu'il avait réunis pour marcher 
contre son frère Artasersès (401 av. J.-C). 

CYTSOING \zoin], ch.4. de e. (Nord;, air . de 
Lille, sur la Marcq, s.-affl. de l'Escaut ; "2,940 h, Ch. 
de f. N. Fabrication d'étoffes de laine et de coton. 

CYTHÈRE, aujourd'hui CèHgo, île del-Archipel, 
où Vénus avait un temple magnifique. Dans la langue 
poétique, Cythère est devenue une île enchanteresse, 
la patrie allégorique des amours. V. EMBARQUEMENT 
p o m CYTHÈRE. 

CYZIQUE, ville célèbre de Mysie, patrie d\Eu-
doxe. (Hab. Cyzicéniens.) 

CZARNIECKI ijehar] (Etienne), le Bu Guesclin 
de la Pologne. Il combattit glorieusement contrôles 
armées de Gustave-Adolphe (1599-1665). 

CZARTORYSKI [tchar], nom d'une illustre fa­
mille polonaise, issue des Jàgellons, et dont l'un des 
membres, ADAM-GEORGES, essaya d'obtenir d*Alexan­
dre I e r la reconstitution du royaume de Pologne, fut 
en 1831 président du gouvernement provisoire de 
Varsovie et mourut exilé en France (1770-1861). 

CZEGLED ftehè-glèd], v. de Hongrie, comïtat de 
Pest ; 36.700 h. Vins. 

C Z E R N O W Ï T Z [IcAèr-no-vifs], Y, de Roumanie. 
V. CERNACTZI. 

CZERNY [tsèr-ni] ou TCHERNT (Georges) ou 
RARAGEORGES, 'général des Serbes pendant leur 
insurrection contre les Turcs; mort égorge : 1766-1817Î. 

CZERNY (Charles), pianiste compositeur, né a 
Vienne (Autriche) (1791-1857], 

CZESTOCHOWA [Ichès, va] v. de Pologne, sur 
laWartha ; 74.000 h. Lieu de pèlerinage célèbre. 
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